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LE MARDI DE LA QUINQUAGÉSIME.

JOUR DE PRÉPARATION .

PRATIQUE.

PENDANTENDANT que l'Eglise nous impose des absti

nences plus exactes et des jeûnes plus rigou

reux , pour nous faire expier nos péchés , pour

attirer les divines miséricordes, et pour imiter

notre adorable Sauveur dans ses quarante jours

de solitude , de prières , de jeûnes et de com

bats, il est à propos de fournir à notre âme des

alimens qui la soutiennent dans cette longue et

pénible carrière où elle va entrer , de peur

qu'elle ne succombe , et de lui restituer avec

abondance ce qu'on soustrait sagement au corps

pour le macérer et pour appaiser ses révoltes.

Ce n'est pas en effet le seul pain matériel ,

dit Jésus -Christ , qui soutient la vie de l'homme,

mais la parole qui sort de la bouche de Dieu ,
parce que cette divine parole est la vie même .

Matth. 4. ) C'est aussi dans ce saint temps que

l'Eglise se fait entendre plus fréquemment aux

Fidèles, et qu'elle leur prescrit des prières plus
A



2 LE MARDI DE LA QUINQUAGÉSIME.

longues et plus ferventes, pour rendre leur pé

nitence plus sainte et plus méritoire.

Préparez- vous donc aujourd'hui avec tout le

soin et toute la ferveur dont vous êtes capable,

à entrer dans cette vaste et sainte carrière de

pénitence qui va commencer demain ; et mettez

tout en usage pour ne rien perdre des grâces

qui y sont attachées, afin que vous en ayez une

récompense entière.

Entrez dans l'esprit et dans les sentimens de

l'Eglise, qui va déposer ses ornemeris riches et

éclatanspour ne se parer dans le carême que des

couleurs lesplus sombres et les plus lugubres,

afin de nous inspirer cette tristesse salutaire qui

rachète les péchés en les pleurant, qui opère la

grâce , et qui donne à la conscience la paix que

les péchés lui avaient ôtée. Faites en sorte que

ce triste appareil passe de vos yeux à votre es

prit et à votre coeur,pour y imprimer par avance

des sentimens de douleur et de compassion pour
les souffrances et pour la mort de Jésus-Christ,

à laquelle l'Eglise prend soin de vous préparer

dansl'Evangile qu'elle fait lire aujourd'hui à la

sainte Messe.

Jésus-Christ en effet dit à ses Apôtres, qu'il

avait secrètement assemblés : « Nous allons à

Jérusalem , et tout ce qui a été écrit par les

Prophètes touchant le Fils de l'homme sera

accompli : car il sera livré aux Gentils, il sera

fouetté, on lui crachera au visage, et après

qu'ils l'auront fouetté , ils le feront mourir. »

( Luc. 18. )
Voilà la prophétie sanglante , et l'oracle de

mort dont Jésus -Christ est lui-même le pré

curseur , le prophète et le sujet. C'est dans ces
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temps malheureux que les pécheurs et les mon

dains renouvellent tous ces outrages, et qu'ils

crucifient Jésus- Christ de nouveau. Pour vous,

qui voulez vous sauver , écoutez ces tristes pa

roles avec crainte et tremblement; gravez -les

dans votre mémoire, dans votre esprit et dans

votre coeur ; méditez - les avec attention et

avec douleur , et préparez-vous, pendant ce

carême, à mériter l'application des mérites , des

souffrances, du sang et de la mort de votre
Dieu .

Commencez donc aujourd'hui par une sainte

et exacte préparation , à anticiper la passion et
la mort de cet adorable Sauveur; passion où

votre âme trouvera la guérison de tous sesmaux

mort où elle trouvera la vie. Mourez généreu

sement à toutes vos passions, à tous les vains

amusemens du monde, et à toutes ses fausses

joies ; et, loin d'y prendre aucune part avec les

mondains qui s'y livrent aujourd'hui avec un

pitoyable excès, retirez -vous de leurs compa

gnies et de leurs assemblées tumultueuses ,où

Dieu est presque toujours offensé; courez plutôt

au sanctuaire pour y prier , pour y gémir avec

les Saints , pour y attendre la divine parole , et

pour y adorer Jésus-Christ pendant que les au

tres courent aux spectacles , où il est outragé ;

afin de réparer par voshommages , par vos ado

rations, et
par

le sacrifice d'un coeur contrit et

humilié, les insultes qu'il reçoit ailleurs de la

part des libertins qui suivent en aveugles le tor

rent du monde corrompu .

Privez-vous généreusement de tous les plai
sirs

que la mauvaise coutume autorise aujour

d'hui. Gardez -vous bien d'imiter ceux qui font

A 2



4 LE MARDI DE LA QUINQUAGÉSIME.

1

servir leur intempérance de prélude et de pré

paration à des jeunes consacrés par l'exemple

de Jésus- Christ et par le précepte de son Eglise,

et qui commencent par l'outrager pour se pré

parer à lui demander miséricorde. Priez , gé

missez , gardez la solitude , cachez -vous aux

yeux des créatures;vousen serez d'autant plus

agréable aux yeux de Dieu, et vous en aurez
une récompense plus abondante, parce que la

vanité , l'hypocrisie et le respect humain n'en
auront pas diminué le mérite.

Imitez en tout ce que vous pourrez votre ado

rable Maître dans la sainte quarantaine qu'il

passa dans le désert. Ayez toujours devant les

yeux ce divin modèle , afin que vous triom

phiez comme lui après vos combats, et que

vous méritiez d'être suivi par les Anges, ou du

moins de leur être un sujet de joie par votre pé

nitence. Jeûnez, souffrez , combattez, mourez

avec ce divin Sauveur; ensevelissez -vous tout

vivant avec lui dans son tombeau ; vous y trou

verez avec lui une vie nouvelle et une résurrec

tion glorieuse.
Faites-vous une étude sérieuse de la conduite

qu'on vous présente ici pour passer saintement

le carême; vous y trouverez tous les jours de

quoi nourrir votre âme , et de quoi l'entretenir

dans la présence de Dieu.

On atrouvé à propos dedonner à chaque jour

le nom d'une vertu à laquelle toutes les pratiques

se rapportent , suivant l'esprit de l'Evangile qui

se rencontre. La journée est assez remplie,

puisqu'on y trouve d'abord une Pratique , en
suite une Méditation et des Sentimens sur la

vertu du jour , tirés del'Evangile . On ajoute une
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lecture du livre de l'Année affective ( 1 ) ; en

suite les Sentences sur la vertu proposée, ti

rées de la sainte Ecriture et des saints Pères ;

une Prière tirée de la collecte de la sainte

Messe, et un point de la Passion de Jésus

Christ, dont onprend soin de suivre toute l'his

toire chaque jour du carême. Mais , pour ache

ver aujourd'hui votre préparation , anticipez

l'épîtrede demain , qui est admirable pour in

viter à la pénitence. En voici une courte para

phrase.

Paraphrase de l'Epitre.

Convertissez -vous à moi de tout votre cour ,

dit le Seigneur à son peuple ; mais montrez la

sincérité de votre conversion et de votre pé
nitence par vos jeûnes , par vos larmes , et par

vos gémissemens. ( Joël. 1. ) Il faut se convertir

et gémir; l'un sans l'autre n'est pas une péni

tence sincère ; car c'est un abus de quitter ses

péchés sans les pleurer, comme de les pleurer
sans les quitter.

De tout votre cour. In toto corde vestro .

Dieu demande avec raison la conversion du

coeur , et de tout le coeur. En effet, comme ce

coeur est la déplorable source de tous les déré

glemens dont nous sommes capables , c'est lui

aussi , disent les saints Pères , qui doit être le

premier mobile denotre pénitence. Si cette pé

nitence ne vient du coeur, ce n'est qu'une pé

nitence hypocrite , qui ne sert de rien pour

( 1) L'Année affective, etc. et les Sentimens sur l'Amour

de Dieu , ou les trente Amours sacrés pourchaquejour du

mois, par le même auteur , se vendent aussi chez les mêmes

libraires,

A 3
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des cours , et

effacer les péchés et pour appaiser la colère de

Dieu .

Si vous voulez, dit saint Augustin , que Dieu

accepte votre pénitence , faites en sorte que vo

tre coeur aime ce qu'ilqu'il a haï , et qu'il haïsse ce

qu'il a trop aimé. Mais comme Dieu est le maître

que tous nos efforts servent de

peu sans sa grâce, demandez -lui qu'il change le

vôtre , ou qu'il vous donne un cæur nouveau ,

qui soit selon le sien .

Ne brisez pas vos vétemens , continue le Sei

gneur ; ce n'est qu'une pénitence de cérémonie ,

de parade et de déguisement, qui ne sert de

rien ; mais brisez bien plutôt vos coeurs par une

contrition quisoit sincère , et par une vive dou

leur d'avoir offensé un Dieu si saint, si juste ,

si bon et si digne d'être aimé. Jurez-lui aux

pieds des autelsune fidélité et un amour invio

Tables jusqu'au dernier soupir de votre vie ; et
soyez sûr que, si vous l'aimez de tout votre

coeur , il vous l'ordonne, vous trouverez

dans votre amour plus de délices que vous ne

trouverez de rigueurs dans la pénitenceque vous

allez embrasser , quelque rude qu'elle puisse

être : l'un vous aidera à porter l'autre, et même

à vous en faire un plaisir.

Convertissez -vous donc incessamment au Sei

gneur votre Dieu dans ces jours heureux de pé

nitence et de grâce , parce qu'il est doux et mi

séricordieux , patient, rempli de bonté , et que

sa divine miséricorde surpasse infiniment votre

malice et toutes vos iniquités, quelque énormes

et quelque nombreuses qu'elles puissentêtre.

En effet, il y a chez lui unegrande miséri

corde , dit le Roi- Prophète , pour les grands

comme
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péchés et une multitude de miséricordespour

la multitude des péchés ( Psaume 50 ). Voilà

de quoi animer votre confiance; voilà un puis

sant motif pour vous armer contre vous-même,

et pour vous déterminer à embrasser avec ar

deur la pénitence que vous êtes obligé de faire

dans cette sainte quarantaine.

Admirez le motifque Dieu nous donne ici

de notre retour vers lui par la pénitence. Il n'en

estpoint de plus fort etde plus consolant. C'est

sa bonté, c'est sa miséricorde, c'est sa patience;

quoi de plus doux , de plus attirant et de plus

agréable à un pécheur ? Que peut- il s'imaginer

de plus engageantpour se résoudre à vaincre sa

délicatesse , que d'être persuadé qu'il neman

quera pas d'obtenir le pardon de ses péchés ,

s'il fait pénitence ?

Vous avez mille fois expérimenté , et même

senti cette bonté infinie de Dieu , par la con

duite toute paternelle qu'il atenue à votre égard.

Il vous a suscité des contradictions, des souffran

ces, des mépris, des humiliations, et il a per

mis que vous les sentissiez vivement: mais avouez

que ces peines étaient des coups de grâce dont

vous aviez besoin , et des marques convaincantes

de ses bontés et de ses tendresses. Rentrez dans

votre cour , faites- y uue sérieuse réflexion , et

vous en conviendrez.

Si vous étiez assez malheureux et assez ingrat

pour ne pas répondreà ses bontés comme vous

le devez ,ou pour oublier des grâces sisensibles,
abuser dans la suite de ses bontés et de

ses miséricordes, qui sait , dit encore aujour

d'hui le Seigneur, s'il se convertirait à vous ,

s'il vous pardonnerait vos rechutes , s'il vous

ou pour

A 4



8 LE MARDI DE LA QUINQUAGÉSIME.

accorderait de nouvelles grâces de conversion ,

après avoir abusé si indignement des premières ;
sil vous donnerait de nouvelles bénédictions

et s'il recevrait vos larmes et vos sacrifices ?

Unissez-vous donc aux prêtres et aux minis

tres du Seigneur , qui vont prier dans ce saint

temps entre le vestibule et l'autel. Dites avec

eux , beaucoup plusdu coeur que de la bouche :

Pardonnez , Seigneur , pardonnez à votre peu

ple ; ne donnez pas votre héritage en opprobre,

et ne le livrez
pas

entre les mains de vos enne

mis qui seront toujours les miens.

Mon âme est votre héritage , ô mon Dieu !

elle est le soupir de votre coeur, elle est le

souffle de votre bouche , elle est l'ouvrage de

vos mains adorables, elle a l'honneur de porter

votre image , et quoiqu'elle ne vous ait coûté

qu'une seule parole quand vous l'avez créée ,

elle vous a coûté tout votre sang quand vous

l'avez rachetée : ainsi elle est et elle doit être

toute à vous. Sauvez -la donc , Seigneur, de la

fureur de ses ennemis , qui ont conspiré sa perte ,

et qui l'attaquent de tous côtés; sauvez-la de

votre colère , qu'elle a si justement méritée :

traduisez-la du tribunal redoutable de votre jus

tice à celui de votre miséricorde. Soyez -moi

toujours un Dieu patient, un Dieu miséricor

dieux , un Dieu sauveur , et jamais un Dieu veri

geur. Sauvez -moi de l'enfer , où je brûlerais à

présent avec les démons pour une éternité toute

entière , si vous m'aviez ôté la vie naturelle ,

que je méritais de perdre , parce que j'avais

perdu celle de la grâce. Délivrez-moi de mes

péchés qui sontsans nombre , et de toutes les

peines qui leur sont dues , pendant que je m'en
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imposeraimoi-même de volontaires, pour vous

épargner le chagrin de me punir dans cette vie
et dans l'autre.

Mais , ô mon Dieu , répondez favorablement

à ma prière, comme vous avez répondu à celle

de votre peuple. Dites à mon âme : Je vous

donnerai du pain , du vin et de l'huile ( Ibid .).

Donnez-moi la réalité et l'esprit de ces dons

précieux, figurés par ces alimens matériels.

Donnez-moi le pain , le pain quotidien devotre

divine parole : parlez sans cesse aux oreilles de

mon coeur par vos inspirations. J'écouterai votre

voix avec une attention respectueuse , et j'exé

cuterai fidèlement ce que vous m'aurez inspiré.

Donnez-moi ce pain délicieux des Anges, qui

consiste dans votre corps et dans votre sang ,

sans lequel mon âme tombe en langueur. Fai

tes -moi la grâce de le recevoir toujours digne

ment , et de mourir mille fois plutôt que de le

jamais profaner.

Donnez -moi ce vin exquis de votre charité et

de votre amour, afin que mon âme le goûte å

longs traits, et que, par cette délicieuse et sa

crée liqueur, elle soit dégoûtée de toutes les
fades douceurs de la vie. Donnez- le moi avec

tant d'abondance , que mon coeur en soit tou

jours embrasé , et mon âme enivrée.

Donnez -moi encore , Seigneur, l'huile mys

térieuse de votre grâce. Répandez avec profu

sion cette précieuse et divine onction surtoutes

mes pensées, sur mes désirs , sur mes senti

mens, sur mes actions, sur mes pratiques , sur

mes oraisons, sur mes communions, sur mes

souffrances , et sur la pénitence que je vais en

treprendre pendant ce carême, pour obéir à

A 5
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vos saintes lois , pour racheter mes péchés, pour

satisfaire à votre justice, pour votre gloire ,pour

votre amour et salut.pour
mon

MMUM www

LE MERCREDI DES CENDRES .

JOUR DE PÉNITENCE.

PRATIQUE .

les vers , en

Laissez-vous frapper à votre réveil, de cette

pensée, que vous n'êtes que cendre et que pous

sière, soit dans le principe de votre être , où
vous étiez encore moins que la cendre, parce

que vous n'étiez qu'un pur néant; soit dansvo

tre terme et dans votre fin , où , après avoir été

dévoré par
vous serez réduit cendre

et en poussière. Faites le signe de la croix sur

votre front, qui est l'endroit où le prêtre mettra

les cendres, en vous disant par avance à vous

mêmes , avec le sentiment d'une humilité pro

fonde, jointe à la pensée de la mort : Ressou

viens-toi, vile créature, que tu n'es que cendre,
et que tu retourneras encendre.

Toutes vos pratiques tendront aujourd'hui à

la pénitence. Vous serez attentif à vous priver

detout cequi peut flatter vos sens , et à faire

tout ce qu'il yaura de plusmortifiant et de plus

opposé à vos inclinations. Cette pénitence sera

universelle, et marquée dans votre humeur,

dans vos regards, dans votre goût , dans vos

paroles, dans votre ouïe , dans toutes vos dé

marches, et même dans le ton de votre voix ;
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mais elle sera encore plus dans vos sens inté

rieurs, c'est- à - dire dans votre mémoire, dans

vos pensées, dans vos sentimens, dans vos dé

sirs , et dans votre propre volonté , que vous

combattrez en tout.

Préparation à la cérémonie des Cendres.

Allez à cette religieuse cérémonie avec un

esprit de recueillement et de componction ,pé
nétré de votre bassesse et de votre néant. Res

souvenez -vous que les cendres sont une espèce

de sacrement et de mystère qui doit nous ins

pirer des sentimens d’humilité et de mort, et

par conséquent de pénitence. Préparez -vous à
cette cérémonie humiliante, en disant à Dieu ,

de tout votre coeur : Seigneur, je veux dès à

présent accomplir en esprit dans ma personne,

ce que vous ferez un jour par ma mort. Vous

m'avez formé d'une poussière qui, détrempée

et pétrie avecde l'eau, ne fait que de la boue et
du limon , qu'on foule tous les jours aux pieds ,

et qui n'est capable que de les souiller; vous

avez résolu , après la dissolution de mon corps,

deme réduireencore en poussière. Je veux m'y

réduire moi -même par avance, et dès aujour

d'hui, par la pénitence de mon esprit et de ma
volonté, de mes attaches , de mes désirs , de

ma chạir, et de tout ce qui me compose. J'ac

quiesce de tout mon coeur au juste arrêt de mort

que vous avez prononcé contre moi , et je con

fesse que je mérite de mourir et d'être réduit

en cendres, parce que je suis pécheur, et que,

sans votre miséricorde que j'implore , et que je

vais implorer sous la cendre, je brûlerais sans
ressource dans les flammes éternelles.

A6
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Faites réflexion que les cendres qu'on vous

mettra sur la tête , sont une investiture et une

prise de possesion de cette pénitence que Dieu

exige de vous. Ressouvenez-vousencore que les

cendres sont un prédicateur muet, qui nous ap

prend premièrement que nous devons être ré

duits en cendres après notremort ; et cette idée

est bien faite pour nousengager ànous mépriser

nous-mêmes , et sur - tout à ne faire aucun cas

de cette chair pour laquelle nous n'avons que

trop d'égard , et dont la corruption , la pour

riture, l'infection, la difformité, les vers et la

cendre , sont le terme ignominieux.

En second lieu , que nous devons nous mettre

sous la cendre par l'humilité et par la pénitence ,

et ne nous laisser jamais enfler d'orgueil.

En troisième lieu , que nous devons mettre

tous nos appétits déréglés , tous nos péchés

et toutes nos mauvaises habitudes en cendres,

et les extirper de manière que , comme la cen

dre est une espèce d'anéantissement d'où il ne

renaît jamais rien de ce qui a été une fois con

sumé
par le feu, tout ce que nous avons de

mauvais soit réduit en cendres par le feu du

divin amour , et entièrement anéanti par la pé

nitence.

Et enfin
que

nous devons tellement briser nos

coeurs par la douleur, par la componction , et

par une pénitence où l'amour de Dieu préside,

qu'ils brûlent de ses divines flammes, et qu'ils

se réduisent pour ainsi dire en cendres , s'il

était possible.
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oeuvres

MÉDITATION SUR LA PÉNITENCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Quand vous jeûnerez, dit Jésus

Christ, ne soyez pas tristes comme les hypo

crites; car ils affectent de paraître avec un vi

sage défiguré, afin que les hommes connaissent

qu'ils jeûnent ( Matth. c. 5. ). Ne donnez pas

dans ce piége, que le démon tend à vos bonnes

pour vous en faire perdre tout le mérite.

Commencez au contraire vos jeûnes , vos absti

nences et vos saintes pratiques, avec cette joie

spirituelle que leSauveur demande dans l'Evan

gile de ce jour. Réjouissez-vous avec les Saints,

d'être, par cette pénitence, une victime volon

taire et temporelle de vos péchés, et de la jus

tice de Dieu : par là vous éviterez sûrement

d'en être un jour la victime involontaire et

éternelle.

Cette précaution qui était nécessaire pour
les Pharisiens , qui ne faisaient leurs bonnes

oeuvres qu'avec ostentation , et pour en imposer

à la crédulité des peuples parde faux airs de

pénitens, ne l'est peut-être pas moins aux Chré

tiens de ce siècle , qui n'estqu'un siècle de spé

cieuses apparences, où il y a peu de dévotion

véritable et solide, peu de pénitence sincère et

rigoureuse, et beaucoup de mollesse, de vaine

gloire et de fausse dévotion . Ne vous laissez pas

ici surprendre à votre amour-propre. Le piége

qu'il tend à votre pénitence est un piége gros

sier, depuis que Jésus- Christ a pris soin , dans

cet évangile , de vous en démêler tous les ar

tifices, qu'il vous en a fait connaître les dangers
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faite que pour

et les fâcheuses conséquences , et qu'enfin il

vous donne des précautions admirables pour ne

vous y pas tromper.
Faites tout pour yeux

de Dieu , et rien pour ceux des hommes , qui

n'ont point d'autre récompense à vous donner

que quelques louanges fades et peu sincères,

qui ne laissent pas de flatter souvent l'amour

propre, de produire et de satisfaire la vanité,

de plaire aux oreilles , et de séduire l'esprit

d'empoisonner le coeur, et de ruiner tout le

mérite de nos bonnes cuvres , de nos jeûnes et

de la pénitence.

Evitez l’art, dit saint Grégoire, qui ne forme

que l'extérieur de la figure , parce qu'elle n'est
les

yeux
des hommes : mais imi

tez la nature, qui commence par former le coeur.

Commencez par convaincre votre esprit de la

nécessité absolue de faire pénitence, et par mor

tifier les désirs de votre coeur; votre pénitence

sera bientôt universelle.

Cachez avec grand soin toutes les pénitences

que vous ferez pendant le carême et pendant

toute votre vie , afin que le Père céleste, qui

voit toutes vos actions cachées et tous les plus

secrets mouvemens de votre coeur , vous donne

une pleine récompense; et soyez persuadé que

tout ce que vous ferez pour les hommes , c'est

autant de perdu pour le ciel. Allez encore plus

loin : cachez -vous à vous-même; réprimez toutes

les saillies de complaisance, de vanité , d'amour

propre et de retour sur vous-même, et quelque

chose que vous fassiez , regardez - vous toujours

comme un serviteur inutile.

II.e Point. Gardez -vous bien , dit encore Jé

sus - Christ dans l'évangile de ce jour, de thé
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sauriser pour la terre , parce que tout y périt,

et que le moindre accident peut vousenlever

tous les trésors fragiles que vous auriez acquis

avec beaucoup de peine , accumulés souvent

avec injustice , et conservés avec beaucoup

d'attache et d'inquiétude. Thésaurisez seule

ment pour le ciel, où tout est permanent et

éternel : maissoyez persuadé que le plus pré

cieux de tous les trésors que vous puissiez amas

ser à présent, consiste dans les bonnes oeuvres

et dans les actions de pénitence ; parce que c'est

la monnaie précieuse qui nous met enétat de

payer nos dettes à la justice de Dieu , de satis

faire pour nos péchés, d'obtenir sa grâce et son

amour, de nous racheter de l'enfer, et d'acheter

le ciel.

C'est à présent, plus que dans aucun autre

temps , que ces trésors sont ouverts : vouspou

vez y puiser à pleines mains , et faire une ample

provisionde grâces par les oeuvres de pénitence
que l'Eglise vous prescrit. Les abstinences, les

jeûnes, les prières , la parole de Dieu , l'au

mône, la mortification , voilà les fruits précieux

de la saison : faites -en une ample provision ;

voilà les trésors qui vous sont présentés dans ce

saint temps. Ils ne craignent point les voleurs,

dit notre admirable Sauveur , et vous pouvez

être assuré qu'on ne vous les enleverajamais

malgrévous, tant qu'ils seront sous la garde de

l'humilité, de la crainte de Dieu , et que vous

ne les exposerez pas aux yeux des hommes

en tirer de la vanité.

Ils n'ont en effet pour ennemi que cette vanité

à craindre ; et c'est contre cet ennemi subtil

et domestique que Jésus - Christ prend soin de

pour



16 LE MERCRÈDI DES CENDRES.

nous précautionner , quand il nous ordonne de

cacher nos bonnes oeuvres , et sur - tout quand

il ajoute ces belles paroles : Où votre trésor se

trouve , votre cæury est aussi. Méprisons tous

les trésors temporels , n'y mettons jamais notre

coeur; mais cachons plutôt ces trésors spirituels

dans le plus secret de notre coeur : c'est là seu

lement qu'ils seront en sûreté. D'ailleurs Dieu

ne manquera pas de s'y trouver , et d'être lui

même dans ce coeur le gardien fidèle de ses dons,

de ses grâces et de nos vertus; alorsnous suivrons

son conseil , et quelque rigoureuse que soit notre

pénitence, quelque ferventes que soient nos

prières, quelque abondantes que soient nos au

mônes , l'une de nos mains ne saura pas ce que

l'autre aura fait : Dieu le saura , cela nous suffit;

ce sera le moyen de ne jamais perdre de nos
trésors.

SENTIMENS.

Je ne veux avoir que vos yeux seuls , ô mon
Dieu !

pour
témoins de mes bonnes oeuvres et

de ma pénitence. Je renonce de tout mon coeur

aux louanges et aux vains applaudissemens des

créatures , et je ne veux embrasser les rigueurs

de la pénitence que parce que je suis pécheur;

que parce que je dois et que je veux satisfaire

à votre justice ; que parce que je veux éviter de

faire une pénitence éternelle dans les enfers;

que parce que je veux vous obéir, vous plaire,

et vous posséder éternellement dans le ciel.

Eloignez donc , Seigneur , de mon esprit et

de mon coeur tout désir et tout dessein de plaire

à d'autres qu'à vous -seul, tout respect humain

et tout retour sur moi-même. Inspirez -moi vous
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même les vues que je dois avoirdans la péni

tence que j'entreprends aujourd'hui ; mais je

vous demande encore que vous me donniez le

courage dont j'ai besoin pour la soutenir jusqu'à

la fin avec une ferveur toujours égale, sans jamais

m'épargner ni me relâcher, et sans jamais écou

ter ma fausse délicatesse .

Je veux avec votre secours que j'implore ici

avec toute l'ardeur dont je suis capable, humilier

si bien monesprit , qu'il ne se révolte jamais
contre vos divines lois. Je veux détacher mon

coeur de la créature , pour ne l'attacher doréna

vant qu'à vous seul , et en extirper à fond tous

les désirs imparfaits, toutes les attaches trop

sensibles. Je veux enfin macérer cette chair pé
cheresse et la réduire en servitude ; mais armez

moi contre moi-même, pour ne la pas épargner.

Pour lecture, vous prendrez aujourd'hui

l'Amour pénitent, dans le livre de l'Année

affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA PÉNITENCE .

Si vous ne faites pénitence , vous ne tombe

rez pas dans les mains des hommes, mais dans

celles de Dieu ( Eccles. 2. ).

Faisons pénitence,parce que Dieu est patient;
et demandons sa miséricorde par l'effusion de

nos larmes ( Judith. 8.).

Il n'y a que deux chosesqui rendent la pé

nitence certaine, qui sont l'amour de Dieu et

la haine du péché ( D. Aug. Serm . 3. de Nat.

Domin. ).

Ou pleurer utilement ses péchés pendant cette
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vie mortelle, ou les pleurer inutilement dans

l'enfer pendant une éternité toute entière

( D. Hier . Ep. 32. ).

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Accordez , Seigneur, à tous les Fidèles, et

à moi en particulier, la grâce d'entrer généreu

sement, et avec une dévotion sincère, dans la

carrière de la pénitence. Donnez-moi du cou

rage et de la force pour la soutenir jusqu'à la

fin avec la même ferveur et le même esprit.Pé

nétrez mon coeur d'une vraie contritionet d'une

vive douleur de vous avoir offensé . Détruisez en

moi, non -seulement le péché, et les inclinations

au péché, mais encore tous les restes du péché,

et toutes les impressions fatales qu'il peut avoir

faites dans mes sens ;mais conservez le pécheur

pour en faire un vrai pénitent. Bénissez, accep

tez, soutenez ma pénitence , afin qu'elle puisse

désarmer votre justice , me réconcilier pour tou

jours avec vous, mériter votre miséricorde et

votre grâce dans le temps, et votre gloire dans

l'éternité. Je vousen prie par les mérites de

Jésus- Christ mon Seigneur, mon Dieu etmon

Sauveur, qui vit et règne avec vous et le Saint

Esprit dans les siècles des siècles.

POINT DE LA PASSION .

Réflexion sur la Passion en général.

La passion de notre Seigneur Jésus - Christ

est , sans contredit, le plus incompréhensible de

tous les mystères, le plus surprenant et le plus

inoui de tous les prodiges, la plus cruelle et la

plus sanglante de toutes les tragédies, le plus
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amour.

lugubre et le plus touchant de tous les specta

cles qui aient jamais paru sur la terre. C'est ,

du côté des hommes, la plus énormeet la plus

criante de toutes les injustices; et du côté de

Dieu, le plus signalé , le plus éclatant et le

plus authentique de tous les témoignages de son

C'est la condamnation d'un innocent, et de

l'innocence même , la passion d’un Dieu im

passible, la mort injuste du souverain du ciel

et de la terre, du Sauveur de tous les hommes ,

et d'un Dieu immortel , qui est par conséquent

le maître et l'arbitre de la vie et de la mort,

par les mains cruelles et parricides de ceux-là

mêmes qu'il venait de racheter du péché, de la

mort et de l'enfer , par l'effusion de son propre

sang

Quoi de plus touchant, et de plus digne de

compassion et de larmes ? Quoi deplus capable

d'attendrir nos cours de compassion et d'amour,

et de les briser de douleur ? Ses disciples le

fuient, ses amis le trahissent, ses frères le per

sécutent, son proprePère même l'abandonne,

quoiqu'il souffre des douleurs excessives, et per

sonne ne l'assiste et ne prend part à sa peine.

Le ciel, la terre et l'enfer produisent, de con

cert contre ce Dieu souffrant, tout ce qu'ils ont

de puissance pour lui ôter la vie par une infinité

de supplices atroces; et ils en viennent à bout :

hélas ! il est mort sur une croix infâme.

Un juge perfide et scélérat en a prononcé la

sentence, à la requête des prêtres , et de tout

son peuple qui demandait son sang. Le ciel lui

en a donné le pouvoir , l'envie du démon y a
concouru , et lafureur des hommes a mis tout

car ,
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eu usage pour lui faire souffrir le plus cruel et

le plushonteux de tous les genres de mort qu'on

ait jamais pu inventer pour le plus criminel et

pour le plus scélérat de tous les hommes : tra

hisons, faux témoignages , malédictions , rail

leries , outrages, fouets , épines , clous , croix ,

fiel. Ah ! c'en est trop pour un Dieu , et pour

un Sauveur innocent , qui veut souffrir , et qui

veut mourir par rios mains et par amour pour

nous.

le coeur ,

Oui , Seigneur', c'en est trop ; mais ce qui

me confond, et ce qui me perce c'est

lorsque je pense que je suisla cause de vos sup

plices et de votre mort , et que ce sontmes pé

chés qui vous ont mis dans ce pitoyable état.

C'est moi qui vous ai livré aux soldats, aux

juges et aux bourreaux, par mes infidélités et

par mes perfidies. J'ai percé votre tête par l'or

gueil etpar la vanité de la mienne; je vous ai

couvert de plaies, de meurtrissures; j'ai déchiré

votre chair ; et j'ai tiré toutes les gouttes de

votre sang par le nombre infini de mes révoltes

et de mes infidélités. Enfin , après tant de sup

plices, je vous ai donné la mort, puisque, sans

le péché vous ne seriez pas mort , et que

n'êtes mort que pour satisfaire en rigueur de

justice à votre Père céleste pour la peine qui

était dueau péché. Maisje suis bien pluscrimi
nel encore d'avoir renouvelé ce cruel

genre
de

mort autant de fois que j'ai eu le malheur de

tomber dans le péché.

Ah ! Seigneur, quelle pénitence assez longue

et assez rigoureuse puis - je faire pour réparer

comme je le dois de si sanglans outrages faits

à un Sauveur et à un Dieu tout-puissant ! Ins

vous
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pirez -la-moi vous-même, ô mon Dieu ! Je l'ac

cepte de toutmon coeur, pourvu qu'elle ne soit

que temporelle , et qu'elle ne me prive pas éter

nellement du bonheur de vous voir et de vous

posséder dans le ciel ; et je suis résolu de la faire

sans m'épargner pendant ce saint temps de ca

rême et jusqu'au dernier soupir de ma vie.

mwwwwwwwww

LE JEUDI APRÈS LES CENDRES.

JOUR DE FOI .

PRATIQUE.

Vous demanderez à Dieu , à votre premier ré

veil , une foi aussi soumise et aussi ardente que

celle du centenier. Vousen prononcerez un acte ,

que vous vous efforcerez de faire sentir à votre

coeur. Vous protesterez à Dieu que vous voulez

vivre et mourir dans la foi et dans une soumis

sion parfaite à l'Eglise ; que vous êtes disposé
à sacrifier vos biens, votre liberté , votre répu

tation , votre santé et votre vie pour la soutenir.

Vous ferez donc aujourd'hui toutes vos actions

dans un espritde foi ; et vous prendrez soin d'en

renouveler souvent les actes avec une grande

attention et une grande simplicité , tantôt sur

la religion chrétienne que vous avez embrassée ,

tantôt sur les mystères de la sainte Trinité , de

l'Incarnation et de l'Eucharistie , sur-tout au

saint sacrifice de la Messe.
COM A

1

Tarehe

j .
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MÉDITATION SUR LA FOI.

Tirée de l'Evangile.

I.er POINT. Le centenier vint trouver Jésus

Christ, pour le prier de guérir son serviteur

qui était paralytique et qui souffrait beaucoup.

Matth. 8. ) Faites attention qu'il entreprend

ce voyage sur le rapport d'autrui et sur la ré

putation du Sauveur; et il l'entreprend pour

l'amour d'un simple domestique, pour lequel

il fait tout ce qu'il aurait pu faire pourson pro

pre enfant, s'il s'était trouvé enpareil état , sans

penser à ce qu'il se devait à lui-même, selon

les maximes pernicieuses de la plupart des gens

de qualité , qui ne regardent souvent leurs do

mestiques que comme des gens de néant, à la

santé et ausalut desquels ilsne font aucune at

tention . La foi et la religion ont d'autres vues .

Elles apprennent que ces âmes sont également

précieuses à Jésus -Christ, puisqu'elles lui coû

tent tant de sang

Sûr du succès, parce qu'il était plein de foi,

il ne s'embarrasse pas des railleries que pour

roient lui attirer et sa charité et sa prompte

crédulité. Il s'approche de Jésus-Christ, il le

prie, il expose l'état fàcheux de son serviteur,

et Jésus-Christ , pour toute réponse , lui dit

qu'il est vivant. Le centenier le savait bien ; et

un autre moins soumis lui aurait répondu : Sei

gneur , je sais bien qu'il n'est pas mort ; mais

c'est sa guérison que je demande. Mais sa foi

va si loin , et en peu de temps elle a fait de si

grands progrès, qu'il croit encore plus que les

paroles de Jésus-Christ ne signifient selon leur
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sens naturel, et il se trouve assez éclairé , tout

néophyte qu'il est , pour être persuadé que ce

divin Maître, qu'il adorait déjà dans son coeur

comme son Dieu , dit saint Jérôme , quoiqu'il

fût caché sous les voiles d'une chair mortelle ,

n'accordait pas une grâce à demi, et que dire

que son serviteur était vivant , c'était la même

chose que dire qu'il était en parfaitesanté.

Il profère ces admirables paroles : Seigneur

je nesuis pas digneque vousentriez en ma mai

son , mais dites seulement une parole, et mon

serviteur sera guéri. Quoique je ne sois qu'un

simple centenier, j'ordonne à mes gens, et ils

obéissent; comme s'il voulait dire : Vous êtes

le maître absolu de la vie et de la mort , de la

maladie et de la santé; il suffit que vous disiez

un mot , pour être obéi.

Etudiez bien les paroles de ce païen devenu

fidèle , et de ce maître devenu , par la foi et

par la charité , le serviteur de son serviteur

même. Entrez dans les pensées de son esprit et

dans les sentimens de son coeur , qui s'expri

ment ici par sa bouche. Comparez votre soumis

sion à la sienne, vous y trouverez une admirable

instruction , et sans doute une condamnation

secrète de votre peu de foi , de vos révoltes ,

de vos doutes , et de tant de faux raisonnemens

que vous avez peut-être faits sur cette matière
importante et délicate. Ne rougissez pas de

prendre cet homme de guerre pour le modèle
de votre foi.

II.° Point. Jésus , entendant ces paroles du

centenier, l'admira ; et dit à ceux qui le sui

vaient : Je vous dis en vérité que je n'ai pas

trouvé une si grande foi dans Israël.
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Un Dieu admirer ! quel prodige ! un Dieu

accorder une grâce dans le moment qu'on la

demande avec ſoi ! quelle bonté, et quel prodi

gieux pouvoir de la foi sur le cour de Dieu !

Mais un Dieu faire lui-même l'éloge de la foide

ce centenier, et la préférer à celle de tout Israël ,

quelle distinction, et quel attrait pour croire

avec autant de simplicité, de soumission et de

promptitude que
le centenier !

L'éloge vous étonne, parce qu'il est prononcé

de la bouche de Dieu même : mais pensez sé

rieusement à la conduite du centenier, et vous

verrez qu'il le mérite : heureux s'il fait naître

dans votre coeur l'envie de la mériter comme lui

par l'ardeur de votre foi ! Voici sa conduite .

Dès le premier jour qu'il est éclairé des lumières

de la foi , il entre généreusement, et sans diffé

rer , dans toutes ses pratiques, et il fait entendre

par là
que la foi ne consiste pas seulement dans

l'acquiescement de l'esprit aux vérités qu'elle

propose , mais dans ses oeuvres. Son esprit, sa

bouche, ses mains , son coeur et toute sa per

sonne , donnent des preuves évidentes qu'il croit

véritablement en Jésus -Christ.

Son esprit se soumet à l'aveugle, et il puusse

sa soumission jusqu'à croire et à protester de

vant tout le monde qu'il peut autant absent que

présent , et que la distance des lieux ne peut

faire aucun obstacle à sa puissance. Son cour

est fidèle, et l'amour d'un prochain qui lui

était beaucoup inférieur, parce qu'il était son

domestique, l'engage à le secourir comme un
autre soi-même. Sa bouche est fidèle ; elle de

mande humblement cette grâce à Jésus- Christ ,

et elle fait cette généreuse protestation de foi

digne
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digne d'être admirée et louée de la bouche de

Jésus -Christ même , et elle se consacrera doré

navant à étendre et à amplifier la foi en Jésus

Christ , dont il aura l'honneur d'être le premier

apôtre et le premier prédicateur, pour conver

tir d'abord toute sa famille, et pour s'étendre

ensuite à tous ceux qui voudront entendre sa

parole et profiter de son zèle .

Ses mains sont fidèles; elles ne manqueront

pas de travailler pour Dieu , pụisqu'elles lui ont

déjà bâti une synagogue. ( Luc. 17. ) Ses pieds

mêmes sont infidèles ; ils marchent d'abord pour

aller trouver Jésus-Christ , et ils retournent

avec joie après l'avoir vu et avoir entendu les

oracles de sa bouche adorable. Ainsi il ne mettra

aucun intervalle entre les lumières de la foi et

les oeuvres de la foi; et ce nouveau prédicateur
nous fait voir que

la foi sans les bonnes oeuvres

et sans la charité, n'est qu'une foi morte.

Voilà le grand modèle de la foi que l'Eglise

propose à nos réflexions; voilà la foi del'esprit,
du coeur, des mains et de toute la personne.

Marchez sur ses traces, elles sont suffisamment

marquées. Sur ce modèle , examinez votre foi;

demandez-vous à vous- même , si la conduite que

vous tenez à l'égard de Dieu , de votre prochain

et de vous-même, pourrait suffisamment répon
dre de la sincérité de votre foi. Soumettez votre

esprit, réformez sa curiosité , réglez vos paroles ,

et n'en parlez qu'avec un profond respect :

croyez , aimez , et agissez conséquemment, et

vous aurez une foi parfaite.

SENTIMENS.

Ah ! Seigneur, que j'ai lieu de me défier de la

B
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sincérité de ma foi, puisque mon esprit n'est pas

assez soumis quand vous lui parlez, ou par la

bouche de vos organes , ou par les inspirations;

puisque mes bonnes oeuvres ne m'en ont encore

donné aucune preuve suffisante , et que je n'ai

rien encore souffert ni rien entrepris de pénible;

que souvent dans les moindres épreuves elle a

été trop lâche et trop languissante , et que je

n'en ai pas pris le parti avec assez de chaleur

dans les assemblées des mondains !

Donnez -moi donc , Seigneur, cette véritable

foi, puisque c'est le premier et le plus précieux

de tous vos dons , et que je ne puis me sauver

sans son secours. Je crois cependant, ô mon

Dieu ! mais aidez mon incrédulité , dissipez les

doutes de mon esprit, toute sa vaine curiosité,

tous ses entêtemens, et tous ses faux préjugés,

par le poids et par l'empire de vos divins ora

Cles. Persuadez - le invinciblement de se soumet

tre avec la même docilité et la même humilité

que le centenier : mais traítez-moi avec la même

bonté. Dites seulement une parole , et mon âme

sera guérie. Bannissez aussi de mon cour toutes

les flammes étrangères, et toutes les attaches

profanes, puisque vous m'apprenez vous-même

que
c'est

par la foi que vous purifiez les coeurs .

A leur place, substituez-y de saintes ardeurs,

une vraie charité , et un attachement inviolable

à la religion sainte que vous avez établie, et que
vous avez cimentée afin

que je

mérite de passer de l'obscurité à l'évidence ,et

des pratiques rigoureuses de la foi aux plaisirs

purs et éternels que vous avez promis , et que

vous donnerez infailliblement àceux qui vous

seront fidèles jusqu'à la mort,

par sang 2
votre
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Pour la lecture, prenez l'Amour fidèle, dans

le livre de l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA FOI.

Examinez -vous vous-même si vous êtes dans

la foi, éprouvez -vous. ( 2. Cor. 13.)
La foi est morte sans les bonnes oeuvres.

( Jac. 2. )

Jésus-Christ se trouve toujours dans un coeur

où la foi est entière; il y enseigne , il y veille ,

il y est en joie , il y repose, et il le défend.

( D. Ambr. Serm . 2. )

Quand la foi est soutenue de la charité , on

peut bien l'attaquer , mais on ne peut jamais

ſ'abattre. ( Hug. à S. Vin. Ep. ad Gal.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu tout- puissant et tout miséricordieux,

que nous offensons cependant tous les jours, et

qui avez encore assez de bonté
pour

nous

par
donner , et pour laisser désarmer votre justice

par notre pénitence, quand elle est sincère ,

qu'elle est soutenue par la foi, animée
par

la

charité, et accompagnée de nos bonnes oeuvres ;

écoutez les humbles prières , exaucez les voeux

de votre peuple qui gémit , et qui pratique la

pénitence dans ce saint temps : adoucissezvotre

colère , et détournez de nos têtes criminelles

vos vengeances , que nous n'avons que trop mé
ritées. Nous vous en prions par les mérites de

Jésus-Christ votre Fils et notre souverain Sei

gneur.

B 2



28 LE JEUDI APRÈS LES CENDRES.

POINT DE LA PASSION.

Jésus lave lespieds à ses Apôtres,

Transportez -vous en esprit dans le cénacle , et

soyez attentif au mystère prodigieux d'humanité

et d'amourque Jésus-Christ y accomplit; comme

pour servir de prélude et de préparation à ses

souffrances et à sa mort , et pour laisser aux

Chrétiens un exemple de l'une et de l'autre

de ces deux grandes vertus. Ne perdez rien des
circonstances d'une cérémonie si sainte , si édi

fiante et si remplie d'instructions.

Jésus , dit son disciple bien -aimé( Joan. 13 .),

sachant que le temps de sa mort approchait ,

non content d'avoir aimé jusqu'alors ses disci

ples , et de leur avoir marqué son amour et sa

tendresse dans toutes les occasions qui s'en

étaient présentées , voulut encore à la fin de sa

vie leuren douner des marques plus sensibles

et des témoignages plus authentiques, et un

exemple extraordinaire de la charité laplus ar

dente et de l'humilité la plus profonde, afin qu'ils

fussent vivement touchés , qu'ils en profitassent,

qu'ils ne l'oubliassent jamais, et qu'ils transmis

sent par leur prédication , cette grande action à

tous les Fidèles.

Il se leva de table , il se ceignit d'un linge, il

mit de l'eau dans un bassin , et il commença à

laver les pieds de ses disciples et à les essuyer.

Pierre , confus d'une action si humiliante dans

celui qu'il avait déjà reconnu pour le Fils du

Dicu vivant , et qui d'ailleurs n'était pas encore

assez éclairé entrer dans les desseins de son

adorable Maître, et qui ne savait

pour

pas que l'hu ,
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milité et la charité abaissent quelquefois les su

périeurs aux pieds de leurs inférieurs, voulut

s'y opposer ; il crut même qu'il fallait faire quel

que résistance. Alors Jésus commanda ; il alla

même jusqu'aux menaces. Pierre fut obligé de

se rendre , et il souffrit, par obéissance, son

Maître , son sauveur et son Dieu à ses pieds.

Quel spectacle inoui! quel miracle d'humi

lité ! quel surprenant prodige? un Dieu tout

puissant , un souverain du ciel et de la terre , à

genoux aux pieds de ses créatures , de ses disci

ples et de ses sujets , en posture de serviteur, et

ses Apôtres assis comme ses maîtres ? un Dieu ,

dis-je, qui est la grandeur même , humilié vo

lontairement jusqu'à toucher et nettoyer de ses

mains divines les ordures et les impuretés des

pieds des hommes ! un Sauveur , qui est l'inno

cence même , aux pieds de son plus cruelennemi,

et du traître dont il connaissaitla perfidie, lemau

vais coeur , et qui devait le livrer incessamment,

après cette action , entre les mains des Juifs,

pour lui donner la mort, et la mort la plus

cruelle et la plus infàme! quel miracle de dou

ceur et d'amour ! quelle héroïque charité! quel

prodigieux anéantissement ! et quelle condamna

tion pour les superbes et pour les vindicatifs !

Voilà l'exemple, dit Jésus-Christ , après

avoir lavé les pieds à ses Apôtres , c'est à nous

de le suivre. Si nous aimons Dieu , et si nous ai

mons notre prochain pour l'amour de Dieu , si

nous avons la véritable humilité dans le coeur,

devons -nous dorénavant avoir de la peine à nous

abaisser aux pieds de nos frères , à leur rendre

avec plaisir les services les plus humilians , à

surmonter en tout notre délicatesse et notre or

B 3
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gueil, persuadés que, depuis que Jésus-Christ

nous en a donné l'exemple, malgré sa grandeur

et notre bassesse , la véritable gloire y est atta
chée ?

1

1

wwwwwww wum WM

LE VENDREDI APRÈS LES CENDRES.

JOUR DE PERFECTION.

PRATIQUE .

Excitez dans votre cour , dès le commence

ment de la journée , un désir ardent de la per

fection chrétienne, selon l'état que vous avez

embrassé, et demandez - la ardemment à Dieu ,

dans la résolution que vous mettrez de votre

côté tout en usage pour y parvenir. Elle n'est

point au -dessus de vos forces, puisque Jésus

Christ vous y invite dans l'Evangile.Faites au

jourd'hui toutes vos actions dans cette vue , et

faites- vous une étude et une application sérieuse

d'en éloigner exactement toutes les imperfec

tions qui pourraient en diminuer le mérite.

Ecartez -en soigneusement toutes les vues hu

maines : examinez -les , pesez -les au poids du

sanctuaire; pensez de chacune de ces actions ce

que vous croyez que Dieu en pense ; et per

suadez -vous que , vouloir ici penser comme

Dieu, ce n'est pasune témérité ni une présomp

tion , mais une vertu et une sage précaution.



JOUR DE PERFECTION . 31

MÉDITATION SUR LA PERFECTION ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Vous avez appris , dit Jésus-Christ

à ses Apòtres , qu'il a été dit aux anciens : Vous

aimerez votre prochain , et vous haïrez votre

ennemi. ( Matth. 5. ) Et moi je vous dis : Aimez

vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous

haïssent, et priez pour ceux qui vous persécu

tent et qui vous calomnient, afin que vous soyez

les enfans de votre Père céleste.

Voilà le plus parfait, le plus sublime et le

plus saint de tous les préceptes; et il est facile

de voir , du ton de maître dont il est imposé

que cet adorable Sauveur voulait fairede tous

les Chrétiens des hommes parfaits, de vrais

héros , des frères adoptifs, desimitateurs fidèles

de ses plus grandes actions. Il leur en fournit

les moyens par la seule dilection des ennemis

qu'il leur prescrit. Et pour montrer que cette

pratique peut les conduire à la plus sublime

perfection, dès qu'il la leur a imposée, il ajoute:

Soyez done parfaits comme votre Père céleste

est parfait.

C'est un Dieu qui parle , qui commande, et

qui , pour donner à cette loi si sainte et si par

faite tout le poids et toute l'autorité qui lui était
absolument nécessaire pour emporter le consen

tement et la soumission des Chrétiens à qui elle

s'adressait, s'en déclare lui-même l'auteur par

ces paroles : c'est moi qui vous le dis. Ainsi ja

mais la loi n'a été revêtue de plus beaux carac

tères , ni prononcée avec plus de précision , plus

de poids et plus de majesté. C'est ce qui mar

B 4
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que combien ce divin Sauveur en zélait la pra

tique, et combien il était jaloux de notre per
fection .

Appliquez-vous au sens de ces admirables

paroles : c'est moi qui vous le dis ; moi, pour

l'amour duquel vous devez sacrifier vos plus vifs

et vos plus justes ressentimens ; moi qui l'ai pra

tiquée le premier à votre égard , en vous par

donnant des péchés qu'il ne tenait qu'à moi de

punir sur-le-champ par des supplices éternels ;

moi qui suis votre maître, et qui ai un droit

incontestable sur tous les mouvemens de votre

coeur , parce que c'est moi qui l'ai formé, et

que parconséquent il ne doit vouloir que ce que

je veux, moi enfin qui n'ai jamais commandé

rien d'impossible , et qui facilite toujours les

actions lesplus difficiles qu'on entreprend pour

mon amour , par l'onction dont je les accom

pagne, et par la grâce que je ne refuse jamais.

Joignezl'exemple admirable de Jésus-Christ

au précepte qu'il impose aujourd'hui, et la voix

de ses souffrances et de son sang à celle de sa

bouche, puisqu'il a pardonné à ses ennemis tous

les outrages les plus sanglans; qu'il leur a par

donné même dans le temps qu'ils le crucifiaient;

et qu'après avoir dit : Mon Père , pardonnez

leur; à ces divines paroles il a ajouté l'effusion
de tout son sang:

Rentrez à présent dans vous-même. Votre

coeur est -il exempt de tout ressentiment d'in

jure ? ne garde-t-il pas quelque froid et quelque

antipathie contre son prochain ? Est-il toujours

dans la disposition prochaine d'obliger et de

servir cordialement et également tous ses frères ,

sans distinction et sans réserve? Voilà de quoi
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vous

vous instruire, et si vous n'en profitez pas ,

c'en est assez pour vous confondre , et pour

marquer que, loin d'aspirer à la perfection ,
n'êtes pas

même chrétien .

II. Pont. Soyez parfaits, dit encore Jésus

Christ à ses disciples, comme votre Père céleste

est parfait, et donnez -vous de garde de faire vos

bonnes oeuvres dans le dessein d'être vus des

hommes pour en être estimés.

Remarquez qu'après que ce divin Sauveur a

établi la loi particulière de la dilection des en

nemis , après en avoir marqué avec exactitude

toutes les circonstances et condamné tous les

ressentimens , qui sont le plus grand obstacle à

la perfection chrétienne, il établit ensuite la loi

de cette perfection , en donnant de sages pré

cautions contre les moindres défauts qui peu

vent rendre nos bonnes oeuvres imparfaites, qui

sont le respect humain , la vanité, l'ostentation

et les retours sur nous-mêmes.

Remarquez encore qu'après avoir donné le

conseil sublime de la perfection , il a la bonté

d'en fournir un excellent modèle , qui est le

Père céleste. Ainsi, tout Dieu qu'il est , il n'est

pas au-dessus de notre portée, puisqu'il nous

est donné par Jésus-Christ même, qui nous dit

que son Père fait lever son soleil sur les méchans

aussi -bien que sur les bons. Etudions ce divin

modèle , copions cet admirable original, aussi

bien que celui qui nous le propose ; il nousaidera

par sa grâce, à en devenir des copies fidèles et

ressemblantes.

Combien se trouve -t - il de lâches Chrétiens

dont la vie nonchalante est un renoncement

formel à la perfection , parce qu'elle coûterait
B 5
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1

trop à leur délicatesse, et qui aiment mieux y

renoncer qu'y travailler, quoiqu'ils aient senti

une infinité de mouvemensintérieurs et d'inspi

rations célestes qui les y appelaient, et qu'ils

aient été souvent éclairés de lumières qui leur

en apprenaient et qui leur en frayaientle che

min ! N'êtes-vous point de ce nombre ? Pensez -y

sérieusement.

Reprenez aujourd'hui ce travail que vous avez

délaissé avec trop de lâcheté ; ne vous rebutez

pas,quoique cesoit un travail de toute la vie.

Étudiez -vous vous-même, examinez , corrigez

votre passion dominante; priez , méditez, for

mez de grands projets , des résolutions géné

reuses et conformes aux besoins de votre âme.

Imitez, dit un saint docteur , le sculpteur et le

peintre. Le sculpteur ne trouve enfin sa figure,

qu'à force d'ôter å coups de ciseau le super

qui la cachait. Le peintre ne donne la dernière

perfection à la sienne, qu'en ajoutant de nou

veaux traits . Diminuez , ajoutez , détruisez ,

acquérez, cherchez vos défauts les plus cachés,

commencez par les bien connaître, continuez

par les haïr, et finissez par les extirper. Vous

trouverez sans doute beaucoup plus d'ouvrage

que vousne pensez ; mais l'important est de tra

vailler de suite, et de ne se point relâcher ni

décourager. Cependant, si vous voulez abréger

ce chemin de la perfection qui vous paraît si

long et si difficile, aimez Dieu; aimez-le avec

ardeur , sans cesser de le craindre, et vous serez

bientôt parfait.
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SENTIMENS.

Que je sens en moi, Seigneur , d'oppositions

et d'obstacles à la perfection que vous me de

mandez, quoiqu'en mela demandant vous m'of

friez tousles moyens et tous les secours dont

j'ai besoin pour y parvenir ! Ma pusillanimité,

ma paresse , mon amour-propre , mes attaches et

ma délicatesse se récrient et se révoltent quand

je veux en former le dessein et travailler effica

cement pour me mettre en état de pouvoir l'ac

quérir. Hélas ! je les écoute , je me relâche, je

me néglige, je me rebute, je retombe; je me

décourage, j'y renonce enfin avec lâcheté.

Si j'y avais travaillé de suite depuis que j'en

ai compris la nécessité pour assurer mon salut,
j'aurais déjà beaucoup avancé ce grand ouvrage ,

et je serais bientôt, ô mon Sauveur , une copie

vivante de votre Père céleste J'ai mille fois en

tendu votre voix dans le fond de mon coeur , qui

m'y appelait , et qui mesollicitait fortement et

tendrement tout ensemble à l'entreprendre. Ma

conscience , dont la voix est la vôtre, m'a re

proché mille fois ma lâcheté , et elle m'a faiten
tendre que vous exigiez de moi une vie plus pure

et plus parfaite quecelle que je menais. J'ensuis

convenu , je l'ai senti, j'en ai été quelquefois

ému, et même troublé; j'ai fait alors des prom

jets , et mêmedes promesses ; j'ai commencé

à travailler ; mais j'ai désavoué més projets , j'ai

faussémes promesses , j'ai cessé de travailler, et

me voici aussi imparfait et aussi peu avancé, que

je l'étais il y a plusieurs années.

Ah ! Seigneur, quel rigoureux compte me

demanderez -vousaujugement! et quels regrets

B6
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je n'ai

en aurai-je à la mort ! Cette idée m'alarme

par avance, et elle mefait frémir. J'ai pu , et

pas fait : quelle infidélité, et quel sujet

de douleur! Mais , ô mon Dieu , c'est à ce mo

ment que je vais travailler sans jamais me dé

sister ; secourez-moi, aidez -moi, guérissez ma

paresse , réveillez ma langueur, et fixez mon

inconstance.

Vous prendrez pour lecture l’Amourparfait,

dans l’Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA PERFECTION.

Si vous voulez être parfait , allez , vendez

tous vos biens , et donnez - les aux pauvres.

( Matth. 39. )

Je prie le Seigneur de toutes grâces , qui

nous a appelés en Jésus -Christ à son éternelle

gloire, qu'après que vous aurez souffert un peu

de temps, il vous perfectionne, vous fortifie et

vous affermisse comme sur un solide fondement.

( 1. Petr . 5. )

Celui-là peut-être réputé parfait dès cette vie ,

dont l'ame s'appliqueà cestrois choses : pre

mièrement à plaire à Dieu en tout ; secondement,

à veiller sur toutes ses démarches ; et en troisième

lieu , à être charitable et utile à son prochain .

( D. Bern . Serm . 57. in Cant.)

Vous aurez acquis la perfection du bien ,quand

vous aurez chezvous extirpé et anéanti tout le

mal. ( D. August. de Continent. 6. 8. )
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Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Soutenez , Seigneur , par votre grâce et par

votre infinie bonté , les prémices de nos jeûnes

et de nos pénitences ; agréez-les, bénissez -les ,

soutenez-les, couronnez-les d'une généreuse per

sévérance; et faites -nous la grâce de perfectionner

nos saintes observances par une intention pure

et par un retour sincère , afin que nos péni

tences corporelles soient toujours accompagnées

par celles de l'esprit et du coeur. Nous vous en

prions par les mérites de Jésus-Christ votre Fils

et notre adorable Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

La Communion indigne de Judas.

Voici le triste prélude et le premier acte de

la cruelle et sanglante tragédie qui nous servira

tous les jours d'entretien et de réflexion pen

dant ce carême , et qui devrait occuper et notre

esprit et notre coeur pendant tous les jours de

notre vie.

Jésus savait, dit l'Evangile, que Judas avait
conçu et formé le dessein de le trahir et de le

livrerentre les mains de ses plus cruels ennemis

pour lui donner la mort , et de payer , par cet

horrible et sacrilége parricide, les biens, les

honneurs et les témoignages d'amitié dont il l'a

vait comblé depuis qu'il l'avait reçu en sa com

pagnie. Cet adorable Sauveur, plein de bonté ,

I'admet cependant à sa table, au même repas

où il devait instituer l'adorable sacrement de

son corps et de son sang, et où il devait donner

à ses Apôtres, avant demourir , le dernier té

moignage de son amour.
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Il institue en effet le sacrement de l’Eucha

ristie ; il communie ses apôtres , sans vouloir

excepter cet indigne profanateur, ne voulant

pas , par une excessive bonté , le scandaliser par

un refus éclatant, afin que ce ménagement,

qu'il ne lui devait pas , pût encore lui donner

lieu de se repentir de son crime,en lui donnant

le lieu et le temps d'y faire des réflexions.

Quels pouvaient être les sentimens, et quelle

devait être la douleur de cet adorable Sauveur

pendant qu'il se portait lui-même, et par ses

propres mains , dans la bouche sacrilége de ce

traître ? Mais quel triste séjour faisait - il auprès

du coeur de ce perfide, après avoir passé sur

cette détestable langue, qui devait parler in

continent après pour traiter de sa mort et pour

vendre son sang à prix d'argent aux Juifsqui

cherchaient l'occasion de lui ôter la vie ! Fu

neste et douloureuse union de la chair et du

sang de cet Agneau sans tache avec la chair et

le sang impur de ce scélérat et de cet infàme

profanateur, qui va faire déchirer cette chair

divine , et faire répandre par mille plaies ce sang

adorable qu'il boit.

Il va donner la mort à un Dieu vivant qui le

sert à table , qui se sert soi -même à lui, et qui

réside chez lui; et cette communion sacrilége,

qui crucifie Jésus-Christ par avance , et qui lui

perce le coeur de la plus vive douleur qui fùt

jamais , concourra bientôt à le crucifier réelle

ment sur le Calvaire.

J'avoue que cet apostat avait projeté et résolu

sa détestable trahison avant de profaner le corps

et le
sang de son Dieu et son Sauveur par

communion sacrilége; mais il n'avait pas en

une
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core eu la hardiesse de l'exécuter. Le démon

s'était contenté d'envoyer pour ainsi dire ses

émissaires dans son mauvais coeur, qui sont l'a

varice et la convoitise des richesses : Cùm dia

bolus jam misisset in cor, dit le Saint-Eprit.

Mais dès qu'il a eu le malheur et l'effronterie

de communier en mauvais état , il entre dans

ce coeur , il en prend possession , et il s'en rend

le maître : Post buccellam , introivit in eum

Satanas , dit l'évangile. Le démon , dont il est

devenu l'organe et le suppôt par cette profana
tion , le presse d'exécuter son mauvais dessein .

Les espèces du corps et du Sang de Jésus-Christ

ne sont pas encore digérées , et il porte encore.

dans son estomac cemême Sauveur qu'il va

trahir ; il traite de sa mort pendant qu'il est

encore vivant en lui . C'est ainsi qu'on s'enhar

dit, et que même on devient effronté pour com

mettre les plus grands crimes et les désordres

les plus scandaleux , et que les parricides et les

sacriléges les plus crians et les plus effroyables

necoûtent plus rien après unecommunion sa

crilége.

wwwUM

LE SAMEDI APRÈS LES CENDRES.

JOUR DE CONFIANCE.

PRATIQUE.

Regardez aujourd'hui, et premièrement à votre

réveil, Jésus-Christ tantôt comme votre Dieu ,

tantôt comme votre Père , et tantôt comme

votre Sauveur. Recourez à la protection de ce

Dieu tout-puissant; confiez - vous à la tendresse
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de ce Père , et abandonnez-vous sans réserve aux

bontés de ce Sauveur. Que ces trois regards dif

férens accompagnent alternativement toutes les

actions de votre journée : rien n'est plus capable

de calmer vos alarmes , d'apaiser vos troubles et

de soutenir votre confiance. Dites-vous souvent à

vous-même, avec unetendre confiance :UnDieu

peut-il abandonner l'ouvrage de ses mains , et
une créature qu'il a formée à son image ,quand.

elle a recours à lui ? Un Père peut-il oublier son

enfant ? Un Sauveur peut-il laisser périr le prix
de son sang :

MÉDITATION SUR LA CONFIANCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Les apôtres étaient en mer sur le

soir; le vent contraire les fatiguait, et rendait

tous leurs efforts inutiles : Jésus seul était à terre ;

il les aperçoit , il est touché du danger où ils se

trouvent; il marche à eux sur les flots ; ils le

prennent pour un fantôme, la peur les fait crier ;

Jésus s'approche , et leur dit : Ne craignez point.

Il monte ensuite dans leur barque, et le vent

cessa .

Notre adorable Sauveur a tant de bonté
pour

les hommes, qu'il se montre quelquefois à ceux

qui ne pensent pas à lui, et qui se trouvent dans

quelquerude travail qui semble surpasser leurs

forces, dans quelque affliction , ou dans quelque

danger, comme étaient les apôtres : à combien

plusforte raison se trouvera-t-il avec ceux qui

le cherchent avec ardeur , qui l'invoquent de

tout leur coeur , et qui travaillent par ses ordres ,

sous ses yeux , et pour son amour ! Quel motif
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de confiance , quand il veut bien faire entendre

au fond de leurcoeur ces agréableset consolantes

paroles ! C'est moi , ne craignez point : ayez con

fiance . Mais la plupart des Chrétiens, sembla

bles à ces apôtres qui étaient encore grossiers , ne

le connaissent pas, parce qu'ils n'ont pas soin

de se procurer sa divine présence, et de con

verser souvent avec lui par l'oraison ; et ils le

prennent pour un fantôme, quoiqu'il parle assez

pour se faire connaître , et qu'il soit à leurs côtés

pour les secourir.

Pour faire naître inſailliblement cette con

fiance dans votre coeur , pour la soutenir contre

tout ce qui pourrait l'ébranler , et pour en res

sentir toute la douceur et tous les effets favora

bles , il suffit que vous vous occupiez souvent de

cette pensée, sur- tout quand vous êtes dans la

peine : 1.º que vous avez un Dieu ; 2.º que ce

Dieu vous aime, parce que vousêtes sonouvrage

et son image tout ensemble; parce qu'il est in

finiment bon et infiniment puissant, qu'il veut

et qu'il peutvous secourir; et c'est ainsi que vous
devez former votre raisonnement en chrétien .

Si Dieu est bon , il a sans doute mesuré la peine

qui se présente à mes forces, puisqu'il me les

données, et que d'ailleurs il m'a promis que je

ne serais point tenté au -dessus de mes forces; et

je dois comprendre que cette peine m'était né

cessaire, soit pour expier mes péchés , soit pour

me guérir de quelque attache trop sensible , soit

pour me servir d'épreuve , soit pour me faire

acquérir les vertus quimemanquent, soit pour

me faire mériter le ciel.

En effet , il vousa peut-être dit commeà ses

Apôtres : C'est moi , ayez confiance; et vous

a

1



42 LE SAMEDI APRÈS LES CENDRES.

avez méconnu sa voix, ou fait semblant de ne

la
pas entendre. Il ne vous a exposé qu'à une

peine supportable; et , faute de confiance, vous

vous la rendez insupportable, parce que vous

ne pensez pas à lui , etque vous vous abandonnez

trop à votre insensibilité; qui vous met hors

d'état de demander et de recevoir les secours

dont vous auriez besoin. Il n'attend peut-être

que le premier de vos gémissemens , ou votre

premier acte de confiance et de résignation pour

vous délivrer de la peine où vous êtes. Concluez

donc que c'est être ennemi de soi-même que de

manquer de confiance .

II.® Point. Ayez confiance , dit Jésus-Christ ;

c'est moi , ne craignez point; et il monta avec

eux dans leur barque; et aussitôt le vent cessa .

Que ces paroles sont consolantes, puisque

nous y voyons et le motif de notre confiance,

et le favorable effet de notre confiance ! Faisons

donc résolution de n'en jamais manquer, et

cherchons les sujets sur lesquels nous devons

exercer notre confiance , et en produire des

actes. Les voici : Premièrement, quand il vous

arrive une disgrâce imprévue qui vous touche

vivement. Secondement , dans le mauvais suc

cès d'une entreprise que vous preniez à coeur .

Et enfin dans la crainte excessive des jugemens

de Dieu sur les péchés dont vous vous sentez

coupable.

Dans les afflictions, vous manquez de con

fiance, parce que vous ne cherchez votre con

solation que dans les créatures ; et Dieu n'est

pas obligé de vous secourir quand vous n'avez

pas recours à lui .

Vous entreprenez mille choses sans le con
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sulter, et qui ne réussissent point, parce qu'il

ne vous a pas promis de se mēler de que

feriez sans son ordre , et souvent contre son or

dre. Il vous laisse dans le travail, et même dans

le danger , comme il a fait à ses Apôtres; et il

vous y laissera jusqu'à ce que vous le reconnais

siez et que vous mettiez toute votre confiance
en lui.

Le souvenir de vos péchés vous accable, et

vous n'osez presque espérer d'en obtenir le par

don , parce que vous ne commencez pas par ap

paiser la colère de Dieu par la pénitence : voilà
les vraies sources de votre défaut de con

fiance. Vousles connaissez, mettez- y ordre; sinon

vous courrez risque de désespérer de sa misé
ricorde.

Ouvrez, pour votre consolation , les livres

sacrés, et vous verrez qu'on ne s'est jamais confié

en Dieu , que cette confiance n'ait été couronnée

d'heureux succès, quand elle a été soutenue par

les bonnes oeuvres. La chaste Susanne, accusée

injustement d'un infame adultère par les juges

du peuple, et près de souffrir une mort hon

teuse , fut miraculeusement délivrée ; et l'Ecri

ture remarque que son coeur avait confiance au

Seigneur. ( Dan. 3. ). Le prophète Elie , au mi

lieu d'une affreuse solitude , lève les yeux au

ciel avec confiance, et Dieu fait tous les jours un

miracle pour le nourrir. (3. lieg. 19.)Une femme

malade d'un flux de sang depuis douze années ,

s'approche de Jésus -Christ en se disant secrète

ment à elle-même avec une confiance admirable :

Si je touche seulement la frange de son habit ,

je serai guérie. Elle le fut en effet, et Jésus lui

dit tendrement ces paroles :Ayez confiance , ma
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fille, c'est votre foi qui vous a guérie. ( Matth. 8.)

Approchons-nous donc avec confiance ,
dit l'A

pôtre, du trône de la grâce, afin d'y trouver
la miséricorde. ( Heb. 4. ) Mais remarquez que ,

dans la même épître , il établit les conditions

de cette confiance, quand il dit : Je suppose ,

mes frères, que vous avez mis votre confiance
dans le

sang de Jésus-Christ; approchez-vous-en
donc avec un vrai coeur , c'est-à - dire, avec un

coeur droit et sincère , avec une intention pure ,

( Heb. 10.) etnon pas avec un coeur hypocrite,
dont la confiance , dit le saint homme Job , est

semblable aux toiles d'araignées , qui sont trop

fragiles pour prendre autre chose que des mou

ches. ( Job. 8.) Si vous suivez cette règle , vous

ne pouvez pas pousser trop loin votre confiance.

SENTIMENS.

par ma

Je reconnais , Seigneur, que la triste situation

des Apôtres est la mienne.Quand je me suis

éloigné de vous , j'ai travaillé sans succès, et

j'ai souffert sans aucun mérite. Les tempêtes

des tentations m'auraient infailliblement causé

un triste naufrage, si vous ne vous étiez appro

ché de moi. Je me suis souvent trouvé

faute, dans un état si périlleux et si déplorable,

qu'il n'y avait plus qu'une faible planche entre

mon âme et la damnation éternelle. Vous vous

montriez à moi , et mon coeur aveugle ne vous

connaissait pas , et il vous prenait pour un fan

tôme ; vous vous approchiez de moi, et je m'é

loignais devous; à la fin vous avez parlé, vous

êtes monté dans ma barque , vous êtes entré

chez moi par la sainte communion , vous avez

eu la bonté de me dire : C'est moi , prenez con
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fiance; et je l'ai prise. Plutôt mourir que de la

perdre ! Vous avez fait cesser' toutes les tem

pêtes qui m'agitaient ; vous m'avez fait jouir de

cette heureuse paix que procure votre adorable

présence; mais ne vous éloignez jamais de moi ,
de

peur que je ne travaille en vain , et que je

ne périsse. Ah ! je comprends que vous ne vous

éloignerez jamais de moi que je ne commence

moi-même à m'éloigner de vous, et je suis ré

solu de ne jamais m'en éloigner , quelque chose

qui m'arrive. Dorénavant , Seigneur, vous serez

seul toute ma confiance , mon refuge, mon con

seil , mon protecteur et mon soutien : soyez

aussi mon libérateur, selon votre divine parole.

Mais puisque ma confiance est votre ouvrage ,

augmentez -la, soutenez- la , et contre la timi

dité, et contre la présomption , qui sont ses

plus dangereux écueils. Je suis sûr cependant

de ne point excéder , tant qu'elle sera inspirée

par votre grâce, et qu'elle sera soutenue par
bonnes oeuvres .

Vous prendrez pour lecture , l'Amour de

confiancedans l'Année affective.

mes

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA CONFIANCE .

Ceux qui se confient au Seigneur sont sem

blables à la montagne de Sion ; ils ne seront

jamais ébranlés. ( Psalm . 124.)

Ne perdez jamais votre confiance, à laquelle

Dieu a attaché une grande récompense. ( Hebr.

10. )

La vraie confiance de l'homme chrétien con
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siste à se défier de soi-même, et à ne s'appuyer

que sur son Dieu. ( D. Bern. Serm . 3. de Ån

nunt. )

Celui-là a une confiance bien ordonnée en la

toute -puissante miséricorde de Dieu , qui com

mence par pleurer ses péchés et à faire péni

tence. ( D. Greg. l. 2. in 2. Reg .)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu tout-puissant et tout miséricordieux ,

nous approchons avec confiance du trône de

votre grâce , et nous vous prions d'être attentif

et favorable à nos humbles prières , afin que

ces abstinences et ces jeûnes solennels , que

vous avez saintement institués pour la guérison

de nos corps et de nos âmes , leur soient profi

tables, et que nous les accomplissions sans relâ

chement, avec une dévotion sincère , et dans

l'esprit d'une vraie pénitence, pour nous ren

dre dignes de participer avec tous les fidèles aux

fruits et aux mérites de vos souffrances, de vo

tre mort et de votre résurrection . Nous vous en

prions par votre adorable Fils Jésus-Christ no

tre Seigneur et notre Dieu .

POINT DE LA PASSION.

Trahison de Judas.

Le perfide Judas , possédé de la passion in

fåme de l'avarice, venait de marquer assez pu

bliquement, et au scandale de toute la compa

gnie , son indignation contre Magdeleine et con

tre Jésus-Christ même : contre Magdeleine

parce qu'elle avait répandu avec une admirable
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profusion un baume très- précieux sur la tête

adorable du Sauveur , action éclatante dont il

aurait dû faire l'éloge ; et contre Jésus-Christ

même, parce qu'il l'avait souffert : car , comme

il était voleur, et que depuis long-temps
il

tenait pour lui une partie des oblations que les

fidèles faisaient au Sauveur , pour le faire sub

sister lui et sa troupe apostolique , il aurait

souhaité que cette précieuse liqueur eût été

vendue , pour contenter son avarice , qu'il ca

chait adroitement sous le voile hypocrite de la

charité. Frustré d'une somme de trois cents de

niers , qu'il se serait appropriée , et dont il pré

tendait grossir son trésor injustement acquis, il

voulut venger sun avarice frustrée de cette in

juste prétention , et la dédommager en partie ,

en vendant , non un baume, mais la personne

de Jésus-Christ même. Il ne le mettra pas même,

à beaucoup près, à si haut prix que le baume

dont la perte le désespérait et le mettait en
fureur.

Poussé par cette exécrable convoitise, qui

n'épargne pas même ce qu'il y a de plus sacré,

et qui fait commettre les parricides les plus hor
ribles, il va trouver les princes des prêtres, pour

vendre à prix d'argent son maitre, son Sau

veur , son ami et son Dieu , et il leur tient ce

détestable langage : Que voulez-vous me don

ner , et je vous le livrerai entre les mains ? Enfin

ils convinrent d'une somme de trente deniers;

et depuis ce malheureux moment auquel il avait

fait ce contrat sacrilége et simoniaque, il chercha
toutes les occasions de s'acquitter de sa pro

messe , de surprendre et de livrer Jésus-Christ;
il offrit même de se mettre à la tête des sol,
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dats qui le prendraient, et de le désigner par

un baiser; et il trouva le moyen d'exécuter ce

cruel attentat.

Que d'injustices criantes dans une seule tra

hison , et dans ce contrat sacrilége et simonia

que. Premièrement il vend un Homme-Dieu ,

et son propre maître, qui par conséquent ne

lui appartenait pas , et sur lequel il n'avait

aucun droit . Secondement, il le vend pour
la

somme chétive de trente deniers. Injustice

énorme , d'apprécier à si peu de chose une tête

si chère et si précieuse , qui ne serait pas assez

bien payée detous les trésors du ciel et de la

terre , et du sang de tous les hommes ! Exécra

ble simonie, de vendre un Dieu , et l'auteur de

la grâce , pour de l'argent ! Sacrilege infernal,

de le vendre pour lui donner la mort , et par le

plus cruel et le plus infàme de tous les genres

de mort !

Donnez -vous plutôt à moi , ô mon Sauveur !

Heureux si je pouvais vous acheter , non pas

pour vous livrer entre les mains de vos enne

mais pour
vous conserver dans mon coeur !

non pas pour vous trahir et pour vous perdre ,

mais pour vous adorer , pour vous aimer et pour

vous servir ! non pas au prix de trente deniers,

mais au prix detoutce que je possède etdetout

ce que je suis ! Si j'ai un esprit, ô divin Sau

veur , je vous en consacre toutes les pensées et

toutes les lumières; si j'ai un coeur, je vous en

sacrifie toutes les ardeurs; si j'ai du sang , je suis

prêt à le répandre jusqu'à la dernière goutte; si

j'ai un corps et une âme , je consens de perdre

l'un et l'autre dans cette vie pour vous posséder

dans l'éternité.

LE

mis,



49

ww w

LE I.er DIMANCHE DE CARÊME.

JOUR DE COMBAT.

sur

>

PRATIQUE.

COMMENCEZ la journée par demander à Dieu

qu'il vous mette lui-même les armes à la main

pour combattre contre vos ennemis, qui sont

les siens ; qu'il soutienne votre faiblesse, qu'il

anime votre courage , et qu'il vous donne la

victoire . Soyez aujourd'hui plus attentif que

jamais sur toutes les pensées de votre esprit , sur
toutes les saillies de votre amour-propre ,

tous les mouvemens de votre coeur . Ne vous en

permettez pas un seul qui soit imparfait et qui

déplaise à Dieu. Combattez votre délicatesse

votre vanité , vos retours sur vous-même, vos

vaines joies , et , pour mieux combattre, gardez

un grand silence. En un mot , apprenez à décou
vrir les ruses de votre ennemi , et à repousser

généreusement tous ses assauts ,
afin

puissiez le faire avec plus de succès tout le reste

de votre vie .

MÉDITATION SUR LES COMBATS SPIRITUELS ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus a été conduit dans le désert

par le Saint-Esprit pour y être tenté du diable ;

et il eut faim après avoir jeûné l'espace de qua

rante jours et de quarante nuits. Il y fut tenté de

gourmandise , d'avarice et d'ambition ; mais il

soutint ces combats en héros divin : il évinça

cet infâme tentateur par trois oracles qui le con

que vous

С
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fondirent et l'obligèrent à prendre honteuse

ment la fuite. ( Matth. 4. )

Il faut donc combattre, on ne peut plus s'en

dispenser , puisque Dieu nous le commande,et

qu'il veut bien nous en donner l'exemple. Mais

pour bien combattre, et pour remporter sûre

ment la victoire , il faut avoir , comme cet ado

rable Sauveur, le Saint-Esprit pour guide et

pour conducteur , l'oraisonpour défense , la
fuite du monde pour sauvegarde, la mortifica

tion , le jeûne et le silence pour arme , et la soli
tude pour le champ de bataille.

Quand on combat ainsi, on court avec assu

rance à la victoire : de là vient par conséquent

que , quand on s'expose soi-mêmeau péril avec

présomption , que quand on se répand dans le

monde avec dissipation, et qu'on n'a pas recours

à la prière et au jeûne, on est beaucoup plus

faible, et le démon beaucoup plus fort , et que

l'on est bientôt terrassé.

Soyez persuadé qu'il n'y a point d'autre che

min qui conduise au ciel que celui des combats,

et des combats d’où nous sortons victorieux ,

et non de ceux dans lesquels nous avons làche

ment succombé. C'est une vérité de foi prêchée

par l'Apôtre , que personne ne sera couronné

qu'après avoir légitimement combattu. Jésus

Christ, le Saint des saints , et le premier des

prédestinés , a été tenté , il acombattu, il a été

victorieux; c'est par là qu'il a acquis sa gloire ;

vous ne manquerez pas d'être attaqué, si Dieu

Quand vous auriez acquis toutes les vertus

chrétiennes, quand vous seriez parvenu à la plus

éminente perfection, il faut toujours combat

veut vous sauver .
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tre , et être attaqué , tantôt par ce que les

pas
sions ont de plus vif et de plus furieux , tantôt

par ce qu'elles ont de plus séduisant etde plus

flatteur , et ne se laisser jamais abattre. Dieu se

plaît à être ainsi servi parmi les alarmes ; et ces

alarmes produisent toujours la véritable paix à

l'âme,lorsqu'on ne s'est point laissé ni corrrom

pre à la volupté, ni enfler à la vanité , ni décou

rager à la douleur.

Les tentations sont plus nécessaires que vous

ne pensez : elles vous mettent en garde contre

la vanité et l'amour-propre; elles vous empê

chent de présumer de vos forces; elles vous

humilient en vous faisant sentir tout le poids

de votre faiblesse ; et c'est par là qu'elles vous

soutiennent dansla grâce et dans la continuelle

dépendance de Dieu .

uand vous êtes exposé au combat et à la

tentation , faites toujours attention que l'enfer

vous menace, si vous succombez; et que le

ciel vous attend , si vous résistez , dès le mo

ment que vous sentez la première pointe de la

passion naissante.Soutenez donc généreusement

le combat, vous serez soutenu vous -même ;

mais sur-tout mourez plutôt que de rendre les

armes .

II.e Point. Retire - toi de moi , Satan . C'est

ainsi qu'il faut parler avec hardiesse et intrépi

dité au démon qui nous tente. Est- ce ainsi que

vous résistez? Nemollissez -vouspoint quand il

faut combattre ? N'êtes- vous point du nombre

de ces âmes lâches
que le moindre combat ef

fraie, qui ne font des voeux au ciel que pour en

obtenir une tranquillité flatteuse, que Dieu ne

leur accorde que quand il est en colère, et qui

C2
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si on

de

renonceraient volontiers aux couronnes ,

voulait les exempter des combats et des peines

de l'autre vie ?

Mais ne direz- vous point aussi que vous pour

riez bien vous passer de ces alarmes, parce que

vous ne commettez pas grands crimes , que

vos passions sont tranquilles, et que vous n'êtes

pas susceptible de ces impressions piquantes et

importunes qui sollicitent à l'ambition , à la

gourmandise , à l'avarice et à la volupté ? Mais

sondez bien ici votre cour. Pourquoi vos pas

sions sont - elles tranquilles? C'est peut -être

parce que vous ne faites aucun effort pour
les

dompter ; le peu d'appréhension que vous avez

de tomber vous exempte des alarmes que les

âmes timorées ressentent pour l'ordinaire; vous

avez trop d'indifférence, vous agissez sans faire

assez d'attention sur vos démarches, et vous

dans le fond de votre âme assez d'hor

reur pour le péché, ni assez de crainte de dé

plaire à Dieu .

Faites réflexion qu'il est impossible d'aimer

Dieu sans appréhender de l'offenser; qu'on ne

peut pas avoir cette appréhension vive et habi

tuelle de l'offenser , sans avoir toujours le dan

ger présent devant les yeux. On serait moins

combattu et moins tenté si on avait la con- '

science moins timorée; la loi qu'on est résolu

d'observer à quelque prix que ce soit , nous fera

bien sentir le mal qui lui est opposé ; et c'est

par cette loi de Dieu , dit l'Apôtre, que l'on

sent chez soi celle du péché.

Le démon , dit saint Augustin , néglige de

tenter ces âmes indifférentes pour le bien et

pour le mal, qui ne lui résistent pas assez , et

1

n'avez pas
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qu'il est sûr de vaincre quand il voudra les atta

quer ; ce sont des sujets qu'il méprise; et il n'a

attaqué Jésus- Christ au sortir de sa solitude, de

son jeûne et de son entretien avec son Père , que

parce qu'il n'a de l'ardeur que pour terrasser

les Saints.

Prenez donc votre résolution de combattre ,

et de bien combattre : mais , pour avoir une heu

reuse issue de vos combats, revêtez-vous de Jé

sus-Christ , dit l’Apôtre, il sera votre force.

( Rom . 3.) Si vous avez l'avantage sur le démon

et sur vos passions, ne manquez pas de lui en

attribuer toute la gloire : si vos yeux se sont

détournés des objets dangereux , rendez grâces

aux yeux de ce Sauveur , éteints et expirans sur

la croix ; si vos mains n'ont point commis l'in

justice, remerciez -en ces mains toutes sanglantes

et percées de clous; si votre coeur ne s'est point

laissé percer des flèches impures de la volupté ,

rendez- engrâces à ce coeur adorable percé d'une
lance sur la croix.

SENTIMENS.

Quoi! mon Seigneur et mon Dieu , je vous

vois les armes à la main , et aux prises avec la

plus détestable , la plus odieuse et la plus infàme

de toutes vos créatures, qui est le démon , et

je m'effraie quand il est question de vous mar

quer mon amour et ma fidélité
par les combats

auxquels vous m'engagez vous-même, et où

vous ne m'engagez que dans le dessein de me
couronner , si je remporte la victoire ! Il

у

long-temps que vous m'avez mis dans le champ

de bataille, et que vous m'avez promis non -seu

lement votre assistance, votre protection et vo

a

C 3
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tre force, mais encore d'être à mes côtéspour

m'apprendre à combattre et pour m'aider à

vaincre. Hélas! avec tous ces secours , de quelle

lâcheté ne suis -je point coupable! Combien de

fois ai -je refusé le combat, combien de fois ai-je

succombé lachement dans le combat !

Quelle victoire ai- je remportée jusqu'à pré

sent sur ma passion dominante, sur ma paresse,

sur mon orgueil, sur mon inconstance dans le

bien , sur mes attaches trop sensibles et sur ma

délicatesse ? Qu'ai-je gagné sur mon humeur,

sur mon tempérament et sur mes anciennes

habitudes ? Je suis aussi vif et aussi prompt

dans mes ressentimens, aussi lâche et aussiinfidèle

dans mes pratiques, aussi répandu et aussi dis

sipé dans le monde, aussi ardent aux parties de

plaisir , aussi vain et aussi plein de moi-même

que je l'étais autrefois : je n'ai encore rien fait

pour
l'amour de Dieu etpour assurer mon

salut. J'avais , Seigneur, votre grâce, votre pro

tection , votre exemple , votre divine parole,

vos inspirations, vos sacremens, votre sang ,

enfin je vous avais tout entier ; et de tous ces

secours , je n'ai rien mis en usage pour ma sanc

tification. Aidez-moi ; je veux combattre, je

veux souffrir , et remporter autant de victoires

que je soutiendrai de combats, pour mériter la

couronne que vous avez promise aux victorieux.

Vous prendrez pour lecture l'Amour fort,

dans l'Annéeaffective et dans les Trente Amours

sacrés.

mon
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Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LES COMBATS SPIRITUELS .

Personne ne sera couronné, s'il n'a légitime

ment combattu . (2. Tim . 2. )

J'ai bien combattu , j'ai achevé ma course ,

j'ai gardé la foi; il me reste à recevoir la cou

ronne de justice, que le Seigneur me rendra

comme un juste juge.( 2. Tim . 4. )

Dieu nous exhorte à combattre, il nous aide

à vaincre, il est présent à nos combats; il nous

relève quand nous tombons, et ilnous couronne
après la victoire . ( D. Bern . Médit.

Combattre légitimement, c'est mépriser par

faitement le monde, c'est résister parfaitement

au démon , c'est se dompter parfaitement soi

même. ( D. Aug. Serm . 42.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Souverain Seigneur ,qui avez institué ces jours
annuels de jeûne et d'abstinence pour purifier

l'Eglise qui est votre épouse , et pour la rendre

plus digne de vos grâces et de vos tendresses ,

accordez à cette famille qui est répandue partout

le monde , et dont vous êtes le père aussi-bien

que l'époux , la force et le courage de combattre

et de vaincre jusqu'à la mort, afin qu'elle mérite

par ses bonnes ouvres la couronne éternelle .

qu'elle espère recevoir de votre bonté , puisqu'en

couronnant nos mérites vous couronnez vosdons.

Nous vous en prions par les mérites de Jésus

Christ.

POINT DE LA PASSION.

Jésus va au jardin des Oliviers.

Après la cène eucharistique, Jésus prépara
C4
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les Apôtres au combat qu'il fallait soutenir la

nuit suivante ; il leur parla clairement de sa mort

prochaine; il leur prédit leur lacheté , surtout

à Pierre , qui lui fit , aussi bien que les autres ,

de grandes protestations de courage et de fidé

lité , qui s'évanouirent dans le moment qu'il

fallut en donner la
preuve.

Avant de partir, il récita le cantique avec ses

Apôtres. Le cantique est le symbole de l'expres

sion de la joie ; etle Sauveur était absorbédans

la tristesse ; mais comme son heure était venue ,

il partit sans différer pour se rendre au lieu des

combats , où il devait décider de notre sort et

du sien. Il va au jardin , qui est pour l'ordinaire

un lieu de délices; et il yva avec la même con

tenance et avec les mêmes Apôtres qu'il alla

autrefois sur le Thabor , qui était un lieu de

plaisir et de gloire , pour nous montrer que ces

souffrances, quoique infinies, ne laissaient pas

de lui être agréables en un sens , puisqu'elles

accéléraient notre honheur, et qu'elles secon

daient le désir violent qu'il avait de nous sauver

de la mort
par la sienne.

Mais quelle différence entre le Thabor et le

jardin des Oliviers! Le Thabor servit de théâtre

à sa gloire , et le jardin sert de témoin et de

précurseur à ses infamies. Sur le Thabor , sa

face était tout éclatante de lumière ; dans le

jardin elle est toute couverte de confusion. Sur

le Thabor, le Père éternel parlait favorable

ment , et il donnait des témoignages authenti

ques de sa tendresse à Jésus-Christ pendant qu'il

gardait le silence : dans ce funeste jardin , Jésus

Christ parle , il prie , il verse des larmes de

sang il pousse des soupirs et des sanglots, et

C 5
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son Père refuse de lui répondre. Là, ce divin

Sauveur confortait ses disciples, et il soutenait

leurs esprits accablés du poids et du brillant de

sa gloire; ici il a besoin d'être soutenu lui-même,

et tout le monde l'abandonne. Là , les Apôtres

demandaient à bâtir des tabernacles ; ici ils ne

cherchent qu'à fuir honteusement ; et au lieu

de veiller et de prier avec Jésus-Christ pour

se préparer à le défendre , ils s'endorment là

chement.

Soyons plus vigilans et plus généreux que ces

Apôtres ; allons en esprit dans ce jardin de mys

tères et de prodiges, qui renferme et notre sa

lut et notre Sauveur ;allons prier avec ce Dieu

agonisant, qui prie lui-mêmepourassurer notre

bonheur; allons le défendre jusqu'à la dernière

goutte de notre sang. Allons-y, non comme

dans un jardin de délices, mais comme dans

un jardin de douleur, puisque nous devons

faire consister nos délices et notre gloire à souf

frir avec Jésus-Christ et pour Jésus-Christ. C'est

un jardin mille fois plus auguste et plus respec

table que celui des plus magnifiques palais des

rois , et même que tous les sanctuaires du monde.

L'herbe en est foulée par les pieds, par les

genoux et parle corps prosterné d'un Dieu Sau

veur ; l'air qu'on y respire retentit du bruit de

ses soupirs et de ses sanglots, et la terre est

arrosée de ses larmes et de son sang. Allons

adorer ces précieux et sanglans vestiges avec des

sentimens de compassion , de douleur et de
tendresse.

C 5
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LE LUNDI APRÈS LE I.er DIMANCHE.

JOUR DE CRAINTE.

PRATIQUE.

RÉVEILLEZ-VOUS au bruit de cette trompette et

de cette voix tonnante qui sera assez forte un

jour pour réveiller tous les hommes du som

meil de la mort. Imaginez-vous entendre ces

paroles terribles : Levez -vous, morts , et venez

au jugement. Sortez de votre lit comme de votre

tombeau avec cette pensée effrayante ; ne la

quittez , pendant la journée, que pour faire par

intervalles quelques actes d'amourde Dieu .C'é

tait la pratique de saint Grégoire-le-Grand ; ce

doit être , à plus forte raison , la vôtre. C'était

un juste et un saint, vousêtes pécheur. Achaque

action que vous ferez, demandez-vous à vous
et si elle ne sera

point répréhensible au jour du jugement. Faites
Ia avec la même droiture et la même intention

que vous voudriez l'avoir faite alors.

MÉDITATION SUR LA CRAINTE DE DIEU ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Quand le Fils de l'homme viendra

pour juger les vivans et les morts , il séparera

les prédestinés d'avec les réprouvés; il mettra

ceux -là à la droite, et ceux -ci à la gauche,

comme un pasteur sépare les moutons d'avec

les boucs. Il dira aux justes : «Venez , les bénis

de mon Père , venez posséder le royaume qui

même ce que Dieu en pense ,
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2

vous est préparé ; et aux impies : Retirez -vous

de moi , maudits ; » et ceux- là iront dans le ciel ,

et ceux - ci dans les flammes éternelles. Voilà les

paroles de Jésus-Christ. (Matth . 15. )

Quel lugubre et quel touchant spectacle cet

adorable Sauveur nous présente-t-il aujourd'hui!

et quelle épouvantable description nous fait -il

d'un juge en colère quiva accuser, condamner ,

foudroyer l'impie! Colère de mon Dieu, que

vous êtes redoutable ! Jugement dernier, que

vous êtes terrible ! Condition du pécheur, que

vous serez alors triste et déplorable, et que

nous serions durs et cruels à nous-mêmes , si

ce spectacle étonnant nous laissait dans l'insen

sibilité , s'il ne nous saisissait pas
de crainte

s'il ne nous pénétrait pas d'une juste frayeur,

et s'il ne nous faisait pas prendre toutes les

précautions dont nous sommes capables pour
éviter les malheurs éternels dont nous sommes

menacés par la bouche de Dieu même, qui sera

lui-même notre juge, et qui ne nous menace à

présent que parce qu'il nous aime et qu'il veut

être notre Sauveur !

Mais pourquoi Jésus-Christ nous fait - il une

description si affreuse de son jugement? etpour

quoi nous engage-t-il à faire unegrande atten

tionsur la lecture que nous en ferons ? C'est

dit S. Augustin , afin qu'en y pensant nous le

craignions; qu'en le craignant nous le préve

nions ; qu'en le prévenant nous nous y prépa

rions, et que, par notre préparation , nous nous

rendions dignes d'y paraître sans crainte; et que,

ce Sauveur nous mettant à sa droite , nous ayons

la consolation d'entendre pour nous ces paroles:

« Venez , les bénis de mon Père , venez prendre

2
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le
possession du royaume qui vous est préparé dès

commencement du monde. ) )

Craignez donc, dit ce Père , craignez ce jour

terrible. Jésus-Christ'veut que vous marchiez

aujourd'hui par la crainte , afin de vous mettre

en état de ne pas craindre alors. Ressouvenez

vous que ces vérités , dans la bouche de saint

Paul ( Act.12.), firent autrefois trembler un

païen ; et il serait bien surprenant , qu'étant

annoncées aux Chrétiens, elles ne leur impri

massent pas de la crainte ; et s'ils craignaient, et

que leur erainte fût une crainte stérile , ils s'ex

poseraient à une autre crainte bien plus effroya

ble , et qui serait sans remède.

II.e Point. Les impies iront dans un supplice

éternel , et les justes dans la vie éternelle. Voilà

le terrible dénouement de ce grand jour de

crainte . Reprenez donc ce spectacle dans son

plus effroyable appareil : ce soleil éclipsé, cette

lune teinte de sang, ces astres obscurcis , ce

tremblement de terre , tous ces tombeaux ou

verts , la figure affreuse des réprouvés qui en

sortent , tous les hommes mourant subitement

et ressuscitant aussitôt. Levez vos têtes , dit le

Saint-Esprit , voyez la face de Jésus- Christ , ses

yeux étincelans de colère , sa croix lumineuse

et tout ensanglantée. Mettez -vous en posture

de criminel devant ce juste Juge qui voit tout ,

qui connaît tout' , qui pèse tout , qui jugera

tout , jusqu'à vos justices, qui punira tout ce

qui aura été contraire à sa loi , et quine pourra

être fléchi ni par les prières, ni par les larmes ,
ni

par les sanglots , ni par la pénitence, qui ne

servira plus de rien .

Prosterné en esprit devant ce redoutable tri
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hunal, et sous les yeux de ce Juge éclairé et in

flexible, fouillez dans le plus secret de votre

coeur; pesez toutes vos pensées, tousvos désirs,

et toutes vos actions , au poids du sanctuaire.

Examinez-vous avec rigueur : écartez avec soin

l'amour propre de cet examen , parcequ'il pour

rait vous empêcher de vous voir tel que vous

êtes . Ouvrez le livre de votre conscience, in

terrogez -la , faites - la parler : sa voix est celle de

Dieu, écoutez -la avec respect; cherchez l'article

le plus important sur lequel Dieu pourrait for

mer le reproche le plus sanglant. Examinez vos

désirs , vos habitudes , vos attaches, vos’antipa

thies, la manière dont vous vous acquittez de

vos emplois, dont vous pratiquez la pénitence

et la mortification , dont vous employez votre

temps , dont vous entendez la divine parole et

dont vous fréquentez les sacre

mens ; les fruits que vous en avez retirés : re

cherchez tout , corrigez tout, épargnez -vous par

là l'examen et la sentence de ce juste Juge.

Entrez ici dans le sentiment de saintJérôme,

qui pratiquait une solitude, et qui menait une

vie affreuse à la sensualité , et qui cependant

disait d'une voix tremblante : Je frémis , Sei

gneur , quand je vois ce livre ouvert , où ma

sentence est écrite en caractères ineffaçables ,

et que je vous vois la balance à la main. D'un

côté sont mes péchés , hélas ! en trop grand

nombre ; de l'autre sont mes bonnes oeuvres :

mais , hélas ! où sont-elles ? Votre bras , Sei

gneur , va lever cette redoutable balance : et

celui des deux côtés qui l'emportera sera l'arrêt

d'une éternité bienheureuse ou malheureuse .

( D. Hier . Ep. 31. ) Demandez-vous à vous

la sainte messe ,



62 LE LUNDI APRÈS LE 1.er DIMANCHE.

même si vos vertus l'emporteront, ou si vos pé

chés ne feront pas un poids énorme pour vous

précipiter dans le lieu de ténèbres et de sup

plices éternels.

SENTIMENS.

Assistez en esprit, ô mon âme , au jugement

d'un réprouvé, et craignez son triste sort. Voyez

ce juge impitoyable, le visage et les yeux pleins
dufeu desa diviné fureur , qui lui prononce

d'une voix foudroyante son arrêt de mortéter

nelle , et qui dans le moment le rejette et le re

pousse de sa face adorable avec indignation ,

pour
être livré aux démons et aux flammes dé

vorantes qui ne s'éteindront jamais.'

Jetez ensuite les yeux sur ce misérable ré

prouvé et condamné; voyez -le confus, trem

blant et désespéré, dans la cruelle impuissance

dene pouvoir pas se donner la mort et s'anéantir

lui-même, environné d'abîmes épouvantables

dont il ne se tirera jamais ; abîme de la colère de

Dieu sur sa tête , dont il va être la malheureuse

victime : abîme de péchés dans sa conscience ,

qui le vont déchirer de remords éternels :

abime de l'enfer sous ses pieds, où il va être

précipité dans l'instant sans espérance et sans

Qu'avez-vous fait jusqu'à présent pour éviter

ce malheur ?Croyez-vous qu'il ne se trouve pas

des réprouvés partout , et dans toutes les con

ditions ? dans les riches et dans les pauvres ;

dans les grands et dans les petits; dans le monde

et dans le sanctuaire même, où ceux qui l'ha

bitent indignement seront jugés bien plus ri

goureusement que les autres, parce qu'ils ont

ressources.
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reçu plusde grâces , et qu'ils ont eu plus de fa
cilitéà se sauver ?

Que votre jugement est terrible , ô mon Dieu ,

et que votre justice est redoutable ! Ah ! n'en

trez point en jugement avec moi, puisque je

m'avoue coupable, et que je suis prêt à me

punir moi -même sans m'épargner. Sauvez , o

mon Dieu , ce pécheur que vousavez bien voulu

racheter de votre sang , et faites -moi entendre

dans ce jour terrible ces agréables paroles :

« Venez , lesbénis de mon Père; venez posséder

le royaume que je vous ai préparé dès le com

mencement du monde. ))

Vousprendrezpour lecture , l'Amour exact ,
dans l’Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA CRAINTE DES JUGEMENS DE DIEU.

Qui peut connaître, Seigneur, la puissance

de votre colère, et en comprendre toute l'éten

due autant qu'elle est redoutable ? ( Psalm .89.)

Autant que le ciel est élevé au - dessus dela

terre, autant il a affermila grandeur de sa mi

séricorde sur ceux qui le craignent. ( Psalm .

102. )

Le jugement de Dieu est formidable et ai

mable tout ensemble : il est formidable aux im

pies , à cause de la peinc; il est aimable aux

bons, à cause de la couronne. ( D. Aug. in

Psalm. 100. )

Malheur même à la vie louable d'un Chré

tien , si vous le jugez, Seigneur, sans y appeler

votre miséricorde. ( Id. l. 1. Conf.)
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Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Convertissez -nous efficacement, ô mon Dieu ,

dans ce saint temps, vous qui êtes notre Sau

veur , l'auteur des grâces, et le Dieu des misé

ricordes. Pénétrez nos cours d'une juste craintees

et par elle conduisez -nous au véritableamour

qui est l'heureux partage de tous vos élus. Ins

truisez-nous , éclairez-nous , donnez -nous vos

célestes et divines leçons , puisque vous êtes la

voie , la vérité et la vie , afin que les abstinences

et les jeûnes de cette sainte quarantaine que nous

pratiquons, nous servent d'une sauvegarde as

surée contre votre redoutable jugement , et que

nous méritions alors d'être mis à votre droite , et

de posséder votre royaume éternel . Nous vous

en prions par les mérites de Jésus-Christ votre

Fils et Notre-Seigneur.

POINT DE LA PASSION .

Tristesse de Jésus- Christ.

Il fallait
que

la tristesse de Jésus-Christ fût

extrême, puisqu'elle arracha de sa bouche cette

plainte douloureuse : « Mon âme est triste jus

qu'à la mort. » En effet, comment cet adorable

Sauveur ne serait- il pas accablé de tristesse dans

le jardin des Oliviers, puisqu'il se voit dans la

plus chagrinante et dansla plus déplorable so

litude, dans le plus fâcheux et le plus universel

délaissement qui fût jamais ? Tout ce qui est au

dessus de lui, tout ce qui est autour de lui , et

tout ce qui est au dedans de lui-même, concourt

à augmenter sa peine , et à la rendre insuppor
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lui,

ne

table à tout autre qu'à un Dieu , Au -dessus de

lui, il a un Père qu'il aime infiniment, et dont

il est aimé de même; mais il ne l'écoute point ,

et il l'abandonne à la fureur de ses ennemis ,

quoique ce Fils souffrant leprie avec des larmes

de sang. Autour de lui il a des disciples ; mais ce

sont des làches , qui dorment quand il faut le

consoler , qui fuient quand il faut le défendre,

ou qui le trahissent indignement. Au dedans de

il a un cour ; mais il est ingénieux à aug

menter sa tristesse : il s'y abandonne lui-même, et

par un ménagement qui vient de l'excès de son

amour pour nous, il ne se laisse de force qu'au

tant qu'il lui en faut pour pas
succomber à

son excessive tristesse.

Car , en effet, si les tourmens extérieurs affli

gent le corps et lui ôtent enfin la vie quand

ils sont extrêmes, la tristesse en fait de même

sur l'esprit , sur le corps et sur l'âme toute en

tière, et sur le corps même par réflexion : elle

glace le sang dans les veines; elle lui ôte son

mouvement,elle resserre extrêmement le
coeur

et le fait bientôt tomber en défaillance; ce que

le Sage avait bien connu , quand il dísait que

la tristesse amenait bientôt la mort après elle :

A tristitia festinat mors. De là ces yeux languis

şans , éteints et abattus; de là cette couleur pâle
et morne sur le visage; de là ce frissonnement

et ce froid glaçant de tout le corps, de là enfin

cette faiblesse accablante qui fait tomber le corps,

et qui lui ôte enfin la vie , s'il n'est pas soutenu

par une puissance supérieure , qui le console et

qui le délivre de sa peine. Voilà le triste portrait

de Jésus -Christ dans le jardin des Oliviers ; il ne

faut
pas s'étonner s'il s'en plaint amèrement , et
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:

s'il dit ces paroles : « Mon âme est triste jusqu'à

» la mort.

Mon Dieu , vous êtes triste jusqu'à la mort !

C'est peut-être, dit saint Augustin , parce qu'é

tant homme comme nous , vous donnez le cours

aux plus justes sentimens de la nature, qui ne

peut sentir une mort violente et prochaine sans

s'alarmer de cette cruelle séparation Propter

metum mortis. ( D. Aug. in Joan .)

Vous êtes triste jusqu'à la mort ! N'est -ce

point, dit le dévot saint Bernard , parce que
votre coeur, plein d'une tendresse excessive pour

nous , est agité des mouvemens d'une sainte

impatience de souffrir pour nous délivrer plu

tôt; et que cette mort , toute prochaine qu'elle

est , ne vient point assez tôt pour votre amour

et pour notre bonheur, et que ce délai vous

cause cette tristesse ? Propter dilectionem mortis.

( D. Bern . Serm .)

Vous êtes triste jusqu'à la mort ! Mais je

crois plutôt que par cette expression si tou

chante, qu'une extrême tristesse tire de votre

bouche, vous voulez nous faire comprendre ,

dit saintJérôme, que votre tristesse est si grande,

que, tout généreux que vous êtes , si vous n'é

tiez soutenu par une forcedivine, elle

querait pas de vous causer la mort , et que vous

expieriez avant d'aller souffrir de nouveaux sup

plicessur le Calvaire : Quia posset causare mor

tem . ( D. Hier. )
Entrons dans les sentimens de cette tris

tesse ; nous y sommes intéressés , puisque nos pé

chés et notre bonheur en sont la cause. Attris

tons-nous avec Jésus souffrant, pour mériter de

participer un jour à la joie de Jésus glorieux.

ne man
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JOUR DE ZÈLE.

PRATIQUE .

N'ayez de vue dans tout ce que vousferez au

jourd'hui , que pour la gloire de Dieu , que pour

votre propre salut et pour celui du prochain .

Etudiez -vous à rapporter actuellement, autant

que vous le pourrez , toutes vos vues et toutes

vos actions à ce terme : c'est ainsi que vous pra

tiquerez le zèle qui vous est prescrit, et qui n'est

autre chose qu'un amour violent. Formez et

dressez dès à présent cette intention , purifiez -en

les motifs, répétez-en l'acte de coeur et de bou

che, le plus souvent que vouspourrez pendant

la journée. Unissez -vous intérieurement avec

tous les Saints qui travaillent avec zèle sur la

terre à la conversion des âmes et à l'accroisse

ment de la gloire de Dieu , et à tous les bien

heureux qui glorifient Dieu dans le ciel, et qui

le glorifieront pendant toute l'éternité.

MÉDITATION SUR LE ZÈLE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus entrant dans la ville de Jé

rusalem , tout le peuple fut ému , et chacun se

demandait : Quel est celui- ci ? Plusieurs disaient:

C'est Jésus, prophète de Nazareth en Galilée;

mais Jésus passa sans s'arrêter à ces sentimens
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populaires , et il alla droit au temple pour en
chasser les marchands. ( Matth . 2 .

Admirez ici le zèle incomparable de Jésus

Christ pour la maison de Dieu , qui est une

maison de prière, et non de commerce: Il s'ex

pose à la fureur de ces marchands intéressés, il

renverse leurs comptoirs , il les traite de voleurs,

quoiqu'ils ne vendissent que des animaux des

tinés aux sacrifices.

De ce temple matériel, dont nous aurons oc

casion de parler ailleurs ,passons au temple spi

rituel et animé du même Dieu , qui est l'âme du

chrétien , et persuadez -vousque si Jésus - Christ

était si zélé pour l'honneur du premier, qui n'é

tait bâti que de pierres mortes et par les mains

des hommes , combien il est zélé, et combien

par conséquent nous devons être zélés nous

mêmes pour l'honneur , la pureté et la sainteté

du second , qu'il a édifié lui-même de pierres

vivantes, et qu'il n'a édifié que pour y faire sa

demeure, et pour y recevoir nos adorations et

nos hommages.

Vous êtes ce temple mystique et animé , dit

l'apôtre saint Paul ; vous avez été dédié et con

sacré à Dieu par le baptême, qui vous a purifié

et retiré de l'empire du démon par
le

rable de l'Agneau sans tache dont vous avez été

arrosé , lavé et racheté ; par les sacremens dont

vous avez dû être sanctifié ; par son corps , son

âme et sa divinité, qui ont réitéré la consécra

tion de votre temple mystique autant de fois

que vous avezreçu dignement la divine Eucha

ristie. Jugez de là combien cet adorable Sau

veur doit être jaloux d'un temple dans lequel

il a tant de fois résidé corporellement, et où il

sang ado
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prend ses délices, quand vous êtes fidèle à ses

grâces, et quand vous prenez vous-même vos
délices avec lui.

Répondez avec fidélité au zèle et à la jalousie

de votre Dieu. Entrez souvent dans le sanc

tuaire dece temple spirituel, qui est votrecour;

voyez s'il n'y a point de marchands intéressés

qui y fassent un commerce étranger , et qui in

terrompent le culte qu'il ne doit qu'à Dieu seul;

c'est-à -dire, quelque attache trop sensible à la

créature ou à vous-même, qui diminue l'amour

que vous ne devez uniquement qu'à Dieu seul.

Peut-être у trouverez-vous quelque vue inté

ressée pour les biens passagers et pour les com

modités de cette vie , peut- être quelque souil

lure délicate qui déshonore sa pureté, ou quelque

idole secrète qui vous partage et qui vous dis

trait de Dieu . Abattez, renversez généreuse

ment , mettez en pièce cette idole. Chassez de

votre esprit , de votre mémoire , de votre ima

gination et de votre volonté , tous ces petits

monstres, et faites -en des victimes pour lui être

sacrifiées.Voilà les premiers sujets sur lesquels

vous devez excercervotre zèle .

II.e Point. Les aveugles et les boiteux s'ap

prochèrent de Jésus-Christ pendant qu'il était

encore dans le temple , et il redressa les uns , et

éclaira les autres : mais les scribes et les princes

des prêtres voyant ces miracles , et les enfans

qui lui donnaient mille bénédictions , s'en in

dignèrent.

Considérez comme le zèle est la marque

du plus ardent et du plus parfait amour , l'envie

est , de tous les vices, celui qui lui est le plus

opposé, parce qu'elle voudrait empêcher que

que ,
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Dieu ne fût honoré comme il le mérite . Jésus

Christ permet , pour notre instruction , queces

deux opposés paraissent ici avec éclat. Les en

fans, qui étaient bien moins instruits dans la loi

que les scribes et les princes des prêtres qui en

étaient les interprètes,applaudissentaux grands

miracles du Sauveur : leur voix et leurs cris en

fantins le glorifient selon leur pouvoir , pendant

que les autres en concoivent de la jalousie et

de l'indignation . Laissez là ces vieillards jaloux ;

n'en ayez vous-même que de l'indignation. Ne

rougissez pas de grossir la troupe innocente de

ces enfans quipublient la gloire de Dieu , et qui

marquent leur joie par leurs applaudissemens,

de ce qu'il fait paraître sa puissance par des mi

racles d'éclat; et pour marquer votre amour et

votre zèle pour Jésus-Christ, ne faites qu'une

voix et qu'un cœur avec ces enfans. Soyez per

suadé que, quand on aime Dieu comme on doit

l'aimer , on est zélé pour sa gloire, on met tout

en usage pour le faire honorer et aimer de tout

le monde , et qu'on aime ceux qui l'aiment et

qui travaillent à le faire aimer.

Examinez -vous bien sur cet article impor

tant, sur lequel plusieurs se trompent et font

de grandesfautes, parce qu'ils n'y ont jamais

fait assez d'attention. N'avez-vous point senti ,

comme ces scribes et ces prêtres , quelque indi

gnation secrète, ou quelque petite émotion de

jalousie quand on vous a préféré les autres à

cause de leur piété et de leurs talens surnatu

rels ? Les louanges qu'on leur a données ne vous

ont-elles pas contristé ? Vous êtes -vous sincère

ment réjoui de la gloire que Dieu en recevait ?

N'avez-vous pointregardé leurs actions les plus
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saintes et leur réputation avec une envie secrète ?

Ne les avez -vous point observées et examinées

avec une attention maligne pour y trouver à re

dire ? Ne les avez-vous point contredites ou di

minuées malicieusement? N'avez-vouspar gardé

un morne silence quand on leur applaudissait,

et qu'il était de la justice et dela bienséance de

leur applaudir vous-même ? Si cela est , vous

n'avez point de zèle , et par conséquent vous

n'avez point d'amour de Dieu .

Mais si, après cet examen , vous vous sentez

du zèle pour lagloire de Dieu , examinez encore
si le feu dont il brûle est le feu du sanctuaire ;

s'il n'est point amer , s'il n'est point indiscret et

outré; si ce n'est point une petite colère qui

cherche à se cacher sous ce voile spécieux , ou

une vanité secrète qui cherche plutôt sa propre

celle de Dieu ; en un mot , s'il vient

de la grâce, et non du tempérament, et s'il est

réglé par la prudence et par la discrétion.

gloire que

SENTIMENT.

Je suis votre temple, Seigneur ; vous m'avez

édifié , vous m'avez consacré, et vous êtes mon

Dieu. Soyez donc toujours jaloux de ce temple

qui vous appartient, et qui ne sera jamais à

d'autre qu'à vous.Car , hélas ! si vous en retiriez

votre divine jalousie et votre zèle , vous cesseriez

de m'aimer , et je serais la plus malheureuse de

toutes les créatures. Eclairezce temple, Seigneur,

vous qui êtes le père des lumières, découvrez

à mes yeux aveugles les moindres souillures de

ce temple , je veux dire les moindres taches de

mon coeur, pour m'en donner del'horreur ;

donnez-moi la force et le courage d'en chasser
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tout ce qui n'est pas vous , tout ce qui n'est pas

pour vous et pour votre gloire . Soutenez , Sei

gneur , cet édifice spirituel, vous qui êtes tout

puissant, afin que les péchés ne le fassent jamais

tomber en ruine . Allumez sur l'autel de ce tem

ple un feu sacré qui brûle toujours et qui ne

s'éteigne jamais.

Vous êtes mon Souverain Seigneur, mon

Sauveur , mon Dieu , et le Dieu du ciel et de la

terre ; je dois par conséquent vous rendre la

gloire qui vous est due , et brûler de zèle pour

son accroissement. Recevez donc mes hommages

et mes adorations. Mais , hélas ! que puis - je moi

seul
pour

rendre ce qui est dû à un Dieu si

digne d'être honoré ? Je veux chercher dans les

autres créatures un supplément à ma faiblesse.

Soyez donc béni , soyez loué, soyez honoré ,

soyez adoré, soyez aimé de tous les anges et de

toutes les créatures qui sont et qui serontjusqu'à

la consommation des siècles pendant toute l'é

ternité.

Pour lecture , vous prendrez l’Amour zélé ,

dans l'Année affective, etdansles Trente Amours

sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LE ZÈLE.

Mon zèle m'a fait sécher de douleur , parce

que mes ennemis, Seigneur , ont oublié vos di

vines paroles. ( Psalm . 18. )

Mon zèle et ma jalousie se retireront de

dit le Seigneur ; je me tiendrai en paix , et je ne

me mettrai plus en colère. ( Ezech. 16.)

Ceux qui ont le vrai zèle regardent lesennemis
de

vous ,
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de Dieu comme leurs propres ennemis, quand

ce serait leur père , leur mère, leur frère et leur

soeur. ( D. Ambr. in Psalm . 118. )

Que votre zèle soit enflammé par la charité ,

conduit par la science , et soutenu par la cons

tance . ( D. Bern. Serm . 20. in Cant.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Jetez , Seigneur tout-puissant, un regard fa

vorable sur vos enfans; et pendant qu'ils châ

tient leurs corps pour expier les péchés dont

ils se confessent coupables , par lesabstinences,

par les jeunes et par les macérations de la chair ,

accordez-leur la grâce de se porter vers vous

seul dans ce saint temps, et pendant tout le

reste de leur vie , par l'intention la plus pure ,

par les désirs les plus ardens, et par l'amour

le plus généreux et le plus fervent, afin qu'ils

zèlent votre gloire dans ce monde , et qu'ils puis

sent la contempler et la voir à découvert dans

l'autre.

POINT DE LA PASSION.

Prière de Jésus aujardin des Oliviers.

Il est bien surprenant que la prière, qui dans

tous les Chrétiens, est une ressource assurée

contre la tristesse , fût à Jésus-Christ un nou

veau sujet de peine et de douleur. Nous trou

vons dans nos prières devéritables consolations,

parce que nous répandons tendrement nos cours

devantun Dieu qui nous aime , et qui nous dé

dommage , par les douceurs qu'il nous fait res

sentir pour l'ordinaire , des chagrins que nous
recevons de la part des hommes .

Ꭰ .
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Il n'en est pas de même de Jésus-Christ, parce

qu'ilprie sans être écouté ; et quoiqu'il reprenne

sa prière par trois fois différentes ,qu'il prie avec

tout le respect ,toute la soumission et toute l'ar

deur imaginables, et que sa prière soit accom

pagnée de soupirs, de sanglots et de larmes , il

y trouve toujours de nouvelles rigueurs , parce

qu'il n'est point exaucé.

Son oraison était tristement partagée en sou

mission à Dieu son Père, et en spéculations

douloureuses sur les outrages sanglans qu'il alloit

endurer jusqu'au dernier moment de sa vie. Son

esprit, à qui rien n'échappait de l'avenir , lui

faisait alors souffrir , par anticipation , toutes

les injures , tous les mépris , toutes les calom

nies, toutesles insultes, tous les coups et toutes

les plaies de sa passion , dont les plus cruelles

circonstances lui étaientprésentes. Il les voyait ,

il s'en occupait , il les sentait vivement , et ce

sentiment lui aurait ôté la vie dans le Jardin ,

s'il ne se fût soutenu lui-même , par un cou

rage heroïque et divin , pour souffrir encore

davantage.

Pendant que Jésus -Christ prie, et que la vue

de nos infidélités et de nos ingratitudes est peut

être l'endroit le plus touchant et le plus dou
loureux de ses tristes réflexions, méditons sé

rieusement nous -mêmes sur sa prière , pour

apprendre à bien prier. Prions avec ce divin

suppliant; mettons-nous en esprit à ses côtés ;

étudions avec application cet admirable modèle ;

considérons-le attentivement, entrons dans ses

sentimens ; écoutons-le sans rien perdre des cir

constances de sa prière .

Considérez ce Şauyeur humilié , en posture
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de suppliant et de criminel, à genoux, courbé
jusqu'à terre , parce qu'il est accablé sous le

fardeau de nospéchés, tantôt tomber de fai

blesse et de défaillance , tantôt faire des efforts

inutiles pour se relever; ses yeux baignés de

Jarmes , quelquefois baissés par soumission à

Dieu son père, et quelquefois levés au ciel pour

demander du secours qu'il n'obtient pas. Une

si prodigieuse quantité de larmes coule de ses

yeux , que tout son visage , ses habits , et la

terre même , en sont mouillés : sa bouche ne

prononce que des paroles tremblantes et en

trecoupées de sanglots pitoyables; son coeur ne

pousseque de tristes et profonds soupirs , capa

bles de fendre les pierres et d’amollir lescoeurs

les plus durs et les plus insensibles, et dont il

ne paraît pas que son Père céleste soit touché ,

parce qu'il faut qu'il meure, et que l'arrêt de

sa mort est prononcé. Tout son corps tremble

et frissonne : son âme, sans cesser de prier, entre

dans l'agonie de la mort ; et son esprit souffre

de si rudes assauts de tristesse, qu'il ne fallait

rien moins qu'un Homme-Dieu pour n'y pas

succomber.

muwwwwwwwwwwwwwwwwww WWW

LE MERCREDI APRÈS LE I.er DIMANCHE .

JOUR D'EXPIATION.

PRATIQUE.

REGARDEZ
DEZ-vous aujourd'hui comme une vic

time d'expiation ; prenez-en la qualité à votre

réveil , et remplissez-en tous les devoirs pen
D2
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dant la journée . Dites à Dieu , avec le roi Pro

phète : Seigneur , vous ne demandez pas
d'ho

locauste d'animaux; me voici , je me substitue

en leur place pour faire votre volonté en toute

chose comme vous avez fait celle de votre Père

céleste. Soyez donc attentif à ne rien faire au

jourd'hui que vous ne puissiez offrir à Dieu pour

l'expiationdevos péchés. Soyez fidèle à multi

plier vos sacrifices; faites en sorte que votre coeur

les accompagne; et demandez-vous à vous-même

un compte exact de cette pratique dans l'examen

du soir ,

MÉDITATION SUR L'EXPIATION ,

Tirée de l'Evangile.

un

I.er Point. Les Ninivites s'élèveront au jour

du jugement contre cette génération , parce

qu'ils ont fait pénitence à la prédication de Jonas;

cependant nous avons bien un autre prédicateur

que Jonas. Matth . 12 .

Remarquez que Jonas était un inconnu ,

fugitif échappé du naufrage, vomi du ventre

d'une baleine , et qui, sans justifier sa mission ,

poussait dans les airs , au milieu de toutes les

rues où il passait, cette voix tonnante : Encore

quarante jours , et Ninive sera renversée. Les

Ninivites étaient sans loi , sans religion , sans

écritures et sans prophètes : cependant ils écou

tent avec docilité ce prédicateur, et ils consen

tent à expier leurs péchés par la pénitence la

plus rigoureuse.

Vous êtes dans la vraie religion , vous avez

des prophètes, vous avez des écritures divines ,
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qui

des sup

vous apprennent que rien de souillé n'en

trera dans le royaume des cieux , et qu'il faut

expier vos péchés , ou dans ce monde , par une

pénitence qui du moins les égale, ou dans l'en

fer , par des flammes éternelles et par

plices affreux.Vous avez à présent le temps de
les expier ; vous ne l'aurez pas toujours, peut

être ne l'aurez-vous pas demain. Quand avez

vous donc résolu de commencer cette expiation ?

Le roi de Ninive descend de son trône , et il

se met sous la cendre et sous le cilice ; il fait un

édit public de cette expiation , elle devient une

loi. Les peuples obéissent; toute cette grande

ville retentit de soupirs et de sanglots; on y ré

pand des larmes , on y frappe sa poitrine, les

plaisirs les plus innocens sont bannis : on jeûne,

et on fait jeûnerjusqu'aux enfans et aux animaux .

Puissance adorable de mon Dieu ! voilà votre

ouvrage ; mais voilà mes juges qui fulmineront

un arrêt de damnation éternelle contre moi , si

je ne fais pénitence.

Le prophète Jonas donna quarante jours aux

Ninivites. Ceterme vous paraîtrait court, si vous

y étiez réduit : cependant vous ne l'aurez peut
être

pas,
devez pas vous flatter de la

même faveur. Il fallait du temps à ces idolâtres

pour connaître le vrai Dieu qu'on ne leur avait

pas encore annoncé; mais vous , qui êtes assez

instruit des vérités de la religion , vous n'aurez

peut-être qu'un jour : peut- être que si, dans ce
moment , vous ne faites une sincère résolution

de vous convertir entièrement à Dieu , et ne

l'exécutez incessamment malgré tous les obsta

cles quis'y opposent, il n'y aura plus de res

source d'échapper à la damnation éternelle dont

et vous ne

D 3
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vous êtes menacé par Jésus-Christ même, qui

est bien un autre prédicateur que Jonas.

II.e Point. Quand l'esprit impur est sorti d'un

homme, il va dans les lieux arides , cherchant

du repos, et il n'en trouve point. Alors il dit :

Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti :

il la trouve vide , il y rentre , et il s'en empare.

Quand la pénitence est trop faible , le pé

cheur n'est pas délivré, et Dieu n'est pas apaisé;

car il est des péchés pour lesquels il faut ou

des jeunes rigoureux , ou des aumônes abon

dantes, ou de longues prières, ou des mortifi

cations continuelles , ou des larmes amères , ou

souvent le tout ensemble , sans quoi on ne peut

pas obtenir une pleine rémission . De là vient

qu'on retombe bientôt dans les péchés dont on

était coupable ; l'esprit ou d'impureté , ou d'or

gueil , ou d'intérêt, ou de division , ou dehaine ,

rentre dans le coeur, et il devient plus fort qu'il

ne l'était auparavant. On tombé ensuite dans

cette dangereuse illusion , qui est de croire son

péché expié quand il ne l'est pas; on demeure

dans une fausse paix qui conduit à l'aveugle

ment; et souvent on n'est désabusé que quand on

n'a plusni la forceni le temps de faire pénitence .

Vous avez été long -temps dansunvrai relå

chement; vos prières, vos confessions , vos

communions n'ont point changé votre coeur ;

vous avez mille fois résisté aux inspirations de

Dieu ; vous êtes demeuré long-temps dans une

apathie secrète , ou dans une attache trop forte ,

sans vous corriger; et vous croyez expier tant

de fautes, et extirper à fond une si longue ha

bitude par une pénitence si légère ! Vous êtes

dans l'erreur; c'est plutôt flatter et caresser votre
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passion que la vaincre; c'est plutôt couvrir vos

péchésque les expier.

Pensez ici , dans toute l'amertume de votre

coeur , aux péchés les plus considérables que

vous avez commis , aux mauvaises habitudes que

vous avez contractées, et aux péchés que vous

commettez encore tous les jours ; mettez -les

dans un côté de la balance , et dans l'autre

mettez - y vos bonnes oeuvres et la pénitence que

vous avez faite ; examinez -les, pesez -les au poids

du sanctuaire; voyez s'il y a de la proportion ,

et si Dieu , qui est infiniment juste, en sera

content.

Quelle expiation , quel dédommagement, et

quelle compensation faites-vous à la justice de

Dieu ? Cependant il la faut faire absolument,

ou dans cette vie ou dans l'autre. Il faut de né

cessité
que vous la fassiez vous-même par vos

propresmains; sinon Dieu la fera par les sien

nes, et elle sera infiniment plus rigoureuse. Ne

balancez pas , prenez le parti le plus sûr.

SENTIMENS.

Oui , Seigneur, Ninive ·la pécheresse a été

détruite selon votre divine parole; et sur ses

ruines vous avez édifié une Ninive pénitente :

ses murailles ont subsisté , mais ses péchés ont

été détruits. Heureuse destruction ! Ah ! Sei

gneur, trailez-moi comme Ninive , conservez le

pécheur, qui va travailler par sa pénitence à

expier ses péchés, et détruisez en moi le péché

etl'inclination aupéché.

La pénitence de cette ville, autrefois péche

resse , a eu le pouvoir et la force, dit saint Jean

Chrysostome, de désarmer votre bras vengeur ;

D4



80 LE MERCREDI APRÈS LE 1.er DIMANCHE.

d'arracher les foudres et les carreaux de votre

main toute- puissante, de vous faire pour ainsi

dire rétracter vos arrêts, quoique prononcés

• avec tant de solennité, et de traduire tous ses

habitans du tribunal de votre justice à celui de

votre miséricorde : accordez la même faveur à

ma pénitence.

Je veux imiter ce peuple; je veux me couvrir
de cendre, et vivre dorénavant dans les senti

mens et dans les oeuvres d'une expiation sincère

et continuelle : mais je ne le puis sans votre

secours; car je n'ai que trop d'expérience de ma

faiblessé, de ma lâcheté et demon inconstance.

Donnez-moi donc , Seigneur , le véritable esprit

de pénitence , de peur que je ne me trompe

dans ma pénitencemême. Humiliez mon esprit

superbe, et donnez -moi la force de soutenir les

mépris et les humiliations, quoi qu'il en coûte

à mon orgueil. Donnez-moi une véritable haine

pour cette chair pécheresse , afin que je la sauve

en la macérant et en la soumettant à l'esprit.

Donnez à mon coeur des sanglots, et des larmes

à mes yeux , et que ce soit l'amour et la douleur

qui la produisent. C'est dans ce moment , ô mon

Dieu , que je vais commencer à expier mes pé

chés, à les pleurer amèrement, et à les quitter

pour toujours : donnez -m'en la force.

Prenez pour lecture , l'Amour gémissant,

dans l'Année affective.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères,

SUR L'EXPIATION.

Vous offrirez tous les jours au Seigneur une

victime d'expiation. ( Ezech . 29. )
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Offrez à Dieu des victimes spirituelles, qui lui

soient agréables par Jésus-Christ. ( 1. Petr. 2. )

Le pécheur offre à Dieuune juste expiation

de ses péchés, quand il afflige et qu'il macère

sa chair, qui s'était rendue criminelle par sa dé

licatesse. D. Greg. in lib . Reg. )

Expiez sévèrement , et sans vous épargner ,

les péchés que vous avez commis , afin
que

vous puissiez recouvrer ce que vous avez perdu .

( D. Chr. Serm . de Moys. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

O Dieu de bonté , qui recevez les pécheurs,

et qui leur faites toujours miséricorde quand
ils la demandent avec un coeur contrit et hu

milié , nous implorons humblement votre di

vine clémence. Soyez-nous favorable , inclinez

votre coeur vers nous , exaucez nos prières , éten
dez votre bras invincible et tout-puissant pour

nous protéger contre les ennemis de notre salut ,

qui nous attaquent tous les jours pour nous sé
duire etpour nous corrompre. Donnez -nous la

grâce d'une véritable expiation, pour mériter
la gloire que vous avez promise à tous ceux qui,

racheteraient leurs péchés par une sincère pé

nitence. Nous vous prions par les mérites de
Jésus-Christ votre Fils.

POINT DE LA PASSION.

Sommeil des Apôtres.

Jésus, après avoir long -temps prié son Père

céleste ; et fatigué de la posture gênée dans la

quelle il était, et des combats intérieurs qu'il

avait soutenus , se leva ; et , semblable à un

D 5
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homme prés de mourir , qui cherche une situa

tion nouvelle pour se procurer quelque repos

dans sa douleur , mais qu'il ne trouve point , il

va trouver ses disciples, qui s'étaient endormis

pendant que leur maître souffrait la plus eruelle

agonie qu'on puisse imaginer. Ce fut sans doute

pour ce Dieu souffrant un surcroît de douleur ;

et cette lâcheté n'était point pardonnable dans

des Apôtres destinés à surmonter des tyrans, té

moins de ses prodiges et de ses miracles, et qui

venaient de lui faire de si belles protestations de

courage et de fidélité. Ils savaient l'extrémité

du péril où était ce divin Maître , qui les en

avait avertis quelques heures auparavant; ils

savaient
que le traître Judas, qui venait de leur

fausser compagnie, était allé trouver les princes

des prêtres , ses plus cruels ennemis , pour le

leur livrer ;ils étaient persuadés qu'il nes'agis

sait de rien moins que de la mort de celui qu'ils

avaient déjà reconnu pour le Fils de Dieu .

D'ailleurs, ils le voyaient prosterné en terre ,
ils s'apercevaient assez de son extrême tristesse

et des combats rigoureux qu'il soutenait; ils

entendaient les plaintes , les soupirs et les san

glots que son coeur , angustié dedouleur, pous

sait vers le ciel ; ils n'avaient que cette dernière

occasion pour lui marquer leur amour; ils

vaient enfin pour eux aussi-bien que

pour tous les hommes qu'il allait souffrir et ré

pandre son sang : cependant ils dorment au lieu

de prier , de veiller , et de se préparer àdé

fendre au péril de leur vie celui qui allait don
ner la sienne

pour leur

Jésus- Christ en fut touché, ce fut un surcroît

de peine pour lui. Il se lève de sa prière ,
il

sa

que c'était

amour.
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vient à eux, et il leur fait le reproche qu'ils mé

ritaient d'une lâcheté si honteuse. Eh quoi ! leur

dit -il tendrement , ne pouvez -vous pas veiller

une heure avec moi ? Faut- il qu'un traître sur

monte le sommeil pour me perdre, et que vous

vous y laissiez abattre , sans vous faire aucune

violence , quand il est question de me défendre ,

quoique vous sachiez le péril extrême où je me

trouve? Faut- il que cet apostat prenne des forces

de son avarice et de sa cupidité, et que , sou

tenu d'une infàme passion , il veille pour me

donner la mort , et que votre amour ne puisse

pas vous faire veiller pendant quelque temps

pour me prolonger la vie ?

Semblables à ces Apôtres, nous nous endor

mons souvent sur nosplus importans devoirs ,

nous ne veillons que trop pour nous perdre.

Assoupis par un sommeil léthargique et mortel,

nous laissons lâchement échapper les momens

précieux de notre salut sans nous faire aucune

violence. Réveillés par la fureur de nos pas

sions , nous sacrifions souvent notre sommeil et

notre repos à l'accomplissement de nos désirs

les plus injustes et les plus déréglés. Les veilles

ne coûtent rien quand il est question de tra

vailler pour le monde, et les nuits ne semblent

jamais assez longues pour flatter la délicatesse

du
corps.

On surmonte le sommeil s'oc

caper à mille travaux ingrats et souvent préju

diciables au salut ; et l'on s'endort låchement

quand il faut donner une heure à la prière , à

la pénitence, aux bonnes oeuvres et à la charité

du prochain . Lâcheté honteuse ! détestable vi

gilance! malheureux sommeil ! veilles ruineuses

et criminelles !

pour

D6
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JOUR D'ORAISON.

PRATIQUE.

Comme on prie le Seigneur, de l'esprit, du coeur

et des mains, aussi bien que de la bouche , priez

toujours , et faites en sorte qu'il n'y ait pas un

moment dans la journée que vous ne priiez de

l'une ou de l'autre manière; mais faites aussi en

sorte que votre prière, dequelque nature qu'elle
soit, mérite par sa ferveur d'être écoutée de

Dieu. Faites prier votre esprit par de saintes

pensées et par le recueillement; votre cour ,

par des sentimens et par des désirs ardens d'être

à Dieu ; vos mains par de bonnes oeuvres. Payez

aussi àDieu le tribut des lèvres par les prières

vocales. Priez avec la même ardeur et la même

importunité que la Cananéenne , dans le tu

multe aussi- bien que dans la solitude, afin que

votre prièrepuisse parvenir jusqu'aux oreilles
et au coeur de Jésus-Christ.

MÉDITATION SUR LA PRIÈRE,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus étant aux environs de Tyr et

de Sidon , une femme Cananéenne s'approcha

de lui et lui dit : «Seigneur , Fils de David

» ayez pitié de moi, parce que ma fille est cruel

» lement tourmentée du démon . »

Considérez qu'encore que tous les jours soient

des jours de prière, parce que Jésus- Christ

7
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nous a dit qu'il fallait toujours prier , il y en a

où l'Eglise nous y oblige plus précisément, et

c'est quand elle nous en fournit des motifs et

des exemples. Cette femme Cananéenne et ido

lâtreen est peut-être le modèle le plus parfait

qu'elle nousait jamais proposé. Suivez icitoutes

ses traces ; ne perdez rien de ses paroles et de ses

sentimens, et vous apprendrez comment il faut

prier.

La raison d'abord , et la grâce ensuite, for

ment dans son coeur deux sentimens admirables ,

qui sont les vraies dispositions pour bien prier :

l’un , qu'elle n'a rien , qu'elle ne peut rien , et

qu'elle a besoin d'un secours surnaturel, dont

elle ne peut se passer. Avouez comme elle votre

impuissance, votre pauvreté,votremisère;sentez

l'extrême besoin que vous avez de Dieu; c'est

par là qu'il faut commencer.

Le second sentiment de cette femme étrangère ,

c'est
que Jésus-Christ est la source de tous les

biens, qu'il est le maître de la vie et de la mort ,

qu'il a un souverain empire sur les démons, et

qu'il a le pouvoir de lui accorder ce qu'elle lui
demande.

Convaincue de ces vérités , quoiqu'elle n'eût

jamais vu Jésus-Christ, et qu'elle ne le connût

que par la réputation de ses grands miracles,

la première démarche qu'elle fait, c'est de sortir

de son pays pour venir le chercher parmi une

nation ennemie jurée de la sienne. Sortez du

grand -monde; sortez de votre famille, du moins

en esprit, si vous nelepouvez autrement ; sortez

de vous-même, de vos attaches , de vos intérêts

temporels, de vos langueurs; courez avec ardeur

vers Jésus-Christ; ne regardez que lui seul, ne
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bien prier.

faites point attention à ceux qui l'environnent ;

fendez la presse, hâtez -vous; vous ne pouvez

vous passer de lui. Les besoins de votre âme

sont plus pressans que vous ne croyez ; et vous

ne pouvez en être secouru sans le prier , et le

Travaillez à vous convaincre comme elle de

la nécessité de la prière; surmontez toutes vos

répugnances, et sur - tout votre làcheté et votre

paresse. Ne dites point que l'application que la

prière exige est trop onéreuse , et que Dieu ne

vous a point donnél'esprit d'oraison : c'est une

illusion , c'est une tentation , c'est un faux pré

texte dont on se sert pour couvrir sa noncha

lance et pour ne pointsortir de sa langueur.

Confus d'être instruit par une femme païenne ,

prenezune généreuse résolution ; faites-vous une

Ioi inviolable de ne jamais perdre l'oraison ; le

goût vous en viendra sûrement , l'habitude s'en

formera, etvous ne pourrez plusvous en passer.

Si vous ne le faites, vous n'aurez jamais ni lu

mières, ni vertu solide , ni vraie piété , ni l'a

mour de Dieu.

II.e Point. Reprenons ici les paroles et les

démarches de cette femme Cananéenne, exa

minons-les avec attention ; nous y verrons toutes

les conditions qui rendent nos prières agréables

à Dieu , et qui nous en assurent le succès: 1. elle

est accompagnéede l'humilité la plus profonde;

2.0 elle est animée par la charité la plus ardente;

3. elle est soutenue de la foi la plus vive ; 4.0

enfin elle est couronnée par la persévérance la

plus généreuse.

Elle commence sa prière par une double

confession : l'une de sa misère, en demandant
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miséricorde pour elle; l'autre, du souverain

domaine de Jésus -Christ, en l'appelant son Sei

gneur. Cependant Jésus-Christ passe et il dis

simule de l'entendre, pour l'humilier encore

davantage. Enfin il parle, mais c'est pour l'ex

clure du nombre de ses ouailles. Loinde se re

buter , elle élève sa voix, elle crie ; et ce Sau

veur l'humilie et la maltraite en la mettant au

rang des bêtes. Loin de se choquer et de répon

dre fièrement, elle acquiesce à tout , tant elle

est pénétrée de sa bassesse et de son néant. Non

contente d'adorer la personne de Jésus-Christ ,

elle adore jusqu'à ses refuset ses duretés. Usez

en de même à l'égard de Dieu ; humiliez -vous ,

et ne vous rebutez de rien ,vous obtiendrez à la

fin tout ce que vous demanderez.

A cette humilité si profonde elle joint une foi

très-vive; jugez -en par ces paroles, les voici :

Ayez pitié de moi, Seigneur, Fils de David . Qui

est-ce qui auraitpu lui apprendre queJésusétait
Fils de David , sinon les lumières de la foi ? car

tout commerce était interdit entre les Juifs et les

Cananéens. Ayez pitié de moi , aidez-moi; elle ne

dit point, priez pour moi; par là elle confes

sait sa toute -puissance et sa divinité. Elle ne

dit pas d'abord , guérissez ma fille, comme si
elle voulait dire : C'est sur moi , Seigneur , que

je vous conjure d'exercer votre miséricorde.

Imitez-la , demandez d'abord la guérison de

votre âme : il vous accordera le reste, s'il le

trouve à
propos .

N'imitéz pas ceux dont l'àme

est chargée de péchés , et qui commencent par

demander la guérison de leur corps : cette injuste

préférence du corporelau spirituel, qui n'est que

trop ordinaire, rend la prière du moins inutile .
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Une ardente charité soutient sa prière. Cette

charité lui donne des ailes
pour

aller trouver

Jésus-Christ, parce qu'elle compte les maux
d'autrui au nombre de ses propres disgraces ,

c'est ce qui l'engage à entreprendre ce voyage.

Vous languissez dans nos sanctuaires ; votre

bouche parle, votre cour ne dit rien , et il est

froid comme la glace pour Dieu et pour le pro
chain . Ressouvenez -vous que la prière est un

sacrifice; que le coeur en est la victime ; que ce

sacrifice ne peut s'élever jusqu'au trône de Dieu

que par le feu de la charité; et que la prière ne

vous sert de rien , si vous n'aimez Dieu par

dessus toute chose, et votre prochain comme

vous-même. Priez encore avec persévérance ;

elle ne peut pas être mise à une plus rigoureuse

épreuveque celle denotrenéophyte : car d'abord

Jésus ne lui répond pas ; et ce silence est bien .

rude à une âme qui souffre. Secondement, les

Apôtres, importunés de ses clameurs, veulent

s'en défaire, et ils prient Jésus-Christ de la ren

voyer. Enfin on ne lui répond qu'avec dureté.

Mais cette femme constante est résolue, à quel

que prix que ce soit , de triompher du coeur de

Jésus-Christ par sa persévérance. A force de

crier , elle obtient tout ce qu'elle demande. Ne

vous découragez jamais : les refus de Dieu sont

moins des refus
que des délais , et ils vous sont

nécessaires pour vous apprendre à mieux dési

rer et à mieux prier. Changez vos prières en

clameurs : Jésus-Christ a plus envie de vous
accorder , que vous d'obtenir.
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SENTIMENS.

Soyez confuse , ô mon âme , de ce qu'une

étrangère et une idolâtre , sans écriture, sans

prophètes et saris religion, sait mieux prier que

vous dès la première fois qu'elle prie. Ellene

connaît Jésus-Christ que par ce qu'elle avait

entendu dire de lui, et il n'était pas encore

mort pour elle : cependant elle quitte son pays,

elle le cherche avec une ardeur inconcevable ;

elle l'adore , elle le prie , elle le conjure , elle

le poursuit, elle crie de toutes ses forces, elle

persévère, elle souffre ses duretés avec unepa

tience héroïque, et enfin elle oblient de luiun
miracle.

Vous êtes baptisée , vous êtes instruite des

vérités de la religion , vous avez son évangile

entre les mains qui vous instruit; il a souffert,

il est mort pour vous ; vous êtes éclairée de sa

divine parole, vous êtes soutenue de ses sacre

mens, vous ne doutez ni de sa puissance ni de

sa bonté : cependant vous ne savez pas le prier ;

ou si vous le savez , vous négligez de le faire,

quoique vous connaissiez et que vous sentiez

vos misères et l'extrême besoin que vous avez

de son secours. Unissez-vous à cette heureuse

et savante néophyte ; parlez à Jésus- Christ

avec la même foi, la même soumission , la

même ardeur et le même empressement ; et

dites-lui de tout votre coeur : Ayez pitié de

moi , Seigneur , Fils de David : vous êtes mon

Dieu : vous êtes mon Sauveur, vous êtes ma

lumière. Eclairez mes ténèbres , instruisez mon

ignorance , embrasez mon coeur de vos divines

ardeurs; apprenez -moi à vous prier comme je
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le dois et comme vous le voulez , formez vous

même dans mon coeur , articulez sur mes lèvres

les prières que vous écoutez avec plus de plaisir

et que vous exaucez avec plus de succès. Mon

âme est en langueur : elle est malade; ses passions

la tyrannisent, ses ennemis la persécutent : je

crie de toutes mes forces aprèsmon céleste mé

decin , et je lui découvre humblement toutes

mes plaies , afin qu'il les guérisse. Source de mi

séricorde et de graces, accordez -moi le pardon

de tous mes péchés ; accordez-moi la vie de la

grâce et cellede la gloire.

Vous prendrez pour lecture, l'Amour libé

ral, dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS . Pères ,

SUR LA PRIÈRE .

Veillez et priez, afin que vous n'entriez point

en tentation . Marc. 14.)

Je veux donc que vous priiez en tout temps ,

levant les mains pures vers le ciel. ( 1. Tim .2.)

La prière est beaucoup plus du coeur que des

lèvres : car Dieu ne fait point attentionau son

des paroles , mais à la disposition du coeur.Le

silence d'un coeur fervent prie avec beaucoup

plus de succès que les paroles les mieux arran

gées. ( D). Isid. de summo bono. c. 3. )

Le secret d'être toujours avec Dieu , et de

l'engager à demeurer toujours dans notre cour,

c'estdetoujours prier. ( Id. c. 16. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Agréez , Seigneur tout- puissant, la dévotion

de votre peuple qui vous prie avec ardeur ;
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augmentez sa foi et son amour ,
afin

que ses

prières vous en soient d'autant plus agréables;

et pendant qu'il s'efforce de mortifier sa chair

par les jeûnes et par les abstinences pour apaiser

votre colère et pour obtenir grace , accordez - lui

de nourrir et de rassasier son âme

divine parole et par les fruits des bonnes cuvres

qu'il veut pratiquer. Nous vous en prions par

les mérites de Jésus-Christ votre Fils.

par votre

POINT DE LA PASSION.

Jésus abandonné de son père.

Ce n'est pas ici l'endroit le moins touchant

et le moins douloureux de la passion anticipée

de l'esprit et ducoeur , que Jésus-Christ endura

dans le jardin des Oliviers avant de répandre

son sang et de mourir sur le Calvaire. Jugez de

l'excès de cette douleur par celle qu'aurait un

fils unique qui, persécuté et outragé detoute la

terre , quoique innocent, et digne d'être aimé

des coeurs les plus farouches et les plus barbares,

se verrait près de souffrir les pluscruels suppli

ces et la mort la plus injuste et la plus infàme;

qui dans cette extrémité aurait recours à un père

tout-puissant qui pourrait le délivrer et le faire

triompher de ses ennemis, et que ce père , loin

deprendre son parti et de luidonner un asile ,

l'abandonnerait malgré ses prières et ses larmes,

et lui enverrait prononcer lui-même l'arrêt de

cette mort .

Voilà quelle est la conduite rigoureuse et in

compréhensible du Père éternel à l'égard de

Jésus-Christ son fils unique. Pendant que tou

tes les puissances de l'enfer et de la terre ont
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conjuré sa perte , et qu'il est méprisé, persécuté

et outragé de son propre peuple, il l'abandonne

à leur fureur; il semble qu'il ne le regardeplus,

dans ces tristes momens, comme l'objet de son

amour et desa tendresse, mais comme celui de

sa colère etde son indignation ; il semble avoir

oublié qu'il est un Dieu égal à lui , et qu'il est

ce Fils unique auquel il a donné des témoignages

si authentiques de son amourà son baptême ,

par ces paroles : Voici mon fils bien -aimé, en

qui j'ai mis mes complaisances, ( Matth . 3. )

pour se ressouvenir seulement qu'il est en posture

de criminel; et malgré cet amour nécessaire

qu'il lui porte de toute éternité , comme à son

Verbe, il sépare cette qualité de celle de pécheur

qu'il a bien voulu prendre, ou, pour mieux

dire, de caution de tous les pécheurs; et , ne

l'envisageant que comme un coupable chargé

de toutes nos iniquités, il faut qu'il en porte le

châtiment et les vengeances, il faut qu'il paye

lui seul
pour

tous les hommes les dettes immen

ses dont ils sont redevables à sa justice.

Il est vrai qu'il lui envoie un ange du ciel

pour le consoler; mais, hélas! en quel lugu

bre équipage? et quelle étrange consolation

pour Jésus-Christ de voir un ange qui lui

apporte une croix sanglante et un calice rempli

d'amertume! Cependant il accepte l'un et l'au

tre avec une profonde soumission , parce qu'il

veut obéir à son Père, etparce qu'ilnous aime.

Il acquiesce à cet abandon si rigoureux; et ,

pour s'y conformer , il s'abandonne aussi soi

même. Il cède tous ses droits , dit saint Léon ;

il ne se donne qu'autant de forcequ'il lui en faut

pour ne pas succomber à la douleur; il empê
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che le rejaillissement de gloire et de bonheur

de la divinité sur son humanité, pour aban

donner celle-ci à la peine , à la tristesse , aux

ennuis, aux amertumes, aux frayeurs et aux

alarmes. Voilà ce que son amour lui fait endurer

pour nous.

mum WUM

LE VENDREDI APRÈS LE I.er DIMANCHE.

JOUR DE VICTOIRE.

PRATIQUE.

DEMANDEZ à Dieu , à votre réveil, qu'il vous

donne aujourd'hui son esprit de force pour ne

donner aucune prise au démonsur votre cour.

Soyez sur vos gardes: car , s'il a le moindre

avantage dans les combats qu'il vous livrera , il

triomphera de votre faiblesse, et il vous fera

commettre bien des fautes. Prévoyez jusqu'aux

surprises et aux échappées, et soyez dans une

attention continuelle sur vos pensées, sur vos

paroles , sur vos sentimens ; sans cela vous ne

remporterez pas la victoire . Etudiez à fond vos

mauvaises habitudes et votre passion dominante ;

combattez - les de toutes vos forces , et formez

une généreuse résolution de plutôt mourir que

de vous laisser abattre .

MÉDITATION SUR LA VICTOIRE DE L'HABITUDE

DU PÉCHÉ ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point . Il y avait à Jérusalem une piscine,

auprès de laquelle plusieurs malades étaient
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couchés, pour attendre que l'Ange du Seigneur

vint en troubler l'eau ; et le premier.qui y des

cendait était guéri. ( Joan. 5. )

Parmi ces malades il se trouva un paralytique

qui souffrait depuis trente -huit années, et Jésus

Christ le guérit. Ce paralytique est la figure

d'une âmelanguissante et malade depuis long

temps de quelque infirmité spirituelle, qui at

tend tranquillement l'ange du Seigneur et la

grâce de Dieu sans se donner trop de mouve
menis , sans aucun désir efficace , et sans vou

loir faire d'elle-même aucun effort violentpour

se procurer la guérison , et qui est trop làche

pour combattrede manière à remporter la vic

toire sur une mauvaise habitude et sur une pas

sion dominante , dans laquelle elle se repose

tranquillement, quoiqu'elle soit auprès de la pis

cine de la pénitence, où elle ne veut point

entrer, tant ellea peur de se contraindre et de

se faire la moindre violence.

Elle se plaint, beaucoup plus à tort que le

paralytique, qu'elle n'a personne qui la plonge

dans la piscine, parce qu'elle ne veut faire au

cune démarchepéniblequi coûte à sa délica

tesse ; ou , si elle en fait , c'est avec une si

grande négligence, qu'elle ne mérite pas de

trouver ce qu'elle cherche. Peut-être aussi ne

veut- elle avoir personne , d’être obligée

de travailler; et quand elle a trouvé quelque

ange du Seigneur, elle refuse de se soumettre

à ses avis , et de prendre les remèdes salutaires

qu'il lui prescrit, parce que sa lâcheté et sa dé

licatesse ne s'en accommodent pas : ainsi elle

ne remportera jamais la victoire , parce qu'elle

refuse de combattre . Cependant il faut vaincre

de
peur
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ou mourir ; on ne peut pas vaincre une attache ,

une habitude, sans faire violence à son esprit,

à son coeur , á sa chair. Examinez-vous sur cet

article important , et prenez pour vous ce qui

vous touche.

La première chose qu'il faut faire pour vaincre

un mal , c'est de le bien connaître. Cherchez

vous ici dans votre propre coeur. La langueur

ou la paralysie spirituelle n'est-elle point la ma

ladie habituelle de votre âme? Neportez - vous

point la tiédeur et la nonchalance par-tout :
à la prière , à la parole de Dieu , à la lecture , à

vos pratiques de piété , et même aux sacremens ?

Demandez -vous à vous-même quelle violence

vous vousêtes faite jusqu'à présent pour revenir

de cet état dangereuxet pour acquérir l'esprit
de ferveur.

N'est - ce point l'aveuglement? Je ne parle

point d'un aveuglement grossier , causé par une
habitude de péchés énormes , mais par une

multitude de fautes légères et réfléchies , qui

rendent peu à peu le coeur insensible , qui dimis

nuent la charité , qui ôtent la tendresse de con

science , et qui ne laissent pas de conduire une

âme à sa perte par des degrés insensibles. Faites-y
attention .

II.e Point . Voulez -vous guérir ? dit Jésus

Christ au paralytique. Voici la seconde démar

che qu'il faut faire pour obtenir sa guérison ;

c'est de le vouloir efficacement. Car il

différence entre les maladies corporelles et les

maladies spirituelles , que dans celles-là il ne suffit

pasde vouloir guérir pour guérir effectivement;

mais dans celles- ci il suffit de le bien vouloir. Si ,

après tant de résolutions, tant de promesses ettant

y a cette
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ne les

de communions, vous êtes aussi mondain , aussi

làche , aussi vain , aussi plein de vous-même ,

aussi ardent au plaisir, aussi tenace dans vos in

térêts , aussi vif dansvos ressentimens, et aussi

lâchedans vos devoirs de religion , je dirai que

vous n'avez jamais voulu vous vaincre ni sortir

de votre habitude.

Défiez -vous de toutes vos résolutions et de

toutes vos promesses; prenez garde que vous

ayez
formées que pour amuser votre

conscience, pour calmer ses remords , et pour

vous approcher avec moins de trouble des sa

cremens, à l'abri de ces promesses brillantes.

Vous auriez dù cependant être troublé d'avoir

fait tant de communions sans en tirer aucun

fruit. Ces beaux projets, ces résolutions vagues

et sans succès , n'ont fait qu'étourdir et flatter

votre mal , et ils ne l'ont point guéri; ils l'ont

seulement diminué et caché à vos yeux , mais

ils ne l'ont point caché aux yeux de Dieu :

vous n'êtes point entré dans la piscine , et vous

n'avez pas eu le courage d'emporter votre lit

avec vous.

Quelle est la marque d'une pleine victoire

sur une mauvaise habitude, dit saint Augustin ?

C'est une autre habitude de la vertu qui lui est

opposée. Vous étiez habituellement dissipé ,

êtes-vous recueilli ? Vous étiez prompt à vous

mettre en colère , avez -vous acquis la modéra

tion et la douceur ? Vous étieztrop ardent aux

parties de plaisir , êtes - vous dans la retraite ,

dans le silence et dans la pratique de la morti
fication ?

Surmontez tellement votre habitude , que

vous en extirpiez jusqu'à l'impression et jusqu'au

penchant
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penchant. Ne vous contentez pas d'emporter
votre lit d'infirmité pour marque d'une victoire

complète , mais marchez ensuite comme une per

sonne qui n'a jamais été malade. Qu'on ne vous

trouve plus dans les assemblées mondaines, où

Dieu est offensé; mais dans le temple, comme

Jésus-Christ y trouva le paralytique guéri. Ne

vous attribuez pas l'heureux succès de votre

victoire , si vous l'avez remportée , mais au

Sauveur et à sa grâce. Craignez toujours les

attaques de votre ennemi , et imaginez -vous

entendre Jésus-Christ qui vous dit comme à

notre malade : Vous voilà guéri ; ne retombez

pas ,
de peur qu'il ne vous arrive quelque chose

de pis.

SENTIMENS.

Venez à moi , Seigneur , mon âme est ma

lade , et elle ne peut guérir que par votre secours.

Ouvrez -moi toutes les portes de la piscine de

la pénitence , afin que j'y sois lavé et purifié de

toutes mes souillures. Mais, ô mon Dieu, il suf

fit que vous m'ouvriez celle de votre coeur, et

quevous ouvriez le mien à votre grâce et à vo

tre amour. S'il est fidèle à cette grâce, s'il est

embrasé de cet amour , il sera bientôt victo

rieux.

Hélas ! je n'ai pas assez fait d'attention que

vous m'avez préparé une piscine mille fois plus

efficace, et incomparablement plus salutaire à

mon âme que celle de Jérusalem ne l'était pour
le corps , puisqu'elle est toute remplie de votre

sang. Je pouvais m'y laver , et je ne l'ai pas

fait. J'avais bien plus qu'un homme et qu'un

E
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votre sang: ne

ange, puisque je vous avais , vous qui êtes mon

Dieu et mon Sauveur.

Je veux combattre , Seigneur, je veux vain

cre , quoi qu'il en coûte à ma délicatesse ; je

veux guérir à fond de toutes mes faiblesses. Ai

dez -moi, soutenez-moi , et donnez-moi les forces

que vous m'avez méritées
par

Je

veux plus être l'esclave de la vanité , ni des plai

sirs, ni de la paresse , ni de l'amour-propre; je

ne veux plus être lâchement couché auprès

d'une piscine où je puis entrer à chaque moment ,

puisqu'elle est toujours ouverte.

Hělas ! combien de victoires aurais - je rem

portées, si j'avais toujours combattu ! Combien

aurais-je abattu de monstres qui m'ont abattu

moi-même! Combien aurais-je détruit de vices

et acquis de vertus! Je serais humble , et j'ai un

fonds d'orgueil inépuisable ; je serais fervent, et

je n'ai que de la langueur; je serais à l'épreuve

des tentations les plus rudes, et des plus grandes

aftlictions, et la moindre épreuve, le moindre

contre -temps m'abat et me décourage. Ah ! Sei

gneur, guérissez-moi, comme le paralytique ;
j'implore votre miséricorde.

Vous prendrez pour lecture, l'Amour géné
reux , dans l'Année affective, et dans les frente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA VICTOIRE DES MAUVAISES HABITUDES.

Un Ethiopien peut- il changer la couleur de

sa peau ? Un léopard peut- il effacer les marques

de la sienne ? Et vous qui avez aimé le mal ,

pouvez -vous faire du bien ? ( Jérem . 6. )
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Je suis le Seigneur votre Dieu; vous avez

demeuré avec les Egyptiens, prenez garde de

les imiter dans leurs mauvaises habitudes.

( Levit. 58.)

Je soupirais enchaîné, non pas par des chaî

nes de fer, mais par celles de mes mauvaises

habitudes. Le démon tenait ma volonté sous sa

puissance ; il m'en avait fait une chaîne de fer

dont il m'avait lié fortement. ( D. Aug. Conf.8 .).

Voulez -vous remporter la victoire sur vos

mauvaises habitudes? Que la violence du péché

le cède à celle de la pénitence. ( Idem . I'ract.

49. in Joan .)

Prière tirée de lu collecte de la sainte Messe.

Soyez-nous toujours favorable, ô mon Dieu !

augmentez dans nos coeurs la piété et la dévo

tion dont vous nous avez donné les sentimens,

de peur que la lâcheté et l'inconstance , qui

nous sont si naturelles , ne refroidissent notre

ferveur; donnez-nous par votre miséricorde ,

les secours dont nous avons besoin
pour

vain

cre tout ce qui s'oppose à votre amour, et pour

vous servir avec toute la fidélité que nous vous

devons , jusqu'au dernier soupir de notre vie ,

sans jamais nous relâcher dans nos devoirs.

Nous vous en prions par les mérites de Jésus

Christ votre Fils et notre Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Sueur de Sang

Les hommes , quoique pécheurs, ne souf

frent , pour l'ordinaire, qu'une seule agonie

avant de mourir , et Jésus-Christ, tout Dieu et

E 2
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plaie que

sueur

s'il

tout innocent qu'il était, en voulutsouffrir deux

très-sensibles et très-rigoureuses , l'une dans le

jardin des Oliviers , et l'autre sur la croix ; et

la première dont je vais parler, ne fut peut

être pas la moins douloureuse, puisque, sans

être entre les mains des bourreaux, et sans autre

celle
que

l'amour et la tristesse firent

à son âme et à son cour , elle lui causa une

de
sang

Son coeurlivré à une excessive douleur , de

vint le champ de bataille du plus surprenant et

du plus rude de tous les combats que jamais

personne eût soutenus avant lui : combat en

tre Dieu et la créature , combat entre l'âme et

la chair , combat entre la gloire et l'ignominie ,

combat entre la joie et la tristesse , combat en

tre la vie et la mort ; combat si rude , que ,

n'en fut pas surmonté , parce qu'il était un

Homme-Dieu, et par conséquent invincible ,

il en fut du moins agité et affaibli de telle sorte ,

que le sang de ce divin Sauveur , que la crainte

avait amassé autour de son cæurpour le sou

tenir dans sa peine, fut , par la violence de sa

douleur et par l'excès de son amour, poussé

jusqu'à l'extérieur de sa chair. Et parce qu'il

était épuisé par ce travail intérieur, insoute

nable à l'humanité - seule, ce que le corps a

coutume de
pousser par

la sueur venant à lui

manquer , le sang sortit à sa place , et coula

avec une si grande abondance, que ses habits

en furent pénétrés et la terre arrosée et ensan

glantée.

Les souffrances excessives qu'il endurait in

térieurement dans une si rude agonie avaient

à la vérité concouru à une sueur si surprenante
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et si extraordinaire; mais on peut dire aussi

qu'un excès d'amour et un violent transport de

tendresse pour les hommes avaient mis ce sang

adorable en mouvement. Il était dans l'impa

tience , dit un Père , d'être répandu , pour briser

nos chaînes , pour nous racheter de la mort , et

pour accélérer notre bonheur : Sanguis ejus ar

debat desiderio effusionis. ( D. Hier. Epist. ) Il

ne pouvait plus se contenir dans les veines , où

il était angustié, et où il souffrait violence; il

fallait que cette ardeur divine et ce feu sacré

qui l'agitaient le fissent transpirer , qu'il ouvrît

avec une amoureuse violence tous les
pores

de

son corps , et qu'il pénétrât sa peau pour en

sortir plus promptement. Il n'a pas besoin
que

les bourreaux, que les fouets, que les épines et

les clous déchirent sa chair
pour

lui faire
pas

sage ; son amour a subtilisé et embrasé cette

divine liqueurpour la faire sortir à travers sa

chair , etprécéder ainsi son effusiongénérale.

Jusqu'à ce moment douloureux, Jésus- Christ

ne nous avait donné que des larmes, il com
mence à nous donner du

sang
Non content de

ces larmes d'eau qui n'étaient sortiesque de

yeux , il verse des larmes de de tout son

corps, pour se hâter de nous délivrer et de

nous ouvrir plutôt le ciel. Ah ! si l'extérieur

du corps de Jésus- Christ était alors un specta

cle si touchant, quelle pouvait être la situation

de son esprit , de son coeur, et de toute son

âme ? Si les portes de ce sanctuaire nous étaient

ouvertes , nous y verrions bien des mystères

de douleur et d'amour, et nous ne refuserions

pas quelques-unes de nos larmes à un Dieu

qui, pour nous marquer l'excès de son amour ,

sang

ses

E 3
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· nous donne par avance une siprodigieuse quan

tité de sang , en attendant qu'il répande le reste

sur la croix.

MWumWww

LE SAMEDI APRÈS LE I.er DIMANCHE.

JOUR DE DÉSIRS .

'PRATIQUE.

COMMENCEZ la journée par élever votre esprit

et votre coeur jusqu'au trône de Dieu dans le

ciel. Contemplez-le dans sa gloire , environné

de tous les anges et de tous les bienheureux

qui chantent incessamment ses louanges , qui

goûtent des plaisirs que la langue ne peut expri

mer. Soupirez après la place qui vous est mar

quée dans ce céleste séjour , si vous vous en

rendez digne par vos bonnes oeuvres. Poussez

aujourd'hui alternativement des désirs et des

gémissemens : des désirs soutenus d'une vive

espérance pour le ciel , et des gémissemens sur

le retardement de ce bonheur incomparable, et

sur les misères de cette vie mortelte , et ne faites

rien que vousne puissiez vous dire à vous-même :

Je travaille pourl
e ciel,

MÉDITATION SUR LES DÉSIRS DU CIEL ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus prit avec lui Pierre , Jacques

et Jean , et il les mena sur une haute montagne

à l'écart, où il se transfigura en leur présence,

et sa face devint brillante comme le soleil,

( Matth. 17. )
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Peut- on attacher ses yeux sur ce divin objet

tout resplendissant de lumière ; peut-on pen

ser que ce Sauveur , si beau et si brillant de

clarté , est le modèle de la gloire qui nous est

préparée dans le ciel, sans la désirer avec ar

deur et sans soupirer après ce bienheureux sé

jour ? et peut-on désirer ce bonheur sans se

résoudre à tout souffrir dans cette vie
pour

le

mériter ?

La gloire éternelle est le terme que nous dési

rons; mais les souffrances en sont le chemin.

De là vient que , dans la transfiguration, Jésus

Christ ne parle avec Moïse et Elie que des souf

frances qu'il doit endurer avant de rentrer dans

la possession de sa gloire. Dites - vous donc à
vous-même que renoncer à souffrir , et renoncer

au ciel , c'est la même chose ; par conséquent,

désirer le ciel sans vouloir souffrir , c'est une

vraie illusion .

Sur cette importante vérité réglez tous vos
désirs et toute votre conduite. A la moindre

atteinte de douleur, pensez à la gloire qui la

couronne; et si vous avez un peu de foi, vous

la soutiendrez généreusement. Comparez l'un

à l'autre , et de cette comparaison tirez -en deux

motifs; l'un de confusion de votre lâcheté et de

votre délicatesse; l'autre , de préparation de

coeur à vous priver de tout , et à tout souffrir

pour vous rendre digne de posséder Dieu.

Le grand Apôtre , en parlant de ce mystère ,

dit , pour nous consoler dans nos peines, que

Jésus -Christ transformerait un jour la bassesse

de notre corps humilié sur le modèle de son

corps glorifié sur le Thabor. Détachez -vous de

la terre et des sentimens terrestres ; élevez votre

E 4
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enespérance , formez des désirs célestes ,

voyant dans le corps glorieux du Sauveur, le

modèle, l'original et le gage de la gloire qu'il

vous a promise.

Ne perdez rien de ce mystère. Unissez - vous

aux trois disciples confidens de Jésus- Christ.

Montez en esprit sur cette montagne de vision

et de lumière, pour vous préparer à monter

généreusement sur celle du Calvaire. Attachez

vos yeux , votre esprit et votre coeur sur la per

sonne du Sauveur. Dites - vous encore à vous

même : Je vois un corps tout brillant de lumière;

mais il sera bientôt couvert de plaies et de sang.

Je vois une tête couronnée de gloire ; mais elle

sera bientôt percée et couronnée d'épines. Je

vois une face éclatante comme le soleil; mais

elle sera bientôt défigurée et couverte de con

fusion . Je vois des yeux dont les rayons m'é

blouissent; mais ils seront bientôt languissans

baignés de larmes, couverts de sang et éteints

par la mort. Ce divin objet me ravit par sa

beauté et parson éclat. Il m'appelle à la gloire;

mais le chemin pour y arriver est semé d'épi

nes et de sang. Marchons cependant; la cou

ronne vaut bien le combat , le prix vaut bien

la course , le plaisir vaut bien la douleur , la

gloire vaut bien l'infamie, et la récompense

surpasse infiniment les travaux qu'elle exige.

Necessons de désirer , de combattre et de souf

frir : les douleurs passent, et la récompense est

éternelle.

II.® Point. Alors Pierre dit à Jésus-Christ :

Seigneur, il fait bon ici pour nous ; faisons-y ,

s'il vous plaît , trois tentes , une pour vous, une

pour Moise, et une pour Elie .
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Ce
que

Pierre disait inconsidérément , parce

qu'il n'y a point de vrai bonheur sur la terre,

que celui de désirer , d'aimer et de souffrir,

pour mériter de jouir de Dieu dans le ciel, nous

aurons lieu de le dire , quand nous posséderons

ce bonheur. C'est donc en ce céleste séjour que

nous devons mettre toute notre espérance, tous

nos désirs, toute notre joie et toute notre gloire,

et passer toute cette vie mortelle à désirer ardem

ment cette vie immortelle.

Mon âme est spirituelle; je ne veux plus, et

je ne dois plus rien désirer, rien aimer de ma

tériel et de sensible. Elle est immortelle ; je ne

veux plus rien désirer de périssable et de pas

sager.Elle doit être éternellement avec Dieu ,

le voir, l'aimer , le posséder; je ne dois plus rien

désirer , rien voir qu'en passant : je ne veux

plus m'attacher à des créatures qui périssent et

qui passent ; elles pourraient m'arrêteren che

min, et mé dérober la possession de l'unique

bien que je dois désirer , et qui seul doit rem
plir tous les désirs.

Etre bienheureux dans le ciel, y voir Dieu

sans aucun nuage , y être assuré d'une gloire

éternelle , c'est un avantage pour lequel on ne

peut assez soupirer , et qu'on ne peut assez

acheter. Je veux donc passer mavie à ledésirer,

et soutenir mes désirs par mes bonnes oeuvres;

et je suis résolu de l'acheter à quelque prix que

ce soit. Heureusement pour moi, j'ai en main

de quoi me le procurer; j'ai les promesses de

Jésus-Christ; j'ai le précieux trésor du temps que

je dois consacrer à ſ'acquérir; j'ai la protection

d'un Homme-Dieu ; j'ai ses secours , qu'il ne me

refusera jamais : j'ai son sang adorable, qui est

E 5
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la clef qui m'ouvrira ce céleste tabernacle ; et

rien ne manquera du côté de Dieu , parce qu'il

est tout -puissant et infiniment bon . Mais de mon

côté il faut que je travaille pour m'en rendre

digne: il faut combattre , il faut vaincre; il faut

persévérer jusqu'à la mort , et je suis résolu de

le faire.

Lafoi me persuade qu'il ne fait bon pour moi

que dans le ciel ; je serais donc bien aveugle de

dire qu'il fait bon pour moi sur la terre. Cette vie

mortelle est un passage ; c'est un exil rempli de

misères , de disgrâces, de douleurs, et sur -tout

de péchés : voilà ce qui devrait m'en donner une

véritable horreur ; cependant je suis assez aveugle

pour l'aimer et pourm'y attacher.

Quel bien ai-je possédé depuis que je suis au

monde ? quelle fausseté n'ai-je point éprouvée

dans les plaisirs ! quelle inconstance dans les

amitiés ? quellevanité dans les honneurs! quelles

misères et quelles faiblesses n'ai- je point vues

dans autrui , et dans moi-même! Rompez donc

généreusement tous les liens qui vous y atta

chent; prenez votre essor vers le ciel par vos

désirs; défendez à votre coeur de désirer rien qui

soit moins que Dieu..

SENTIMEN S.

Bienheureux séjour , céleste héritage , posses

sion de Dieu , vie éternelle, toute mon âme vous

désire, et je ne veux plus travailler que pour

vous. Souffrances, travaux, humiliations, ma

ladies, privations , mépris , pauvreté, je vous

défie , je ne vous crains point. Tant que j'aurai

la grâce de mon Dieu , et que mon cour ne

formera des désirs que pour le ciel , vous ne
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avec

me sauriez faire
que du bien , parce que vous

m'assurerez le bonheur éternel auquel j'aspire ,

que vous m'en rendrez digne, et que vous me

mettrez en droit de le demander à Dieu , non

seulement comme une grâce , mais encore de

l'exiger de ce Dieu de justice comme une dette

qu'il a bien voulu contracter avec moi.

Ah ! Seigneur, je ne puis penser au bonheur

que vous m'avez promis , quevousm'avez acquis

au prix de votre sang, et que je crois acheter au

prix de mes souffrances, que je ne le désire avec
ardeur ,, que je ne fasse résolution de vivre en

chrétien qui n'a que le ciel en vue , et que je ne
dise le Prophète : Je mesuis ressouvenu de

vos promesses, et , par un excès de joie , j'ai ré

pandu mon âme dans moi-même. (Ps.41. ) Je

me suis efforcé de la faire sortir de mon corps

par
la violence de mes désirs et de mes trans

ports d'amour, parce que je passerai à ce taber

nacle admirable de la maison de mon Dieu .

Heureux tabernacle ! heureux Thabor ! heureux

séjour où l'on voit Dieu sans nuage et sans

énigme;où l'on aime Dieu sans interruption et

sans faiblesse; où l'on jouit de Dieu sans réserve,

et de tout ce qui est en Dieu ; où l'on est inti

mement uni à Dieu , sans crainte d'en être jamais

séparé; et où l'on est transformé en Dieu pour
une éternité toute entière !

Vous prendrez pour lecture , l'Amour de dé

sir , dans l'Année affective, et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LES DÉSIRS DU CIEL .

Ah ! Seigneur des armées , que vos taberna
E6
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mon

cles sont aimables! mon âme désire ardemment

d’être dans la maison du Seigneur, et elle est

presque dans la défaillance par la violence de

ses désirs. ( Psalm . 83.)

Car , comme le cerf soupire après les eaux ,

de même mon coeur soupire après vous, ô

Dieu ! Mon âme a soif de vous, ô Dieu fort et

vivant ! Quand aurai-je le bonheur de voir votre

face ? ( Psalm .41.)

Celui qui désire posséder Dieu , met son plai

sir à désirer le Dieu qu'il aime; il aime aussi

toujours à le désirer , non d'une partie , mais

de tout soncoeur, et c'est en quoi consiste son

bonheur. ( D. Bern. l. de Amore Dei. )

Les désirs des élus croissent quand ils sont

dans l'oppression ; semblables au feu , qui est

abaissé d'abord , et qui devient plus ardent et

plus lumineux par le souffle. (D. Gr. Mor.

26. 10. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Regardez , Seigneur, votre peuple pénitent

et humilié d'un oeil de compassion et de misé

ricorde : détournez par votre bonté, qu'il im

plore avec toute la foi et toute l'ardeur dont il

est capable , les fléaux de votre colère , qu'il

s'est justement attirés par ses péchés et par ses

ingratitudes qui sont sans nombre. Il va tra

vailler à les expier dans ce saint temps , par ses

larmes , par ses abstinences et par ses jeûnes ,

pour se rendre digne de votre grâce, et de par

venir enfin au bonheur éternel lui

promis. Donnez -lui-en la force. Nous vous en

prions par les mérites de Jésus-Christ votre Fils.

que vous avez

!
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POINT DE LA PASSION.

fuite , ne

Prise de Jésus- Christ.

Jésus était encoreen prière dans le jardin des

Oliviers, lorsque, dans les ténèbres et dans le

silence de la nuit, il entendit la marche et le

bruit confus des soldats et des satellites qui le

cherchaient, conduits par le traître Judas. Jésus,

loin de se cacher, alla généreusement au - devant

d'eux, et il leur demanda qui ils cherchaient.

Ils dirent qu'ils cherchaientJésus de Nazareth.

Jésus leur répondit avec sa douceur ordinaire :

C'est moi ; et commesi c'eût été un foudre sorti

de sa bouche adorable , ils tombèrent à la rer

verse . Jésus aurait pu alors se soustraire par
la

mais comme il donnait son âme
que

parce qu'il voulait bien la donner , il attendit

trand ement le retour de leur évanouissement

pour se laisser prendre sans résistance, comme

un agneau , dit le prophète Isaïe, qu'on porte

au sacrifice pour être immolé .“

Les soldats se relèvent, ils se jettent avec fu

reur sur lui, et ils serrent de cordes , avec une

cruauté inouïe , ses mains délicates, ouvrières

de tant de miracles, qui pouvaient les rompre

avec plus de facilité que ne fit autrefois le fort

Samson , qui n'était que safigure. Ce Dieu tout

puissant, ce souverain du ciel, de la terre , et
des enfers , aurait

pu, par sa propre vertu ou

par plus de douze légions d'anges, foudroyer

ces soldats, et les abîmer tout vivans dans les

enfers; mais son amour pour nous lui fait con

sentir à sa captivité, aux opprobres, aux sup

plices et à la mort même.

Vous pouviez briser ces liens, ô mon Dieu !
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vos mains , qui sont divines , avaient assez de

force pour rompre ces infâmes cordes dont vous

n'étiez lié
que par

des hommes : mais vous vou

liez être le plus faible; et cette faiblesse volon

taire est un témoignage et un mystère in com

préhensible de votre amour. Oui , Seigneur , ces

chaînes sont trop fortes , parce qu'il y a dans

votre grand coeur des chaînes invisiblesqui vous

empêchent de rompre celles qui paraissent sur
vos mains , et ce sont des chaînes d'obéissance ,

des chaînes d'amour , et des chaînes de péchés ;

et cette triple chaîne est, dans un sens, plus

forte que l'Homme-Dieu.

L'obéissance que Jésus doit à son Père cé

leste, qui a conclu l'arrêt de sa mort , le lie trop

fortement, et il ne brisera jamais cette chaîne.

Par là il nous marque son amour, et il nous

apprend par son exemple à choisir plutôt la

mort quede désobéir à Dieu. L'amour qu'il a

pour les hommes est une autre chaîne , et iln'a

garde de la rompre, parce que son amour est

plus fort que la mort :mais nos péchés sont les

plus dursliens qui letiennent en captivité, et

il s'en plaint par le Prophète, quand il dit :

Les liens et les cordes des pécheurs m'ont en

touré et enveloppé. ( Psalm . 118.)

Voilà l'état pitoyable où nos péchés ont mis

notre adorable Sauveur. Brisons nous-mêmes

ces chaînes de péchés , et mettons par là les

mains de Jésus-Christ en liberté de nous com

bler de graces. Brisons celles qui nous attachent

au monde, mais conservons précieusement celles

qui nous attachent à cet adorable Sauveur : elles

sont glorieuses, elles nous produisent la vraie
liberté des enfans de Dieu .
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LE II. DIMANCHE DE CARÊME.

JOUR DE TRANSFIGURATION.

PRATIQUE.

APPLIQUIEZ -vors, dès le commencement de la

journée , à veiller soigneusement sur les trois

puissances de votre âme , qui sont la mémoire ,

l'entendement et la volonté : pour les rendre

dignes d'être transformés en Dieu dans le ciel ,

et d'y concourir à votre bonheur éternel. Que

votre mémoire s'occupe , tantôt du souvenir de

vos péchés , pour les pleurer ; tantôt des divines

miséricordes , pour les reconnaître. Que votre

esprit se captive et s’interdise toutes les pensées

mondaines , pour s'occuper de la gloire de Jésus

sur le Thabor , et de celle qui vous est promise

dans le ciel , et que votre volonté s'occupe à

multiplier des actes d'amour et à lui plaire en

toutes choses.

MÉDITATION SUR LA TRANSFIGURATION ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Seigneur, dit Pierre à Jésus , il fait

bon ici pour nous, si vous voulez , bâtissons-y
trois tentes : une pour vous , une pour Moïse ,

et l'autre Elie.

Considérezque la Transfiguration de Jésus

Christ sur le Thabor est le modèle et le divin

original de la transfiguration glorieuse de notre

âme dans le ciel , où nous serons transformés ,

pour
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dit l'Apôtre, de clarté en clarté dans la même

image, par l'esprit de Dieu. Transportez- vous

en esprit dans ce bienheureux séjour; oubliez

que vous avez un corps, et que vous êtes sur

la terre ; oubliez tous les objets sensibles qui

vous environnent ; oubliez toutes les créatures

mortelles, pour penser , avec toute l'applica

tion dont vous êtes capable , au bonheur éter

nel que Dieu prépare de toute éternité à ceux

qui l'aiment. Dites -vous à vous-même : Si je

suis fidèle à mes obligations, si j'aime Dieu de

tout mon coeur , et mon prochain comme moi

même , je verrai Dieu , je connaîtrai Dieu , je

serai transformé en Dieu , je serai tout en lui,

et il sera tout en moi : les trois puissances de

mon âme auront chacune et leur demeure et

leur transfiguration; il y aura une plénitude de

Dieu dans ma mémoire , lumière de Dieu dans

mon esprit , amour de Dieu dans ma volonté .

Oui , votre mémoire sera toujours remplie de

Dieu ; elle l'aura toujours présent, sans le pou

voir oublier, et rien ne sera capable d'effacer

l'agréable souvenir de ses bontés et de ses mi
séricordes.

Votre esprit sera absorbé dans cet océan de

lumière; toujours appliqué à Dieu , sans peine

et sans distraction , sans dégoûts , sans ennui,

sans cesser de le connaître tel qu'il est , et de le

voir face à face. Vous verrez Dieu , vous vous

verrez en Dieu , vous verrez toutes les créatures

en Dieu. Vous verrez la grandeur de cet Être

suprême, le brillant de sa majesté , les entrailles

de sa miséricorde , les mystères de sa justice ,

les ressources de sa providence, les trésors de

sa sagesse , les tendresses de son amour ; en un



JOUR DE TRANSFIGURATION. 113

mot, les secrets de son coeur , et toutes ses ado

rables perfections.

Notre coeur sera transformépar
le
pur amour ,

qui est Dieu mème ; il perdra heureusement

tout ce qu'il a de grossier et de terrestre, par

l'action douce et toute-puissante de ce feu cé

leste et divin ; il sera concentré et absorbé dans

le coeur de Dieu même, pour n'en sortir jamais.

Ah ! s'il y a un vrai plaisir d'aimer l'objet le

plus beau, le plus parfait et le plus aimable ,

d'être sûr de l'aimer éternellement, et d'en être

aimé de même , de quel bonheur jouira notre

âme dans cette transfiguration bienheureuse qui

lui est préparée ! Travaillez donc à vous en ren

dre digne

II.e Point. Lorsqu'il parlait encore , une nuée

lumineuse les couvrit, et les Apôtres tombèrent
sur leurs faces.

Ne vous laissez pas si fort éblouir par l'éclat

de cette transfiguration , que vous ne pensiez

à travailler efficacement à votre transfiguration

spirituelle, qui est l'unique moyen de vous as

surer l'autre. Tant quevous serezdansce monde,

ne dites point comme Pierre : « Seigneur, il fait

bon ici pour nous. » Il n'y fait bon qu'en pas

sant , et autant que vous travaillerez å réformer

toutes les puissances de votre âme pour

dre digne de posséder Dieu. Voici en quoi con

siste cette transfiguration : extirpez de votre

mémoire le souvenir des choses profanes et

criminelles, des vanités du siècle , des plaisirs

sensuels, des paroles équivoques , et de tout ce

qui pourrait souiller la pureté de ce sanctuaire ,

et qui doit être éternellement rempli de Dieu.

Grayez- y à présent sa loi en caractères ineffaça

la ren
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bles , avec le souvenir de ses bienfaits ; retenez-y

fidèlement lesvéritésdont vous avez été le plus

touché, et ne les oubliez pas.

Appliquez votre esprit à la connaissance de

Dieu et de vous-même , n'ayez de la curiosité

et du goût que pour ces vérités solideset édi

fiantes qui sont émanées de la première vérité,

qui est Dieu , et qui y conduisent. Brisez dans

votre esprit, dit saint Augustin , toutes les idoles

de fausseté , sivous voulez qu'il soit le temple

de la vérité. Cherchez les grandes vérités par

des lectures ; des méditations et des oraisons

fréquentes, où on les trouve. Retirez-vous ,

comme Jésus -Christ , dans la solitude et sur

une montagne. Il faut de la retraite et de l'é

lévation d'esprit pour connaître et pour goûter

la vérité. Ecoutez Moïse et Elie , ce sont des

hommes divins qui en ont été remplis, et qui

l'ont annoncée sans déguisement et sans flat

terie. Ecoutez Jésus-Christ avec encore plus

d'attention ; il en est la source , le maître et le

docteur.

Travaillez sur toutes choses à la transfigura

tion de votre volonté, c'est-à -dire , de votre

coeur ; ayez la noble ambition de vouloir le faire

ressembler à celui de votre adorable Sauveur.

On va au ciel , dit saint Augustin , non par les

démarches du corps , mais
par

celles du coeur .

Il ne marche pas seulement, il vole, il a des

ailes, et c'est l'amour qui les lui donne. Comme

il monte vers le ciel par son amour , il en des

cend
par sa nonchalance et par sa froideur.

Songez à lui interdire toutes les attaches et

toutes les sensibilités qui n'ont pas Dieu seul

pour objet. Quand le coeur est attendri pour
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une créature mortelle, il n'est plus capable

d'être touché de Dieu : un sentiment est l'exclu

sion de l'autre .

Pensez à ce que fait Jésus pour rendre ses

Apôtres sensibles au seul bonheur éternel. Il

s'en approche , dit notre évangile, il les touche

et il leur parle. Cette approche si charitable,

cet attouchement sacré , ce langage divin les

réveillent; ils ne voient plus que Jésus-Christ

seul, toutes les autres créatures sont éloignées

de leurs yeux. Demandez-lui la même grâce.

SENTIMENS.

2

Conduisez -moi, Seigneur , dans la solitude :

elle me sera bien délicieuse , pourvu que j'y

sois avec vous , que je ne vous perde point de

vue, que vous y parliez à mon coeur et quej'y

parleau vôtre. Toutes les compagnies les plus

agréables des créatures seront incapables deme

toucher et de me plaire. Menez -moi, comme

vos Apôtres , sur cette montagne mystique

afin que je ne m'aitache jamais à la terre ,niá

écouter les sentimens terrestres qui m'empê

chent de m'élever jusqu'à vous. Hélas ! je puis

dire avec bien plus de sujet que le roi Prophète :

Je suis attaché au limon de la terre , où il n'y

a point de substance. Cependant mon âme est

faite pour le ciel , et elle devrait faire consister

son bonheur à l'élever en esprit jusqu'à ce cé

leste séjour, où elle espère faire sa demeure

éternelle.

Approchez-vous de moi , Seigneur , comme

vous vous êtes approché de vos Apôtres, éblouis

de l'éclat de votre gloire. Que je sente votre
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de ma

divine présence dans le plus intime de mon

âme , et ne vous en éloignez jamais. Touchez

moi , ô mon Dieu , pour me réveiller de ma non

chalance et de mon assoupissement, et allumez

dans mon coeur le feu de votre amour ,

nière qu'il devienne incapable d'être touché et

attendri par l'amour de lacréature. Parlez à mon

âme ; elle vous écoute , et elle ne laissera à terre

aucune de vos paroles. Ouvrez -moi les yeux ,

de manière que je n'envisage plus que vous seul .

Enfin aidez-moi à transfigurer tellement mon

âme et ses trois puissances, par une vraie con

version de moeurs, que je sois digne, à la fin

de ma vie , de cette transfiguration éternelle et

bienheureuse à laquelle j'aspire.

Pour lecture , vous prendrez l'Amour d'at

trait, dans l'Année affective.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA TRANSFIGURATION SPIRITUELLE.

N'ayant plus de voile qui nous couvre le vi

sage , et contemplant la gloire du Seigneur ,

nous serons transformés dans la même image ,

de clarté en clarté , par l'esprit de Dieu .

( 2. Cor. 3. )

Dépouillez-vous du vieil homme , qui se cor

rompt en suivant l'illusion de ses passions ; et
renouvelez-vous dans l'intérieur de votre âme.

( Ephes. 4. )

Renouvelez votre coeur par l'exclusion des

désirs charnels et séculiers : quand ils seront

transfigurés, l'amour de Dieu en prendra la

place. ( D. Bern. Serm . 3. ex parvis.)

Nous travaillons avec succès à notre transfi
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guration , quand nous évitons et que nous pleu

rons amèrement les oeuvres du vieil homme , et

quand nous nous efforçons de suivre les traces

du nouveau , qui est Jésus-Christ. ( Bed. l. 3 .

in Luc. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Souverain Seigneur, à qui rien n'est caché

de tout ce qui se passe de plus secret dans nos

coeurs, vous voyez combien nous sommes des

titués de vertus, et combien nous vous avons

offensé par les trois puissances de notre âme,

aussibien que par le déréglement de nos sens

extérieurs. Soyez en nous et autour de nous un

gardien fidèle, un puissant défenseur, et un

Dieu de miséricorde. Transformez -nous, faites

de nous de nouvelles créatures, et par une vraie

pénitence, et par une sincère conversion de

mours. Soutenez -nous, soyez notre force contre

toutes les adversités qui peuvent arriver à nos

corps , et purifiez nos âmes de toutes les mau

vaises pensées qui peuvent en souillerla pureté .

Nous vous en prions par les mérites deJésus votre

Fils et Notre-Seigneur.

POINT DE LA PASSION .

Baiser de Judas.

Un baiser fut le détestable signal dont Judas

se servit pour livrer Jésus-Christ entre les mains

de ses plus cruels ennemis . Comme cet adorable

Sauveur était accompagné de plusieurs de ses

Apôtres , ils voulurent prendre toutes leurs pré

cautions, de crainte de se méprendre et de
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manquer un coup si important. Judas leur avait

dit : Prenez celui que je baiserai ; c'est lui ,

tenez -le bien et menez- le sûrement , de peur

qu'il ne vous échappe. Tenete eum , et ducite

cautè. Ces paroles sont remarquables : Tenez- le.
Ah ! si Jésus avait voulu , se serait -il laissé tenir ,

lui qui était le Tout-Puissant ? Ducite , con

duisez -le; se serait-il laissé conduire par des scé

lérats , lui qui était la voie ? Cautè, avec précau

tion ; n'aurait-il pas rompu toutes leurs mesures

lui qui était la sagesse même?

Encore , si ce traître s'était ouvertement dé

claré contre Jésus-Christ , sans mettre en usage

les marques de la plus tendre amitié pour cou

vrir sa perfidie, son crime aurait été moins

énorme : mais il salue Jésus -Christ avec toute

sorte de démonstrations de respect et d'amour ;

il l'appelle son maître , il a la hardiesse de le

baiserau visage et de poser sa bouche perfide

et sacrilége sur la bouche innocente et respec

table de son maître etde son Dieu , pendant

qu'il a la trahison dans le cæur , et dans le mo

ment qu'il l'exécute. Jésus ne retire pas sa bou

che; il reçoit ce baiser sans s'émouvoir , lui qui

pouvait foudroyer cet imposteur ; il lui fait

même un reproche de tendresse; il l'appelle en

core son ami , pour le faire rentrer en lui-même

et pour lui toucher le coeur . Il lui dit seule

ment : Ah ! mon ami , vous trahissez le Fils de

l'homme par un baiser ! Quel excès de bonté

dans le Sauveur ! quelle perfidie , quelle im

posture, quelle noirceur, et quelle ingratitude

dans cet apostat !

Trois personnes avaient eu l'honneur de bai

ser Jésus-Christ : Marie , sa divine mère , pen
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rompt le

dant qu'elle le portait sur son chaste sein ; le

prêtre Siméon dans le temple, et Magdelaine

chez le Pharisien . Dans Marie, ses baisers étaient

des signes et des témoignages de tendresse ma

ternelle; dans Siméon , ses baisers étaient des

signes de respect et de révérence; dans Mag

deleine, ses baisers étaient des signes de récon

ciliation. Judas fait une impie profanation de

ce sacré symbole; et d'un signe de tendresse ,

de respect et de réconciliation , il en fait un si

gnal de trahison , et un triste prélude de per

sécution , d'outrages, de supplices et de mort.

O signe sacrilége et imposteur ! s'écrie saint

Léon. Judas commence la plus cruelle et la plus

sanglante de toutes les guerres par un symbole
d'union ; et par un signe de paix , il

sacrement de la paix.

C'est ainsi
que

lesmauvais communians , imi

tateurs de ce perfide, vont donner à Jésus

Christ le baiser de la paix à la sainte table, pen

dant qu'ils lui font une cruelle guerre parleur

libertinage et par leurs continuelles rechutes

dans le péché. C'est ainsi qu'ils vont non - seu

lement lui donner un baiser, mais le recevoir

dans leur bouche, sur leur langue , et le placer

auprès de leur coeur , pendant qu'ils ont des

sein de continuer leurs outrages. C'est ainsi

qu'ils vont lui donner un signe imposteur de

tendresse, de respect et de réconciliation , pour

mieux cacher la de l'autel une mau

vaise habitude dont ils ne veulent pas se défaire .

C'est ainsi que , chargés de crimes et de trahi

sons , ils vont le chercher , non dans le jardin

et pendant les ténèbres, mais dans son propre

sanctuaire , en plein jour, et à la face de tout

nappe
sous
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un peuple, pour le crucifier de nouveau, non
par les mains des Juifs, leurs

propres

mains.

mais par

MM w

LE LUNDI APRÈS LE II.E DIMANCHE.

JOUR DE RECHERCHE.

VOS

PRATIQUE.

ENTREZ aujourd'hui dans les sentimens de l'é

pouse des cantiques. Dites avec elle à votre ré

veil : Seigneur, montrez-moi votre face ; que

votre voix délicieuse résonne à mes oreilles.

Dites - vous aussi à vous-même, avec cette amante :

Je me leverai de mon lit , et je chercherai celui

que mon coeur aime. Ne vous écartezpas pen

dant toute la journée , et , s'il est possible, pen

dant toute votre vie , de cette recherche si sainte

et si avantageuse. Cherchez Dieu dans vos priè

res , cherchez -le dans son sanctuaire , cherchez-le

dans la solitude , dans les compagnies, dans

emplois ; cherchez -le dans les mépris , dans les

afflictions, et sur -tout dans votre propre coeur;

il y est , et sûrement vous l'y trouverez , si vous

l'aimez : maispour rendre cette recherche plus

heureuse et plus parfaite, cherchez Dieu pure

ment pour Dieu.

MÉDITATION SUR LA RECHERCHE DE DIEU ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus dit aux Juifs : Je m'en vais ,

et vous me chercherez , et vous mourrez dans

votre péché.( Joan. 8.), -41
Faites
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Faites d'abord attention que les Juifs ne se

sont attiré cette terrible menace que parce qu'ils

n'ont pas cherché Dieu pendant qu'il était au

milieud'eux. Mais pourquoi ne l'ont-ils pas cher

ché ? C'est premièrement parce qu'ils n'avaient

pas de foi; ce que Jésus-Christ leur reproche

aujourd'hui par ces paroles : « Si vous ne croyez

>> pas en moi, vousmourrezdans vos péchés. »

Secondement, parce qu'ils étaient trop charnels

et trop terrestres; ce qu'il leur marque par ces

paroles : Vous êtes de la terre , c'est-à -dire ,

vous n'aimez que la terre ; je suis d'en haut .

Enfin parce qu'ils aimaient trop le monde : Vous

êtes de ce monde, dit Jésus-Christ, et moi je
n'en suis pas.

par

Voulez - vous chercher Dieu avec plus de suc

cès ? prenez uneconduite tout opposée. Rectifiez

votre foi, et faites en sorte qu'elle soit animée
la charité et soutenue parles bonnes oeuvres .

Elevez-vous de la terre , quittez -en les sentimens,

et détachez - vous du monde qui ne le connaît

pas , parce qu'on ne recherche point ce qu'on

ne connaît pas.

Pour vous exciter plus fortement à cette re

cherche, examinez toutes les démarches que
Di a faites rechercher votre coeur : les

inspirations , les bons mouvemens , sa divine

parole , les afflictions même qu'il vous a ména

gées pour vous détacher du monde, et pour

vous engager à le chercher. Comment y avez

vous répondu ?

Quand unepersonne fuit , et qu'elle se cache,
il est difficile de la trouver ; mais quand elle

se montre , qu'elle prévient et qu'elle cherche

elle-même , il est facile de la trouver. Vous

pour

F
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n'avez jamais cherché Dieu , qu'il ne vous ait

cherché le premier, et qu'il ne vous ait aidé à

le chercher. C'est doncvotre faute si vous ne

l'avez pas trouvé; et vous méritez qu'il s'éloi

gne de vous et qu'il se cache quand vous le
chercherez.

Avez-vous jamais bien pensé au malheur

d'une âme qui n'a pas Dieu avec elle ? Quelle

triste solitude! Les plaisirs peuvent bien l'a

muser, mais ils ne peuvent pas la contenter.

Elle a chez elle uri vide, et elle sent bien qu'il

n'y a que Dieu seulqui puisse le remplir. Tout

lui manque quand elle ne l'a pas. Pourquoi donc

nese met -elle pas en devoir de le chercher ?

Pour trouver Dieu , il ne faut que le bien

chercher. Quelle consolation ! quelle ardeur

aurait un avare pour chercher des trésors, s'il

ne fallait
que

les chercher
pour

les trouver !

Chercher Dieu , c'est le plus grand de tous les

biens, et vous ne pouvez vous passer de lui.

Mais sur-tout cherchez-le bien.Fuyez le monde ;

c'est un obstacle invincible à sa recherche, et

il ne s'y trouve jamais. Pour faciliter cette re

cherche, ne sortez point de vous-même. Vous

êtes dans lui ; vous vivez en lui, dit l'Apôtre ;

jouissez-en, mais ne vous lassez pas de le cher

cher toujours pour le posséder, dit saint Ber

nard; et possédez-le, pour apprendre à le cher

cher avec plus d'empressement.

II.e Point . Celui qui m'a envoyé est avec

moi , dit Jésus-Christ, parce que je fais ce qui

lui est agréable.

Vous êtes toujours avec celui

chez , quand vous faites sa volonté; sans cela ,
vous ne le cherchez

pas ,
et il ne se montrera

que vous cher
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nous

jamais à vous. Mais voici la règle que vous devez

vous prescrire dans votre recherche pour la ren

dre heureuse. Il faut chercher Dieu : il faut le

chercher dans le temps ; il faut bien le chercher,

il le faut chercheros toutes choses, il faut enfin

le chercher jusqu'à la mort.

1. Il faut chercher Dieu. C'est une nécessité

absolue de chercher un Dieu sans lequel nous

ne pouvons pas vivre ; de qui nous ne pouvons

nous passer , etque nous ne saurions perdre

que par notre faute. Enfin il faut le chercher

dans cette vie , parce que c'est le seul moyen de

le posséder pendant toute une éternité.

2. Il faut le chercher dans le temps et pen

dant que pouvons le trouver. Il est des

temps où il se cache et où il s'éloigne de nous,

pour punir notre nonchalance et quelque infi

délité notable. Il s'en va , et quelquefois il ne

revient plus , ou on ne le cherche plus,ou on

le cherche mal ; et la mort vient : quel malheur!

3.0 Il faut le bien chercher , c'est-à -dire,

comme nous chercherions la chose la plus pré

cieuse que nous aurions perdue, et d'où dépen

draient notre repos, notre bonheur et notre vie.

Examinez s'il n'y a point de paresse , d'incons

tance et de froideur dans votre recherche; si

cette recherche est pure , c'est-à - dire, si l'inté

rêt, si l'amour-propre, si la vanité , si le respect

humain n'y ont point de part . Purifiez -la soi

gneusement; et croyezque, si vous n'avez pas

encore trouvé Dieu , c'est que vous l'avez mal
cherché.

4.° Il faut chercher Dieu en toutes choses :

dans la santé , dans la maladie , dans les louar

ges , dans les mépris; dans la joie , dans les
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douleurs , dans la grandeur , dans l'abjection ,

dans la compagnie , dans la solitude; dans les

biens, dans la pauvreté, dans les douceurs de la

dévotion et dans la sécheresse : et on le trouve

partout , quand on est attentif à le bien chercher.

Enfin il faut chercher Dieu jusqu'à la mort ;

car il n'y a que la seule persévérance qui l'en

gage
à se montrer et å se faire sentir. Ilne faut

jamais se lasser de frapper à la porte de son

coeur ; ce trésor est assez précieux pour méri

ter une constante recherche; et l'on est bien

aveugle et bien làche de s'arrêter en chemin .

Vous l'avez peut-être cherché dans un jour de

dévotion , et dans un temps où vous trou viez

un goût sensible à le rechercher . Le lendemain

vous vous êtes relâché , et vous vous êtes re

cherché vous -même. Cherchez - le jusqu'à ce

que vousl'ayez trouvé. Si vous avez eu la con

solation de le trouver , ne cessez pas pour cela

de le chercher , de peur de le perdre. Il faut

le chercher jusqu'au dernier soupir de la vie ;

c'est alors qu'on le trouve bien avantageuse

ment , puisqu'on est assuré de ne jamais le

perdre,

SENTIMENS .

Quel trouble quel chagrin , quelle inquié

tude n'ai – je point ressenti quand je me suis

recherché moi-même, ou les autres créatures,

sans penser à chercher mon Dieu ! Quelle stéri

lité affreuse ! quel vide épouvantable , et quelle

inquiétude dans mon esprit et dans mon coeur!

Cequime paraissait devoir être le centre

repos ne m'a causé
que du trouble et des alar

mes, sur -tout lorsque j'ai eu le malheur de trou

mon
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ver ce que je cherchais , et que ce n'était pas

l’unique chose que je devais chercher . Mais

combien rarement l'ai-je trouvé! J'ai cherché

l'estime des créatures , et souvent je n'ai trouvé

que du mépris. J'ai cherché le monde , et je

n'ai trouvé chez lui qu'un néant , de spécieuses

apparences,et il n'a jamaispu remplir tout mon

coeur. J'ai cherché à lui plaire, et il m'a mé

prisé. Je n'ai trouvé que de l'amertume dans ses

plaisirs, que de la bassesse dans ses amusemens ,

que de l'imposture dans ses promesses, que de

la vanité dans ses emplois, que de la perfidie
dans ses caresses ; et

que
de la fausseté dans toutes

ses maximes. En êtes-vous bien détrompée , ô

mon âme! N'avez- vous point quelque reste de

complaisance pour cet imposteur, qui ne vous a

jamais fait que du mal , et qui vous a trompé

autant de fois que vous vous êtes fiée en lui ?

Tournez -vous donc , par une heureuse né

cessité , vers Dieu seul, cherchez-le avec em

pressement et dans la simplicité de votre coeur.

Cherchez-le en toutes choses et avec une géné

reuse persévérance, et vous le trouverez . Il vous

l'a promis , et il est fidèle dans ses promesses.

Aimez -le, c'est le moyen de le bien chercher ,

et de le trouver sûrement. La dilection , dit saint

Bernard , est la cause et le fruit de cette recher

che . Pour vous y engager par raison et par vos

propres intérêts, songez à votre faiblesse et à
vos besoins. Pouvez -vous vous passer de ses

grâces, de son esprit, de sa force ? et pouvez

vous vous secourir vous-même ?

Vous prendrez pour lecture , l'Amour de re
cherche,dans l'Année affective.
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Sentences de la Ste. Ecriture et des SS . Pères ,

SUR LA RECHERCHE DE DIEU.

Que le coeur de ceux qui cherchent le Sei

gneur se réjouisse. Cherchez le Seigneur, et

soyez fortifiés, cherchez toujours sa divine pré
sence. ( Psalm . 16. )

Cherchez le Seigneur pendant que vous

pouvez le trouver ; invoquez-le pendant qu'il

est proche de vous. ( Isa : 55.)

Seigneur, apprenez-moi à vous chercher , et

montrez -vous à mon âme , parce que je ne puis

ni vous chercher que vous ne me l'enseigniez ,

ni vous trouver que vous ne vous montriez à

moi. ( D. Aug. Proleg.c. 1. )

On cherche Dieu pour avoir le plaisir de le

trouver ; et on le trouve pour le chercher en

suite avec plus d'avidité. (D. Aug. l. 3. de

Tim. c. 2. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Accordez-nous, Seigneur tout -puissant, les
lumières et l'ardeur dont nous avons besoin

pour vous rechercher en toutes choses et dans

tous les momens de notre vie , en marchant

toujours dans les sentiers de la justice et de la

charité; afin que, pendant que nous affligeons

notre chair par la pénitence que vous nousavez

prescrite dans ce saint temps , et nos esprits et

nos cours par le retranchement des pensées et

des désirs que vous nous défendez, ce double

jeûne de l'âme et du corps nous rende plus

propres à vous chercher , etplus dignes de vous
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trouver, et de voir votre face adorable dans le

ciel. Nous vous en prions par les mérites de

Jésus-Christ.

POINT DE LA PASSION.

coeur

Fuite des Apôtres.

Tous les Apôtres ayant abandonné Jésus

Christ , prirent la fuite. Le bruit des armes ,

auquel ils étaient peu accoutumés , la crainte

du péril,la frayeur de la mort , l'emportèrent

sur la fidélité qu'ils devaient à leur divin Maître,

quoiqu'ils la lui eiissent jurée solennellement;

ils le laissèrent entre les mains de ses ennemis ,

et ils se retirèrent. Quelle douleur pour
le

sensible de Jésus-Christ !

En effet, comme rien n'est plus agréable à

un bon maitre que d'être généreusement sou

tenu de ses disciples, et de pouvoir compter

sur leur fidélité, rien aussi ne lui est plus sen
sible

que
d'en être abandonné dans les occa

şions périlleuses où il y va de ses biens, de son
honneur et de sa vie.

Ah! s'il y a jamais eu un maître qui ait mé

rité d’être généreusement servi , c'est Jésus

Christ , et si jamais un bon maître a été lâche

ment abandonné des siens , c'est encore Jésus

Christ : lâcheté d'autant moins supportable à ce

Dieu souffrant , que, pour inspirer du courage

à ses Apôtres, il les avait congratulés quelques

heures auparavant sur la fidélité qu'ils lui avaient

marquée depuis trois ans qu'il était persécuté

des Juifs, malgré les grâces et les faveurs sin

gulières qu'il leur faisait tous les jours. C'est

vous, leur dit tendrement ce Sauveur , qui avez
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demeuré constamment avec moi dans toutes les

souffrances que j'ai endurées. Et à ces paroles

obligeantes il ajoute ces promesses , capables de

donner du coeur au plus làche : Et je vous pré

pare , dit-il, un royaume pour récompense de

votre fidélité, qui est le même que
celui

que

mon Père céleste m'a préparé.

Quel triste et quel douloureux contre -temps ,

ô mon Dieu ! Faut- il que ceux à qui vous prépa

rez des couronnes immortelles, vous manquent

de fidélité; que le moindre péril- les mette en

fuite , et que des Apôtres élevés à votre école ,

confidens de vos secrets, témoins de vos pro

diges , persuadés de votre filiation divine, et

destinés pour affronter les tyrans, les supplices

affreux et la mort la plus cruelle , manquent

de courage, malgré vos tendres sollicitations,

et les protestations authentiques qu'ils venaient
de faire.

Nous condamnons ici les Apôtres dans leur
fuite ; aussi est - elle honteuse et inexcusable.

Nous compatissons à la douleur sensible qu'en

ressentit le coeur de Jésus - Christ. Il faudrait

être dépourvu de sentiment et de religion pour

ne le pas faire. Mais prenons garde que nous

ne nous condamnions nous-mêmes. En effet ,

imitateurs de ces lâches disciples, nous fuyons

tous les jours cet adorable Sauveur , quoiqu'il

nous sollicite , qu'il nous exhorte , qu'il parle

à notre coeur ; qu'il nous comble de grâces et

de caresses, et que nous promettions de lui être

fidèles pour mériter l'exécution de ses divines

promesses. Il semble que nos paroles et nos

mains soient de différente religion.Nos paroles

sont chrétiennes et religieuses, et elles prennent



JOUR DE RECHERCHE .
129

son parti avant que nous soyons dans l'occasion

de le lui marquer par nos oeuvres, pendant que

nos mains ne travaillent que pour le monde.Nous

suivons Jésus- Christ par de belles paroles , par

des promesses , par des protestations brillantes ,

que nous croyons sincères dans le moment que

nous les faisons; et nous les violons tous les

jours par des actions contraires, en fuyant quand

il faut combattre pour sa
gloire et soutenir ses

intérêts. Quand il faut suivre sa vie cachée et

souffrante, nous prenons honteusement la fuite. .

La moindre appréhension de travail ou de com

bat nous fait connaître à nous-mêmes tels
que

nous sommes dans le fond de notre coeur. Pour

bien suivre Jésus -Christ, il faut le suivre sur le

Calvaire aussi -bien que sur le Thabor, et il le

faut suivre de la voix, de l'esprit, du coeur et
des mains.

muon MWWWWWW

LE MARDI APRÈS LE II.e DIMANCHE .

JOUR DE VIE CACHÉE.

PRATIQUE.

Faites-vous dès le matin une pratique exacte

et une application sérieuse d'imiter Jésus -Christ

dans sa vie cachée. Protestez - lui à ce moment

que vous ne voulez que ses yeux pour témoins

de vos bonnes oeuvres; et aujourd'hui, et dans

tout le reste de votre vie , cachez -vous aux yeux

d'autrui; cherchez la solitude comme Jésus

Christ la cherchée lui-même, de peur quela

vanité, le respect humain et le désir de plaire
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vers

aux créatures n'emportent tout le mérite de ce

que vous ferez de bien , et que vous n'ayez pour

toute récompense que l'estime des hommes.

Veillez avecapplication sur vos, sens extérieurs

et intérieurs. Fuyez les compagnies et prenez un

grand soin de purifier et de diriger votre inten

tion Dieu seul.

MÉDITATION SUR LA VIE CACHÉE,

Tirée de l'Evangile.

1.er Point. Les Seribes et les Pharisiens sont

assis sur la chaire de Moïse ; ils font toutes leurs

actions pour être vus des hommes. (Matth. 23.)

Remarquez que l'hypocrite Pharisien se mon

tre avec ostentation , que l'humble Chrétien se

cache avec soin , qu'il se fait une étude de cette

vie cachée, et qu'il n'est jamais plus content de

lui-même que quand il n'a eu que
les

témoinsde la bonne action qu'il vient

de faire , parce qu'il n'a que lui seul en vue.

Demandez -vous à vous -même pour qui vous

travaillez quand vous priez , quand vous jeûnez

et quand vous faites l'aumône. Si c'est pour les

hommes, montrez-vous aux hommes ; si c'est

pour Dieu ne vous montrez qu'à Dieu. Quelle

récompense peut-on attendre de la créature ?

quelque louange passagère qui flatte l'oreille ,

qui éblouit l'esprit, qui gâte le coeur , et qui

tient lieu de tout salaire , qu'on ne peut plus

espérer de Dieu. Quelle folie de travailler pour

elle et de vendre le royaume céleste , dit un

Père , pour le vent articulé d'une louange passa

! Quel injuste et quel ruineux commerce de

per l'unpour l'autre, et l'or pour la paille !

yeux de

Dieu pour
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Appliquez-vous à démêler d'où vient l'osten

tation, pour la combattre dans son principe.

C'est sûrement l'orgueil, comme l'humilité est

le principe de la vie cachée. Humiliez -vous

comme Jésus - Christ vous le prescrit aujour

d'hui dans l'Evangile , et vous n'aurez pas
de

peine à embrasser la vie cachée. Persuadez -vous

que vous n'êtes rien et que vous ne méritez

rien ; que vous n'avez rien de vous -même, et

qu’un pur néant ne doitpoint avoir de tentation
de se montrer. Humiliez -vous comme Jésus

Christ , qui se cachait pour prier, tantôt à la

faveur des ténèbres de la nuit, tantôt dans les

déserts éloignés du commerce des hommes ,

tantôt sur des montagnes écartées , et qui pre

nait un grand soin d'imposer silence à ses dis

ciples qui lui avaient vu faire quelque action

d'éclat. Suivez ses traces , cachez toutes vos

bonnes oeuvres ; il n'y a que la vie cachée qui les

mette en sûreté.

Rendez -vous justice. Que pouvez -vous étaler

aux yeux des hommes? Ou des vices , ou des

vertus. On n'est point tenté, pour l'ordinaire ,
de montrer ses faiblesses. La justice et l'amour

propre nous engagent de les cacher : la justice ,

de peur qu'elles ne scandalisent; et l'amour

propre, de peur qu'elles ne nous attirent le

blâme et le mépris. Voulez-vous faire parade

de vos vertus? quelle injustice ! Ces vertus vien

nent-elles de vous ? C'est un bien qui ne vous

appartient pas : il est à Dieu , il est à sa grâce ,

et vous y avez très-peu de part; il n'y a que

le péché qui vienne de vousseul. Cachez donc

vos vertus avec autant de soin que vous avez

caché vos vices. Si vous voulez les faire valoir
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devant les hommes , elles ne seront plus que de

fausses vertus et de véritables péchés; et loin d'en

espérer la récompense, vous devez en craindre

le châtiment.

II.e Point. Les Pharisiens aiment les pre

mières places dans les repas , les premières chai

res dans les synagogues, et ils cherchent à être

salués de toutle monde dans les places publi

ques .

Faites attention que l'orgueil, qui nous fait

sortir de la vie cachée pour nous produire aux

yeux des hommes , nous fait aussi aimer le

monde , et tous les honneurs du monde; et que

cet amour du monde est la marque la plus évi

dente de la réprobation , selon le témoignage de

Jésus-Christ même. Mais quand on aimela soli

tude et la vie cachée, onaime aussi , dit saint

Bernard , ce qui s'y trouve; et c'est Jésus-Christ:

et cet amour est lamarque la plus certaine de la

prédestination.

Examinez soigneusement ce qui s'oppose chez

vous à cette vie cachée. N'est- ce point une

délicatesse et une lâcheté à soutenir , et à com

battre les dégoûts et les ennuis qui s'y rencon

trent? N'est- ce point parce que vous n'avez

pas l'esprit d'oraison , et que vous ne

êtes point encore appliqué à la vie intérieure ?

N'est-ce point une vivacité et une légèreté na

turelle qui ne peut demeurer tranquille, et que

vous n'avez point encore fixée , parceque vous

ne l'avez
pasencore combattue à fond , comme

vous auriez pu et comme vous auriez dù le

faire ? N'est-ce point une curiosité indiscrète

qui vous porte à savoir ce qui se passe dans le

monde, à rentrer dans ses nouvelles et dans

vous
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ses intrigues, auxquelles vous devriez avoir re

noncé ? Revenez de ces égaremens, surmontez

ces obstacles, prenez une généreuse résolution .

Embrassez la vie cachée , d'abord par un prin

cipe de justice , et ensuite par un esprit de pé

nitence. Ce que vous aurez ainsi commencé,

en soutenant quelques combats , se terminera

bientôt par l'amour. Vous aimerez cette vie ca

chée, vous y trouverez le centre de vos délices ,

et le comble de votre gloire , parce qu'elle vous

conduira à la perfection de l'état que vous avez

embrassé.

Dites-vous à vous-même : Je dois me cacher

par justice , parce qu'ayant offensé mon Dieu ,

je ne mérite pas de paraître. Je dois me cacher ,

parce que je ne gagnerai rien , et que je perdrai

tout à me montrer. Je dois me cacher, parce

que je suis si faible et- si imparfait , qu'il est im

possible que je n'offense Dieu quand je serai

exposé, et que je ne scandalise mon prochain.

Je dois me cacher par précaution , parce que

je tombe à la moindre occasion , parce que je

n'ai
pas assez de vertu pour conserver mon in

nocence dans le monde , et que je n'en rap

porterai que la dissipation. Je dois me cacher,

parce que j'ai beaucoup de vertus à acquérir,

et que je ne puis les acquérir que dans la re
traite.

Mais dans cette vie cachée je dois lire, prier,

méditer , m'occuper de mon Dieu , vaincre toutes

les tentations d'inconstance, d'ennui , de légè

reté, de découragement et de curiosité. Si je

l'embrasse avec ces motifs, j'y trouverai mon

Dieu , et il me soutiendra contre mes ennemis

et contre moi-même.
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SENTIMENS.

Qu'avez -vous rapporté, ô mon âme, de la

conversation et de la compagnie des créatures ?

Le goût du monde ; de son esprit, de se nou

velles, de ses amusemens et de ses manières ,

et la pente au relâchement, qui vous ont fait

perdre le goût de Dieu , l'esprit d'oraison et le

recueillement. Qu'avez-vousgagné à vous pro
duire dans le monde ? Des péchés que vous n'a

viez pas auparavant. Vous yavez peut-être perdu

la charité du prochain . Les vertus que vous aviez

acquises dans la solitude , vous les avez exposées

aux voleurs, qui vous ont ravi ce précieux tré

sor ; et le vent de l'amour propre les a empor

tées au premier souffle.

Cachez -vous donc dorénavant ; c'est le parti

le plus sûr. Vous perdrez tout , et vous ne ga

gnerez rien avec le monde ; vous gagnerez tout,

et vous ne perdrez rien dans la vie cachée , parce

que vousy serez toujours dans la compagnie de

Dien . Allez plus loin , cachez-vous encore à

vous-même, de peur que vous ne donniez dans

le piége de la vanité, et que vous ne fassiez avec

complaisance quelque fàcheux retour sur vous

mêmequi vous fasse perdre le mérite de ce que

vous faites

Adorable Sauveur , divin solitaire , donnez

moi du goût pour la vie cachée, que vous avez

pratiquée vous-même l'espace de trente années,

vous qui n'aviez ni vanité, ni amour propre à

craindre; donnez -moi assez de force et de gran

deur d'âme pour tenir tous les hommes quittesde

leurs regards, de leur estime et de leurs vains

applaudissemens; mais donnez -moi aussi vos lu

pour Dieu.
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mières, vos grâces, votre onction , pour m'oc

cuper facilement de vous seul dansmavie ca

chée, et pour ne m'en dégoûter jamais.

Vous prendrez pour lecture, l'Amour atten

tif, dans l'Année affective , et dans les Trentę

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA VIE CACHÉE.

Lorsque vous voudrez prier , entrez dans

votre chambre, et , la porte fermée , priez votre

Père dans le secret; et votre Père qui voit

dans le secret , vous en rendra la récompense.

( Matth . 6. )

Vous êtes mort, et votre vie est cachée avec

Jésus-Christ en Dieu . ( Col. 3. )

O sainte åme ! soyez seule pour vous con

server au Seigneur que vous avez choisi; fuyez

les compagnies , retirez -vous de vos plus intimes

amis pour vaquer à Dieu seul.(D.Bern . Serm .40.
in Cant. )

Dans la vie cachée , vous vous délivrez de

trois combats, et de trois dangereux ennemis ,

qui vous font commettre bien des péchés : de

vos yeux , de vos oreilles et de votre langue.

( S. Eph. de Vit. spirit. c. 10. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe .

Perfectionnez en nous , Seigneur tout-puis

sant , par votre grâce et par votre infinie bonté,

les observances et les jeûnes que vous nous

avez prescrits dans ce saint temps de pénitence.

Eloignez de nous toute lacheté et tout respect

humain ; donnez -nous une ferveur toujours nou
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velle , une intention pure , et une attention

exacte pour ne rien faire que pour vous seul.
Vos lois divines nous ont suffisamment fait con

naître ce que vous exigez de nous pour expier

nos péchéset pour travailler efficacement à notre
sanctification : éclairez -nous , fortifiez - nouş ,

opérez vous-même en nous et le vouloir et le

faire, afin que nos oeuvres soient pleines et di

gnes d'une récompense éternelle. Nous vous en

prions par les mérites de Jésus-Christ votre Fils

et Notre-Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus- Christ lié et conduit aux tribunaux.

Les Apôtres, qui par devoir, et pour satis

faire à leurs promesses, devaient défendre leur

adorable maître jusqu'à l'effusion de leur sang ,

et qui, en mourant alors pour lui , auraient

acquis une gloire immortelle , ne firent cepen

dant qu'une faible résistance lorsque les Juifs

prirent Jésus-Christ dans le jardin des Oliviers ;

et le Sauveur le permit ainsi, parce qu'il vou

lait être un homme entièrement livré à la dou

leur, et qu'abandonné de son Père , il voulait

l'être encore de ceux qui étaient les plus inté

ressés à sa défense, et qui lui avaient marqué

le plus de tendresse. D'ailleurs il voulait nous

faire connaître à nous -mêmes et nous faire

sentir notre propre faiblesse , et le peu de fond

qu'il y a à faire sur nos promesses et sur nos plus

géréreuses protestations.

Pierre seultira l'épée, dont il frappa un valet:

mais Jésus qui voulait mourir , et qui jusqu'à

la mort voulait faire des actions de héros et de

>
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fitèrent pas

un

Sauveur , guérit .miraculeusement celui que cet

apôtre avait blessé. Cette action de charité à

l'égard d'un homme de néant et de son ennemi

auraitdû changer le coeur de tous les soldats ,

et , d'infidèles qu'ils étaient, les changer en

amis , en défenseurs et en adorateurs de sa di

vinité , dont il venait de donner une preuve si

publique et si certaine. Mais , parce qu'ils avaient

l'esprit aveuglé et le coeur endurci, ils ne pro
de ce miracle; la malice etla fureur

prévalurent. Ils se jetèrent impétueusement sur

Ie Sauveur, ils le pousserent, ils le frappèrent,

ils le lièrent de cordes , et le traitèrent comme

le plus scélérat de tous les hommes.

Ce divin Sauveur, qui avait fait dire autre
fois

par
de

ses prophètes qu'il nous attirerait

àluipar des liens de tendresse et d'amour, fut

alors cruellement serré avec des cordes comme

un infame digne des derniers supplices. Quel

triste et quel touchant spectacle ! Un Dieu tout

puissant lié avec la dernière cruauté par ses

propres créatures, lui qui délie toujours avec

bonté les criminels et les captifs qui ont recours

à lui. Un Messie, un Sauveur, un Souverain du

ciel et de la terre, plutôt traîné que

une troupe insolente , depuis le jardin des Oli

viers jusqu'à la maison de ses juges ; par des sol

dats, dis-je , qui pendant le chemin vomissaient

des injures, des imprécations et des blasphèmes

contre lui , et qui lui faisaient mille outrages;

qu'il souffrait avec patience , et qu'il offrait à son

Père céleste pour tous les hommes , sans ex

cepter ses propres bourreaux, pour obtenir qu'ils

ne fussent pas eux -mêmes traînés dans les en
fers

par
les démons

conduit par
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Considérez Jésus -Christ dans ce triste état ,

qui souffre en héros divin les ignominies les

plus honteuses, pour nous acheter les honneurs

éternels; qui sacrifiesa liberté,pour nous pro

curer par ses liens l'heureuse liberté des enfans

de Dieu; qui souffre enfin les fatigues et les ri

gueurs inouies d'un voyage si pénible et si ri

goureux pendant les ténèbres de la nuit,pour

nous procurer un repos agréable dans l'autre

vie. Pensons-y sérieusement, et profitons d'un

si grand bienfait.
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LE MERCREDI APRÈS LE II. DIMANCHE .

JOUR D'AUMILITÉ.

PRATIQUE.

Ne laissez échapper aujourd'hui aucune pensée,
aucun sentiment , aucun geste , aucune parole ,

ni aucune action d'orgueil et de vanité . Etudiez

vous , au contraire , à l'humilité d'esprit, en pen

sant et en vous persuadant vous-même que vous
n'êtes rien : à l'humilité de coeur , en sentant

votre bassesse et vos misères; à l'humilité de

paroles, en avouant vos faiblesses, et ne parlant

de vous-même qu'avec mépris ; et à l'humilité

d'action, en choisissant toujours le plus bas et
le plus ravalé pour vous. Humiliez-vous devant

votre prochain , soyez petit à vos yeux et agissez

conséquemment. Mais, pour le faire avec plus

de succès, ayez toujours devant les yeux Jésus

Christ qui s'est humilié jusqu'à la mort. Songez

aux terribles châtimens dont il menace les or
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gueilleux , et aux récompenses glorieuses qu'il

a promises aux humbles.

MÉDITATION SUR L'HUMILITÉ .

T'irée de l'Evangile.

I.er Point. Ordonnez , Seigneur, que mes

deux fils que voici , soient assis dans votre

royaume ; l'un à votre droite , l'autre à votre

gauche. ( Matth . 20. )

Il n'est rien de si opposé à la vertu dont Dieu

ne se serve, quand il lui plaît, pour insinuer la

vertu même.Il souffre aujourd'hui qu'une mère

ambitieuse lui demande des places d'honneur

pour ses deux enfans; et de là il prend occasion

d'inviter à pratiquer l'humilité. Il commence

par rebuter cette femme , en disant : Vous ne

savez pas ce quevous demandez ; pour faire

entendre à ses disciples qui étaient présens ,

qu'on ne peut être admis au royaume du ciel ,

que quand on a la véritable humilité dans le

coeur, et que l'ambition est seule capable de

nous en exclure, parce que Dieu a toujours

regardé les superbes comme ses ennemis , et

qu'il ne donnesa grâce qu'aux humbles.
Remarquez , en second lieu ,que Jésus-Christ

répond à cette demandepar une prédiction san

glante, en proposant à Jean et à Jacques de

boire le calice qu'il boira , pour nous faire en

tendre qu'un orgueilleux nedoit s'attendre qu'à

des humiliations et à des souffrances. Il essuiera

toujours des chagrins de ceux avec lesquels

il sera en société. Comme il puise du fond de

son orgueil de quoi mépriser les autres , il sera
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pas plus

toujours méprisé : insupportable par ses airs

de fausse grandeur, on le traversera , on le fuira ,

on humiliera sa fierté , on abaissera son or

gueil , et peut-être n'en deviendra- t -il

humble.

Dieu , qui est infiniment juste , permet toutes

ces contradictions et toutes ces amertumes ,

parce qu'il veut ou le guérir , ou le confondre;

et si elles ne guérissent pas son orgueil, elles

seront de tristes préludes des humiliations et des

souffrances éternelles qui lui sont préparées ;

parce que , selon cet oracle
que

Jésus-Christ

prononcé tant de fois ,celui qui s'élève sera in

failliblement abaissé. Cet arrêt est prononcé de

la bouche de ce juste juge. Gravez -le profondé

ment dans votre coeur, comme un précieuxmé

morial, pour réprimer toutes les saillies d'or

gueil , quand vous sentirez qu'elles commencent

à s'élever dans votre âme.

Etudiez-vous vous-même avec tant d'atten

tion sur cet article important , que vous con

naissiez à fond tous les mouvemens tous les

désirs, tous les sentimens , toutes les vues et

toutes les démarchesque l'orgueil vousfait faire.

Ayez-les en horreur, corrigez -les. Réformez les

pensées que ce péché vous inspire, les projets

qu'il enfante, les paroles de vanité et d'osten

tation qu'il vous fait prononcer; réformez jus

qu'au ton de votre voix. Cette application est

digne d'un Chrétienqui aJésus-Christ pour mo

dèle, et qui veut mériter la récompense promise

aux humbles.

II.e Point. Jésus appela ses disciples, et il

leur dit : Quiconque d'entre vous voudra être le

plus grand , doit être le serviteur de tous, pour

3
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imiter le Fils de l'homme, qui n'est pas venu

pour être servi , mais pour servir ..

La contestation des Apôtres doit nous faire

trembler, et nous faire comprendre que si les

Saints ne sont pas exempts de sentimens d'or

gueil, et de disputes basses et puériles , nous

n'en sommes pas exempts nous-mêmes, et que

nous devons être incessamment en garde contre

ces dangereuses saillies. Pour nous y engager ,

écoutons Jésus-Christ qui nous donne aujour

d'hui une admirable leçon d'humilité dans la

comparaison de deux puissances qui exercent

bien différemment leur autorité sur ceux qui

leur sont soumis. Les rois des Gentils , dit cet

humble Sauveur , dominent avec empire sur

leurs sujets , et je ne prétends pas qu'il en soit

de même entre vous ; mais il faut que celui qui

voudra être le plus grand entre vous,soit le ser

viteur des autres . Après cette comparaison sen

sible , pour régler leur gouvernement de ma

nière à conserver toujours l'humilité , il soutient

cette céleste doctrine par un exemple , en se

proposant lui-mêmepour modèle d'une humi

lité parfaite ,quand il ajoute ces paroles : Comme

le Fils de l'homme, qui n'est pas venu pour être

servi , mais pour servir et donner sa vie pour
la

rédemption de plusieurs.

Etudiez cette doctrine, suivez cet exemple ,

et examinez-vous sur l'un et l'autre. Que pensez

vous de vous-même ? Que pensez -vous d'au

trui ? Etes -vous bien persuadé que vous n'êtes

rien ? Travaillez à vous bien connaître; écartez

l'amour propre de cet examen ; c'est un aveugle

qui vous cache vos défauts, et qui vous donnera

toujours pour
meilleur

que
vous n'êtes. Si vous
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l'écoutez , vous vous estimerez bientôt au -dessus

de votre juste valeur ; et si vous voulez ne pas

vous tromper , pensez toujours de vousau -dessous

de ce que vous croyez être; et de votre pro

chain , au -dessus de ce que vous voyez en lui;

c'est ce qui vous conduira à la véritable humi

lité d'esprit.

Examinez encore les sentimens de votre coeur .

Ne forme-t - il point des désirs pour les premières

places? Ne croit -il pas les mériter mieux que les

autres ? Ne sentez-vous point quelque émotion

secrète quand on loue votre prochain, ou quand

on le préfère à vous ? Quel soin prenez- vous de

réprimer ces sentimens,qui sont les productions

de l'orgueil ?

Examinez les paroles de votre bouche : ne

parlez -vous point trop de vous-même ? N'en

gagez-vous pas
les autres à faire attention à ce

que vous croyez valoir quand vous vous louez

vous-même, quand même , par une fausse hu

milité, vous parlez de vos faiblesses ? Voilà la

matière d'un sérieuxexamen. Après l'avoir fait ,

pensez aux humbles paroles queJésus- Christ dit

de lui-même quand il se déclare le serviteur de

tous. Un Dieu réduit par amour à la condition

de serviteur, quel exemple ! Un serviteur su

perbe, qui veutmettre tout le monde à ses pieds,

quel monstre ! Ah ! si l'humilité d'un Dieu Sau

veur ne guérit pas notre orgueil, il n'y a plus de

remède.

SENTIMENS.

Quelles profitables leçons , et quel admirable

exemple d'humilité me. donnez-vous, ô mon

adorable Sauveur ! Mais avec quel aveuglement
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mon esprit a-t-il refusé d'entendre vos divines

leçons; et avec quel orgueil insupportable mon

coeur s'est - il révolté contre ces grands exem

ples ! Ma religion m'apprend que c'est vous qui

me parlez et qui m'ordonnez d'être humble , si

je veux me rendre digne d'être éternellement

heureux dans le ciel , et qui me menacez des

feux éternels de l'enfer , si je suis orgueilleux.

Je le sais , Seigneur, j'en conviens, j'en suis per

suadé : cependant je ne suis touché ni de vos

avantageuses promesses , ni intimidé par vos

épouvantables menaces ,comme si elles s'adres

saient à d'autres qu'à moi.

Vous m'apprenez l'humilité, non -seulement

par vos paroles, mais encore par vos actions .

Je vous vois, tantôt dans une étable , au milieu

des animaux ; tantôt comme un enfant exilé,

banni dans un pays barbare , et au milieu des

idolâtres; tantôt dans l'obéissance et dans la

servitude à l'égard de vos parens , qui étaient

vos créatures ; tantôt à genoux aux pieds d'un

traître pour lui laver les pieds; tantôt injurié ,

méprise et outragé par des scélérats ; vous ,

Seigneur, qui êtes la grandeur même, parce

que vous êtes Dieu. Et moi , qui ne suis qu'une

vile créature et un indigne pécheur, qui ne mé

rite que des humiliations et des mépris , je ne

puis souffrir le moindre abaissement; je me ré

volte dès qu'on m'humilie, et il n'est rien que

je ne mette en usage pour m'élever au -dessus

des autres.

Domptez mon orgueil, ô mon Dieu ! et ap

prenez -moi à le dompter moi-même. Eclairez

mon esprit, pour le convaincre que je ne suis

rien. Que mon coeur le sente , et qu'il ne se ré
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volte jamais; que ma bouche parle, et que mes

mains agissent de manière que toutes mes pa

roles ettoutes mes actions portent un témoi

gnage authentique de la sincère humilité de

mon esprit etdemon coeur.

Vous prendez pour lecture , l'Amour humilié,

dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR L'HUMILITĖ.

Dieu résiste aux superbes , et il donne sa grâce

aux humbles. (Jac. 4. )

Celui qui s'humiliera sera exalté ; et celui qui

s'élèvera sera humilié . ( Matth. 23. )

La juste mesure devotre grandeur est celle

de votre humilité ; celle de votre vraie bassesse

est celle de votre orgueil. ( D. Aug. de Virgin.

c. 31. )

Il y a une humilité qui procède de la seule

verité, et elle n'est pas parfaite, parce qu'elle

n'est
pas

ardente : mais ily a une humilité qui

est formée par la charité, et qui embrase le

coeur. La première n'est que dans l'esprit; l'au

tre est dans l'esprit et dans le coeur, et c'est

l'humilité parfaite. ( P. Bern. Serm . 40 in
Cant.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Jetez un regard favorable, Seigneur tout

puissant, sur votre peuple humilié , qui implore

avec ardeur votre divine miséricorde pendant

qu'il fait tous ses efforts pour appaiser votre jus

tice. Ouvrez -lui les yeuxde l'âme pour lui faire

connaître
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connaître ses misères , sa bassesse, son néant et

votre grandeur infinie. Ouvrez - lui ceux du

coeur pour lui faire sentir qu'il n'est rien , qu'il

ne mérite rien , qu'il ne peut rien sans vous,

pour lui faire embrasser par amour la véritable

humilité que vous lui avez enseignée , et dont

vous lui avez donné l'exemple , depuis votre

crèche jusqu'au tombeau. Ouvrez - Iui encore

votre propre coeur , pour y puiser les motifs

de cette parfaite humilité dont il est le modèle.

Accordez -lui aussi la grâce de sanctifier ses

abstinences et ses jeûnes; afin qu'en humiliant

et en mortifiant sa chair , il puisse purifier son

âme et en retrancher tous les vices. Nous vous

en prions par les mérites de Jésus- Christ votre

Fils.

POINT DE LA PASSION .

Jésus au tribunal d'Anne.

Conduire Jésus-Christ au tribunal, et à un

tribunal composé de scélérats et d'un juge impie

et passionné ! Conduire le souverain Juge des

vivans et des morts , devant ses propres créa

tures , pour être interrogé, jugé et condamné

à mort comme uncoupable; lui devant le tri

bunal duquel tous les hommes et tous les plus

puissans monarques de la terre paraîtront en

posture de criminels , pour entendre de sa bou

che un arrêt irrévocable de vie ou de mort !

quelle affreuse injustice , et quel énorme at
tentat !

Jésus, fatigué de ce douloureux dans

lequel il avait été cruellement outragé, et dans

un lugubre équipage, entra chez Anne, où les

voyage ,

G
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Prêtres et les Pharisiens, tous avides de son

sang , étaient assemblés, et l'attendaient avec

impatience, pour contenter leur furieuse envie ,

et pour lui commencer son procès.

Entrez-y vous-même en esprit avec cet ado

rable Sauveur. Voyez ce conseil de cruels en

nemis , tous conspirant la perte de celui qui

venait, donner son âme et son sang pour les

sauver , tous assis , et le regardant avec mépris

comme un homme de néant, comme un faux

prophète, comme un séducteur ; et avec haine

et indignation , comme un dangereux ennemi ,

dont le mérite avait effacé le leur , et qui avait

démasqué leur hypocrisie, et condamné leur

orgueil et leur libertinage secret , par la sainteté

de savie et par la pureté de sa morale : voilà

ce qui leur rendait Jésus -Christ odieux à l'excès.

Ses prédications , son zèle , sa sainteté , ses mi

racles éclatans , sa charité , et les applaudisse

mens des peuples : voilà la seule cause de tous
les outrages qu'on est résolu de lui faire, des

supplices cruels qu'il va endurer , et de la mort

infâme à laquelle on va le condamner; les au

tres accusations n'en seront que le prétexte ,

pour pallier leur injustice, leur envie , leur
haine et leur fureur.

Retirez vos yeux de dessus ces juges abomi

nables , pour regarder attentivement Jésus seul

au milieu d'eux. Il est debout comme un cri

minel ; ses yeux sont baissés par
modestie , ses

mains sont liées de cordes , la tristesse est peinte

sur tout son visage , sa bouche garde le silence ,

son esprit est accablé de peine , et son coeur

est percé d'une vive douleur. Il va répondre ,

il va souffrir à notre place tout ce que nous
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avons mérité de souffrir. Ne perdons pas une

seule de ses paroles : suivons avec une attention

compatissante toutes ses douloureuses démar

ches : nous y sommes assez intéressés , puisque

c'est un Dieu et un Sauveur qui va souffrir pour
nous.

On l'interroge d'abord sur ses disciples, et

il ne répond rien , parce que la crainte de la

mort les avait honteusement dispersés, et qu'ils

avaient alors perdu leur foi et leur amour. On

l'interroge sur sa doctrine, qui était toute di

vine , et qui avait été autorisée par son Père

céleste ; et ilrépond avec modestie et avec fer

meté qu'il n'avait point enseigné en cachette ,

mais dans la synagogue et dans le temple, en

présence de tout le monde, et qu'ils pouvaient

interroger eux-mêmes ses auditeurs. Il appor
tait la preuve la plus évidente de sa bonne doc

trine , puisqu'elle était tirée de sa publicité;

bien différente de la mauvaise , qui ne se dé

bite qu'en secret pour mieux séduire, sans s'at

tirer des reproches publics. Voilà la réponse

sage et prudentede Jésus , qui lui attira cepene
dant le dernier des outrages. C'est ainsi que la

vérité, quoique publiée avec modestie , loin de

triompher des cours rebelles, ne produit sou

vent que la haine, quoiqu'elle ne parte que

d'une bouche sainte.

G2
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LE JEUDI APRÈS LE II.e DIMANCHE.

JOUR DE FRAYEUR.

PRATIQUE.

DESCENDEZ aujourd'hui tout vivant en esprit

dans l'enfer, et descendez -y à toutes les heures

du jour ; c'est le moyen le plus sûr pour ne pas

y descendre après votre mort. Accompagnez

cette pratique et ces réflexions , de foi , de

frayeur et de tremblement. Pensez souvent aux

différens supplices quelesdamnés y endurent;

aux feux dévorans qui les brûlent et qui ne s'é

teindront jamais ; à la compagnie épouvantable

des démons qui les tourmentent; aux cris et aux

hurlemens effroyables qu'ils entendent et qu'ils

poussent eux-mêmes; aux regrets inutiles et dé

sespérés qui les agitent et qui les déchirent ; au

ver de conscience qui les ronge , et qui ne

mourra jamais; à l'éternité des peines , et sur

toutà la privation de Dieu , qui est le plus in

supportable de tous les supplices. Portez cette

pensée partout ; craignez , souffrez , réparez

priez pour éviter ce malheur.

MÉDITATION SUR L'ENFER .

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Le riche estmort , dit Jésus-Christ ,

et il a été enseveli dans l'enfer. ( Luc 16.)

Pensez avec frayeur à l'affreux supplice du

mauvais riche , qui sera celui d'une âme qui

sortira de ce monde avec un péché mortel. II
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était riche, et l'Evangile ne l'accusene l'accuse pas d'avoir

mal acquis ses richesses , mais seulement d'avoir

été dur aux pauvres , comme le sont presque .

tous les riches, qui auront par conséquent le

même sort. Il était vêtu superbement, comme

le sont tous les mondains; sa table était magni

fique, comme celle de tous les riches : et on ne

l'accuse point d'autres crimes. Cependant il

souffre des supplices très-cruels; il brûle et il
brûlera tant

que Dieu sera Dieu . Qu'on bâtisse

sur la terre un tombeau magnifique et somp

tueux à son corps , son âme n'en aura point

d'autre
que l'enfer, où elle attendra son corps

après le jugement, pendant que Lazare, men

diant durant sa vie , et tout couvert d'ulcères ,

jouira de la gloire , et des délices éternelles dans

le sein d'Abraham . Quel sujet de réflexion et

quel motif de frayeur !

Ecoutez avec tremblement ce riche damné ,

qui du fond de l'enfer crie d'une voix lamen

table et désespérée qu'il souffre cruellement dans

les flammes; qui demande pour rafraîchir sa

langue une goutte d'eau , qu'il n'obtiendra pas ..

En l'écoutant, considérez ce qu'il endure. Peut

être n'avez- vous jamais bien pensé à la cruelle

activité des feux de l'enfer. Pensez d'abord à

l'ardeur de celui qui brûle dans nos foyers, qu'on

ne peut souffrir un moment, qu'on regarde

comme le plus cruel de tous les supplices, et qui

l'est en effet : il n'est qu'une faible peinture de

celui de l'enfer. Joignez à cette réflexion l'ex

trême sensibilité de notre chair, et ce qu'elle

souffre à la moindre impression du feu : sera

t - elle à l'épreuve de celui de l'enfer ? Que ne

devez-vousdoncpas faire pour vous en préserver ?

G 3
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Nos feux sont accompagnés de quelque lu

mière ; celui de l'enfer n'est que ténèbres , et il

ne produit qu'une triste lueur pour découvrir
desspectres épouvantables. Nos feux peuvent

s'éteindre, et ils cessent de brûler dès qu'on leur

soustrait les matières combustibles : celui de

l'enfer ne s'éteindra jamais ; et Dieu a tant

d'horreur pour le péché , qu'il fera un miracle
éternel

pour
soutenir son ardeur.

Voilà le sépulcre éternel du mauvais riche.

Il était habillé de pourpre, il est environné de

flammes; il habitait un superbe palais; il n'aura

point d'autre demeure que cet abîme de feu .

Voilà ce que nous attire un seul péché mortel :

quel sujet de frayeur et de précaution !

II.e Point. Le mauvais riche, au milieu des

tourmens,leva les yeux. Il vit de loin Abraham ,

et Lazare dans son sein ; et il s'écria : Père Abra

ham, ayez pitié de moi, parce que je souffre

cruellement dans cette flamme.

Quelle triste situation ! quelle voix lamenta

ble! quel cri perçant et douloureux ! quelle vue

chagrinante et insupportable; et quelle inutile

prière ! Quelle triste situation ! Le mauvais ri

che est au milieu des tourmens les plus affreux ,

lui qui était au milieu des délices, parce qu'é

tant riche il avait de quoi se les procurer ! Il

souffre une faim désespérée, lui qui faisait au

tant de festins que derepas ! Il brûle , lui qui
se donnait avec abondance tous les rafraîchis

semens que son intempérance demandait ! Il

souffre une soif enragée , et il est réduit à de

mander par grâce une seule goutte d'eau ! Sa

langue et sonpalais , qui n'avaient goûté que

les mets les plus exquis, souffrent une séchen
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pas !

resse , üne amertume , un feu dévorant, pour

punir sa délicatesse ! C'est ainsi , ô mon Dieu ,

que votre justice adorable punit l'intempérance

et les plaisirs de la vie ; et nous n'y pensons

Quelle voix lamentable, et quel cri perçant

et douloureux ! L'excès de sa douleur lui arra

che la plainte la plus triste, et elle tire du fond

de sa poitrine les cris les plus aigus, puisqu'ils

se font entendre jusqu'au ciel ; et il méritait

bien de n'en être pas écouté , lui qui faisait

crier les pauvres après lui , et qui ,loin de les

écouter et d'en être attendri , aurait cru les trop

bien traiter de les mettre au
rang

de ses chiens,

en leur laissant ramasser les miettes qui tom

baient de sa table ; lui qui avait rebuté le pauvre

Lazare d’un air impitoyable. C'est ainsi que

Dieu punira la dureté decoeur pour les pauvres.

Quelle vue chagrinante et insupportable ! Il

voit premièrement Abraham son juge, qui,

loin d'écouter ses prières, l'accable au contraire

des reproches les plus sensibles. En second lieu ,

il voit Lazare glorieux; et cette vue lui est aussi

dure à supporter que ses propres supplices. Il

est plus brûlé, dit un Père , par cette vue que

par ses propres flammes ; parce que l'ayant vu

revêtu de haillons, il le voit revêtu de gloire, et

sur sa tête , au lieu qu'il n'était qu'à ses pieds ;

et qu'il se voit revêtu et tout environné et pé

nétré de feux et de flammes, après s'être vu

revêtu de pourpre.

Enfin quelle inutile prière ! Il demande à

Abraham qu'il ait pitié de lui ; il le demande

inutilement, parce que, quand il s'est trouvé

dans l'abondance, il n'a pas eu pitié des antres ,

G4
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et qu'il n'a pas écouté favorablement les prières
des misérables. C'est ainsi , Seigneur , que je

dois m'attendre à être traité , si je neprofite

de cetexemple si capable d'inspirer de la crainte

et de la frayeur.

pas

SENTIMENS.

Ecoutez , ô mon âme , un de ces malheureux

damnés qui brûle dans l'enfer. Faites en sorte

que ses cris lamentables pénètrent jusqu'aux

oreilles de votre cour, pour éviter d'encourir

sa disgrâce. C'est ainsi que saint Augustin le

fait parler. Détestable plaisir , auquel je mesuis

livré, faut-il que vous soyez suivi desupplices

éternels ? Malheureuse ambition , c'est vous qui

m'avez précipité pour toujours dans la plus

honteuse de toutes les infamies. Damnables

débauches , festins lugubres , vous me privez

pour toujours de la table et de la vue de Dieu.

Richesses fatales, auxquelles je mesuis trop at

taché , vous m'avez fait perdre le plus précieux

de tous les trésors , qui est la jouissance éter

nelle de mon Dieu, et vous me réduisez dans

une déplorable pauvreté. Compagnies perni,

cieuses, qui me faites perdre celle de Dieu , et

qui me procurez la cruelle compagnie des dé

mons et des damnés , pendant une éternité toute

entière !

O regrets désespérés ! 8 justice de mon Dieu !

ô flammes ! Ô compagnie des démons ! O regrets!

que vous êtes déchirans, mais que vous êtes

inutiles ! O justice de mon Dieu , que vous êtes

incompréhensible, mais que vous êtes rigou

reuse ! O tourmens , que vous êtes cruels et in

supportables ! O éternité, que vous êtes longue!
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O compagnie des démons , que vous êtes affreuse
et lassante !

Ah ! Seigneur, si je n'étais frappé d'une juste

frayeur à ces terribles vérités, ce serait pour

moi un triste présage. Inspirez -la-moi , cette

frayeur; pénétrez- en mon âme , sans qu'elle me

fasse perdre la confiance que j'ai en vos bontés ,

puisqu'une goutte de votre sang est capable
d'éteindre tous les feux de l'enfer, et que ce

sang adorable est à moi. Mais , Seigneur , opérez

chez moi par cette crainte et par cette confiance ,

soutenue de mes bonnes oeuvres , une vraie con

version de moeurs , un sincère attachement à

vos divines lois , pour profiter du malheur de

ceux qui seront les victimes éternelles de vos

vengeances.

Vous prendrez pour lecture l’Amour de pri

vation , dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR L'ENFER.

Liez -lui les pieds et les mains, et jetez -le

dans les ténèbres extérieures , où il y aura des

pleurs etdes grincemens de dents. ( Matth. 22. )

Le Fils de l'homme enverra
ses anges: Ils

purgeront son royaume de tous les scandaleux

et de tous ceux qui commettentl'iniquité, et ils

lesjetterontdans la fournaise de feu . (Matth. 13.)

Ayez toujours devant les yeux les feux de

l'enfer, le sein d'Abraham , la langue du mauvais

riche, le doigt du pauvre Lazare, la soif du

damné, et la goutte d'eau de rafraîchissement.

( D. Aug. l. 8 in Genes. )

Vous pensez trop à vos peines, à vos souf
G 5
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frances , à vos douleurs, vous vous en plaignez.

Pensez aux tourmens horribles des damnés, et

elles vous paraîtront légères . ( D. Isid. de

Syn . c . 6. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Ecoutez nos prières et nos voeux , ô Seigneur

tout-puissant ! Accordez -nous les secours de

votre grâce, sans laquelle nous ne pouvons mé

riter le ciel , ni éviter l'enfer , afin qu’occupés

pendant ce saint temps à fléchir votre divine

justice et par les jeunes et par les prières conve

nables à ces jours de pénitence, de conversion

et de grâce, nous soyons heureusement délivrés

des ennemis de notre âme et de notre corps ,

qui nous attaquent pour perdre l'un et l'autre,

et que nous puissions mériter la possession de

la gloire que vous nous avez promise , et que

Jésus-Christ votre Fils et notre libérateur nous

a méritée par ses souffrances, par sa mort et

par l'effusion de tout son sang . Nous vous en

prions , etc.

POINT DE LA PASSION,

Infidélité de Pierre.

Ce fut un grand surcroît de douleur pour

Jésus-Christ , lorsqu'étant renfermé comme un

criminel au milieu de ses plus cruels ennemis,

qui l'interrogeaient dans le dessein de le perdre ,

el qui commençaient déjà à l'insulter et à lui

marquer leur haine et leur fureur, son premier

apôtre , qu'il avait destiné pour paître ses ouail

les , pour être le chef de son Eglise , pour sou

tenir et pour confirmer tous les autres pasteurs ,
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et qui venait de lui faire tant de protestations

de tendresse et de fidélité , le renia par trois

fois , disant la première fois à une servante qu'il

ne le connaissait pas , le jurant avec serment la

seconde fois, et avec imprécation la troisième.

Quelle était alors la situation du coeur de Jésus

Christ ? Quelle serait la vôtre , si celui de vos

amis qui vous aurait le plus d'obligation , et sur

lequel vous compteriez le plus,vous traitait

ainsi lorsque vousseriez le pluscruellementper

sécuté de vos ennemis ? Votre coeur sans doute

serait pénétré d'une vive douleur.

En effet, Pierre pouvait-il méconnaître celui

qu'il avait connu si publiquement pour le Fils

du Dieu vivant ; qui venait de lui donner sa

chair à manger et son sang à boire; qui venait
de se mettre si humblement à ses piedspour les

laver ; celui, dis -je, à quiil venait de dire qu'il

mourrait plutôt avec lui que de le renier ? Fai

blesse humaine , vous voici marquée par des

traits qui vous représentent au naturel. Ah !

Seigneur , que doit -on attendre de nos protes

tations de courage et de fidélité ? Rienmoins

que ce qu'elles promettent. Nos plus fermes ré

solutions ne durent pour l'ordinaire que jusqu'à

l'approche de ce qui en doit faire l'épreuve; le

travail nous rebute, le péril nous intimide, notre

courage s'abat , notre amour se refroidit, et l'oc

casionnous fait tomber. Nous promettons à Dieu,

dans un intervalle de dévotion sensible , d'a

battre tous les monstres qui nous attaqueront ;

nous nous applaudissons même par avancé sur

cette défaite imaginaire ; et la moindre attaque

nous désarme, et produit notre faiblesse et notre

lâcheté. Nous disons, comme Pierre, que nous

G6
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sommes prêts à entrer en prison , à mourir pour

Jésus -Christ, et à ne l'abandonner jamais; et

souvent une occasion moindre que la voix d'une

servante , nous fait dire que nous ne le connais

sons pas .

Pierre avait trop présumé de son courage

sans l'avoir éprouvé; et il fallait qu'il connûtsa

faiblesse pour compatir ensuite à celle des au

tres. Pierre s'était lâchement endormi, pendant

qu'il fallait prier et veiller pour défendre son
divin Maître. Il s'était enfuihonteusement à la

prise de Jésus -Christ; il ne l'avait suivi quede

loin , et il fallait le suivre de près pour être sou

tenu de sa grâce. Il était entré témérairement

dans la maison du pontife , et il s'était trop ex

posé en s'amusant et en se chauffant avec les

domestiques. Voilà les causes de sa chute , et

nous y voyons celles de la nôtre.

Mais enfin Jésus- Christ eut pitié dePierre, il

le regarda d'un oeil de miséricorde. Par ce re

gard il fondit toute la glace de son coeur. Cette

pierre qui avait été si facilement ébranlée , parce
qu'elle n'avait point encore été mise dans les

fondemens de l'Eglise , reprit bientôt une fer

meté et une solidité inébranlables, pour en faire

part à ses successeurs , et pour soutenir le grand

édifice que Jésus-Christ devait bâtir sur elle ;

édifice contre lequel les portes de l'enfer ne

prévaudront jamais. Cette pierre enfin , frappée

d'une main bien plus puissante que cellede

Moïse, se fendit, et il en coula des ruisseaux

de larmes qui ne tarirent qu'à la mort , où elle

donna tout son sang , au lieu de larmes.
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LE VENDREDI APRÈS LE II. DIMANCHE.

JOUR DE BONNES OEUVRES.

PRATIQUE.

APPLIQUEZ -vous aujourd'hui à remplir si bien

tous les momens de la journée , que vous n'en

laissiez aucun vide de bonnes cuvres. Faites

souvent cette réflexion , qu'il ne faut qu'un

heureux moment pour mériter le ciel , et qu'un

malheureux moment pour mériter l'enfer. Soyez

vigilant et attentif sur tout ce que vous ferez ;

et à chaque action demandez- vous à vous-même

si vous travaillez pour l'éternité. Etudiez-vous

sur-tout à faire toutes vos bonnes cuyres avec

tant de pureté d'intention , qu'ellesse trouvent

pleines devant Dieu ; et dirigez tellement vos

actions les plus indifférentes , que vous les fas

siez passer dans un ordre supérieur, en deve

nant de bonnes oeuvres , et dignes par consé

quent d'être récompensées dans le ciel.

MÉDITATION SUR LES BONNES OEUVRES ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Il y avait ung père de famille ,

lequel ayant planté une vigne, l'enferma d'une

haie , y mit un pressoir, y bâtit une tour; et

l'ayant louée à des vignerons, s'en alla dansun

pays éloigné.

Le père de famille qui plante cette vigne

mystérieuse , c'est Jésus- Christ. La terre où il

plante , c'est l'Eglise. Cette vigne qui lui est si

chère et qu'il cultive avec tant de soin , c'est
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votre âme. La baie dont il l'environne, c'est la

crainte de Dieu , ce sont les sacremens , c'est la

loi, c'est sa divine parole. Le pressoir qu'il met

dans cette vigne , c'est sa passion , c'est son sang

adorable qui purifie nosbonnes actions et qui

leur donne tout leur mérite. La tour qu'ily fait

bâtir c'est sa protection , c'est sa grâce qu'il nous

accorde , et qui nous donne la force de nous

défendre des ennemis qui pourraient nous atta

quer. Mais les fruits qu'il prétend recueillir de

cette vigne mystérieuse, ce sontvos bonnes oeu

vres ; et il a un droit incontestable de les exiger ,

parce que le fonds luiappartient.

Examinez de quelle manière et avec quel

soin vous cultivez cette vigne que Jésus-Christ

vous a confiée, quels sont lesfruits qu'elle rap

porte. N'est-elle point semblable à ces vignes

qui ne rapportent que des feuilles , ou à celles

dont l'Ecriture parle avec indignation , parce

qu'ellesne produisentque des raisins amers et
de mauvais goût, indignes d'être présentés au

céleste époux ?

Faites attention que parmi ces vignerons à

qui le père de famille a confié sa vigue, il y

en a un grand nombre qui l'abandonnent, qui

demeurent dans l'oisiveté , à qui le temps en

nuie , qui ne cherchent qu'à le perdre , et

quisont trop lâches et trop paresseux pour tra

vailler. Ils encourront le châtiment dont Jésus

Christ menace les ouvriers de cette vigne, ou

ils seront mis au feu comme le figuier infruc

tueux . Il en est d'autres qui font tout autre

chose que ce qu'ils devraient faire; ils ne tra

vaillent que pour l'enfer , comme s'ils avaient

peur qu'il ne leur échappe. Ce sont ceux à qui
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le Sage fait dire à la mort , et avant d'être pré

cipités dans l'enfer : Nous nous sommes lassés

dans la voie de l'iniquité et de la perdition.

Il en est d'autres qui travaillent , mais qui le

font sans attention et sans esprit de Dieu : et ce

sont ceux-là que le prophète Isaïe compare aux

araignées , dont les travaux sont inutiles , et qui

ne prennent que des mouches. ( Is. 59. ) Maisil

en estd'autres qui ne sont attentifs qu'à multi

plier leurs bonnes oeuvres , et à les faire avec

toute l'ardeur et toute la pureté d'intention

dont ils sont capables; et ils sont semblables à

ce serviteur fidèle que Jésus-Christ fait entrer

dans sa joie et dans sa gloire. Prenez-y votre

place.

Examinez les actions de votre vie , et même

celles d'une senle journée. Comptez d'un côté

ce que vous faites pour Dieu , et de l'autre ce

que vous faites pour le monde ; les bonnes oeu

vres que vous faites, celles que vous omettez ;

le temps que vous employez , et celui que vous

perdez; vos pensées inutiles, le temps que vous

donnez aux entretiens , aux visites , au sommeil ,

aux repas, aux récréations. Songez en trem

blant qu'il n'y a pas un seul moment où vous

ne deviez travailler pour Dieu , parce qu'il n'y

en a pas un seul auquel Dieu ne puisse avoir

attaché votre salut et vous appeler de cette vie .

Dieu a ses temps et ses momens; il nous les a

cachés ; employez donc tous ceux que vous pour

rez , à faire de bonnes oeuvres , de

surpris.

II.e Point . Le père de famille fera périr mi

sérablement ces méchains , et il louera sa vigne

à d'autres vignerons. Le royaume de Dieu vous

peur d'être
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sera ôté , et il sera donné à un peuple qui en
rendra les fruits.

Tremblons à la terrible menace de ce père

de famille, de peur que n'ayant pas fait assez de

bonnes oeuvres, ou que, ne les ayant pas bien

faites, il ne nous ôte le temps d'en faire ,comme

il l'a juré dans un autre endroit ; qu'il ne trans

porte ailleurs les gràces qu'il nous aurait don

nées, si nous lui avions été fidèles, et qu'il ne

nouspunisseenfin comme ces lâches vignerons.

Cette conduite de Dieu est aussi ancienne que

le monde , et elle sera toujours la même. Il

avait mis nos premiers parens dans le paradis

terrestre; il leur avait donné l'ordre de tra

vailler et ils en avaient tout le temps : au lieu

de faire de bonnes ouvres dans ce délicieux

séjour , ils lui désobéirent et ils l'offensèrent.

Il les en chassaassa par son ange, et il leur ôta le

temps qu'il leur avait donné: ce temps fut remis

dans les trésors du Père céleste. Il est vrai qu'ils

travaillèrent dans la suite; mais leurs travaux

ſurent bien ingrats, et deglorieux qu'ils étaient ,

ils devinrent la peine de leur péché.

Il a fallu que le Verbe divin s'incarnat pour

rendre et aux temps et aux bonnes oeuvres la

valeur qu'ils avaient perdue . Nous aurions eu

beau faire de bonnes oeuvres, elles n'auraient

jamais mérité que des récompenses temporelles ;

quel châtiment! Toutes les actions de cet Hom

me-Dieu , ses fatigues , ses prédications

larmes, ses souffrances , sa mort, nous ont ra

cheté le temps , et ont rendu le mérite à nos

bonnes oeuvres. Il ne fallait rien moins que la

grâce du Rédempteur pour les rendre dignes

d'une récompense éternelle. Concevez de lå

ses
>



JOUR DE BONNES OEUVRES . 161

l'injure que vous lui faites et le tort que vous

vous faites à vous-même, de perdre un temps

si précieux , qui semble ne pas moins valoir

que le sang de Jésus-Christ dont il est acheté ,

quand vous l'employez à autre chose qu'aux

bonnes oeuvres.

Si nous employons fidèlement notre temps à

cultiver la vignemystique qu'il nous a confiée ,
si nous conservons dans son entier cette haie

dont il l'a environnée ; si nous la taillons, en

retranchant tout le superflu ; si nous arrachons

les mauvaises herbes aussitôt qu'elles naissent ,

c'est-à -dire, tous les vices , tous les désirs et

toutes les attaches profanes, elle portera des

fruits abondans : le père de famille nous don

nera une récompense bien au-dessus de nos

travaux , puisqu'elle sera éternelle, au lieu que

nos travaux ne sont que temporels. Mais si , au

lieu de la cultiver, nous la négligeons , elle ne

portera point de fruits; et nous devons nous

attendre à être privés du royaume de Dieu , à

périr misérablement, comme nous en sommes

menacés dans les vignerons de l'Evangile par la

bouche de Jésus-Christ même.

SENTIMENS.

Je puis dire , ô mon Dieu , avec beaucoup

plus de sujet que l'épouse des sacrés cantiques,

que je n'ai pas bien gardé ni cultivé ma vigne,

qui est mon âme. Vous l'aviez plantée avec tant

de soin dans une terre fertile , qui est votre

Eglise; vous l'aviez arrosée avec tant de bonté ,

non-seulement des eaux vivifiantes du baptême,

mais encore de tout votre sang ; vous l'aviez
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fait croître , et vous l'aviez soutenue par votre

grâce et par vos sacremens, de peur qu'elle ne

tombåt et qu'elle ne rampât sur la terre ; vous
l'aviez fortifiée par votre divine protection ,

dont vous l'aviez favorisée; elle pouvait se dé

fendre de tous ses ennemis ; il ne tenait qu'à

moi d'achever ce que vous aviez si bien com

mencé. Mais , hélas ! j'ai laissé faire une infinité

de brèches à la haie dont vous l'aviez environ

née. J'ai mal gardé la tour que vous y aviez

bâtie , et les étrangers y sont entrés. Au lieu

d'en arracher les mauvaises herbes, j'ai laissé

croître ses mauvaises inclinations ; au lieu de la

tailler et de retrancher ses attaches, je les ai

cultivées, et elle n'apoint porté defruits dignes

de vous être présentés ; car , hélas ! où sont les

bonnes oeuvres que j'ai pratiquées ? Combien peu

ai-je travaillé jusqu'à présent pour votre gloire

et pour mon salut! et que n'ai-je point fait pour
le monde ?

Ah ! Seigneur, sans votre divine miséricorde

que j'implore , j'aurais licu de tout craindre de

votre justice. Mais , ô mon Dieu , laissez encore

cette vigne en terre ; je vais mettre tous mes

soins à la mieux cultiver, et à retrancher tout

ce qui pourrait l'empêcher de produire de dignes

fruits de pénitence .Donnez-m'en la force, aug

mentez en moi ce désir , et accordez-moi lagrâce

de persévérer dans la pratique des bonnes æuvres

jusqu'à la mort.

Vous prendrez pour lecture, l'Amour agis

sant, dans l'Année affective , et dans les Trente
Amours sacrés.
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Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères,

SUR LES BONNES OEUVRES.

Efforcez - vous de plus en plus d'affermir votre

vocation et votre élection par les bonnes oeuvres;

car agissant ainsi , vous ne pécherez jamais.

( 1. Petr. 2. )

Comme le corps est mort lorsqu'il est sans

âme , aussi la foi est morte sans les bonnes oeu

vres. ( Jac. 2. )

Comme c'est l'intention pure qui fait les bon

nes æuvres , c'est aussi la foi qui dirige et qui

perfectionne les bonnes oeuvres. ( D. Aug.in

Psalm . 31. )

Si vous ne voulez pas
faire de bonnes oeuvres

quand vous en avez le temps et quand vous le

pouvez , il arrivera, par un juste jugement de

Dieu , que vous n'en aurez plus le temps ni la

force quand vous le voudrez. ( Petr. Bles. Ep. 11.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Accordez-nous , Seigneur tout-puissant, votre

grâce et votre miséricorde; purifiez vous-même

nos coeurs par le feu de votre divin amour

pendant que nous travaillons à purifier et à ma

cérer nos corps par ces abstinences et par ces

jeûnes que vous avez si saintement institués : afin

qu’occupés à remplir nos devoirs et à multiplier

nos bonnes oeuvres, nous puissions parvenir

heureusement à ces grandes fêtes auxquelles

nous nous préparons, que nous ne perdions

rien des grâces qui y sont attachées, et que nous

puissions vous suivre de coeur et d'esprit dans

toutes les démarches douloureuses et sanglantes

7
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de votre passion ; que nous souffrions avec vous ,

que nous mourions à nous-mêmes, pour mieux

célébrer votre mort sur le Calvaire , et que nous

nous nous ensevelissions tout vivans avec vous

dans votre tombeau , pour participer plus di

gnement et plus efficacement à votre résurrec

tion glorieuse. Nous vous en prions par les

mérites de Jésus-Christ votre Fils et notre Sei

gneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus reçoit un soufflet.

Jésus étant au tribunal d'Anne, et lui ayant

répondu sur sa doctrine avec une singulière

modestie, sa réponse lui attira le dernier des

outrages par un ministre de la cruauté de ce

détestable juge , qui , sans respecter cette face

adorable devant laquelle les anges tremblent ,

et qu'ils n'osent regarder par respect , et cette

bouche divine dont il n'était sorti que des pa

roles et des oracles de vie , le frappa insolem

ment , et lui donna un si rude soufflet , que

Jésus- Christ en tomba par terre , dit saint Vin

cent Ferrier, l'arrosa de quantité de sang , que

laviolence du coup fit sortir de sa bouche ado

rable : de sorte que cette joue divine , meurtrie

par cette main parricide, en conserva la cruelle

impression , et demeura ainsi toute défigurée

jusqu'après sa mort.

Quelle douleur excessive, et quelle affreuse

meurtrissure au visage de Jésus-Christ ! mais

que cet outrage sanglant était encore bien plus

sensible à son coeur! Un Souverain , un Créa

teur, un Sauveur, un Dieu frappé à la joue par
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la main d'un infame valet ! Coeur de mon Jésus,

en quelle pitoyable situation étiez -vous ? Je né

crois
pasque vous ayez souffert rien de plus sen

sible et de plus humiliant dans tout lecours de

votre passion. Vous sentiez cet outrage , qui

était d'autant plus indigne , qu'il vousétait fait

en public et contre toute sorte de droit. En effet,

dans une justice réglée, où l'envie , la haine ,

la fureur et l'impiété ne domineraient pas , on

ne souffrirait pas qu'on traitât ainsi leplus in
fàme detousles scélérats, quelque supplice qu'il

eût mérité. Mais on ne garde ici aucune règle :

un valet frappe sans qu'on le lui commande ;

et on le souffre, au lieu de le punir dans le

moment comme il le méritait. Tout le conseil

assemblé , loin de s'opposer, concourt à cette

injustice si criante .Le soufflet part en apparence

des seules maius du valet ; mais ce sont tous

les assistans qui frappent Jésus-Christ, parce

qu'ils le souffrent , et que , loin de le punir , ils

y applaudissent.

Ce Sauveur , si indignement traité, veut en

core sauver son persécutenr et son bourreau.

A cet outrage, il ne répond qu'avec une sin

gulière douceur, sans faire paraitre la moindre

émotion; et son coeur , tout percé de douleur

qu'il est, ne perd point l'amour qu'il a pour

ce perfide quivient de commencer de lui faire

répandre du sang : et Jésus -Christ est prêt à

répandre encore ce qui lui en reste pour sauver

son âme. Il essaie en effet de le ramener à son

devoir , en lui remontrant doucement sa faute

et d'une manière à lui gagner le coeur, quoi

qu'il méritât d’être abîmě tout vivant dans

l'enfer,
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C'est ainsi , ô mon Sauveur,que vous en avez

usé tant de fois à mon égard. Vous pouviez me

perdre au premier outrage que je vous ai fait;

vous pouviez me rejeter de votre divine face

pour une éternité toute entière; et vous m'avez

pardonné. Ace premier outrage j'en ai ajouté
une infinité d'autres. Au lieu de me punir, vous

vous êtes contenté de parler au fond de mon

coeur , et de me dire tendrement : Cur me cæ

dis ? Pourquoi me frappez -vous ? Je serais bien

malheureux si je vousoutrageais davantage.

W

LE SAMEDI APRÈS LE II.e DIMANCHE.

JOUR DE CONVERSION .

PRATIQUE.

COMMENCEZ la journée par un examen sur votre

passion dominante et sur le péché dans lequel

vous tombez le plus souvent. Demandez à Dieu

les lumières dont vous avez besoin pourle bien

connaître, et du courage pour l'extirper à fond .

Commencez donc aujourd'hui ce grand ouvrage ,

d'où dépend votre bonheur. Entreprenez- le
généreusement, et faites une ferme résolution

de ne point vous en désister
n'en

soyez

venu à bout : ce sera celui de votre conversion

entière , et c'est par là que vous assurerez votre

salut. Commencez et finissez toutes vos prières

et toutes vos pratiques par demander à Dieu

votre conversion. Travaillez -y en la demandant ;

mais demandez-la avec ardeur et persévérance ,

que vous
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et soyez sûr que vous l'obtiendrez. Ne perdez

point de vue cet enfant prodigue qui va se

réconcilier. Imaginez -vous que vous l'êtes vous

même , et regardez Jésus-Christ comme ce ten

dre père à qui vous allez demander miséricorde.

MÉDITATION SUR LA CONVERSION ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Un homme avait deux enfans,

dont le plus jeune lui dit : Mon père , donnez

moi la portion du bien qui doit me revenir

(Luc. 15.)

Suivez avec attention cet évangile : méditez

sérieusement sur les démarches de ce jeune

homme ; vous y verrez les degrés par lesquels

un pécheur tombe insensiblement dans les plus

grauds égaremens, et ceux par lesquels il rentre

dans son devoir par
une conversion sincère.

Il commence par une demande indiscrète ,

formée
par des désirs déréglés de ne plus dé

pendre de personne. Voilà la source de la dis

grâce et des malheurs infinis qui l'ont accablé.

N'avez -vous point laissé former et éclore dans

votre cour des désirs d'indépendance , parce

que le joug qui vous était imposé vous parais

sait trop assujettissant , et que vous auriez

souhaité de donner plus d'essor à votre liberté

et à vos passions ? Concevez le danger qu'il y a

de former de pareils désirs et de faire de pareilles

demandes, que Dieu n'accorde jamais que quand

il est en colère. Rendons-nous justice , et croyons

que nous n'en ferions pas
un meilleur

usage

que cet enfant prodigue.
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Ce jeunehomme partit de chez son père,et

il s'en alla dans un pays éloigné. Quandon s'est

procuré de quoi contenter ses passions , et qu'on
est destitué de la crainte de Dieu , on ss'éman

cipe aisément de son adorable conduite ; on

sort bientôt de la voie de ses conseils , et ensuite

de ses préceptes; on s'éloigne de sa divine pré

sence , de sa parole , de la prière et des sacre

mens : éloignement qui faisait trembler le roi

Prophète, quand il disait : Seigneur, ceux qui

s'éloignent de vous, périront; mon Dieu , ne

vous éloignez pas de moi . Ce fut aussi dans cet

éloignement que ce jeune homme dissipa tous

ses biens paternels par ses débauches ; ce qui

nous fait bien comprendre qu'il n'est point de

péché si énorme dont on ne soit capable quand

on est une fois éloigné de Dieu , et qu'on dissipe

en peu de temps tous ses précieux trésors dans

ce funeste éloignement , c'est-à- dire, la crainte

de Dieu , son amour et sa grâce.

Ce jeune débauché commença à sentir vive

ment sa pauvreté . Il lui fallut cesser ses débau

ches, parce qu'il n'avait plus de quoi les sou

tenir. Mais au lieu de revenir à son père , il se

mit au service d'un bourgeois, qui lui donna ses

pourceaux à garder ; et sa misère était sigrande,

qu'il aurait souhaité se nourrir des cosses

qu'on leur donnait , et on ne lui en donnait pas.

Rien n'est comparable à la pauvreté d'uneâme

qui a abandonné son Dieu manque ,

parce qu'elle n'a pas Dieu pour elle ; elle manque

de soutieu et de nourriture , de secours etde

consolation dans les peines; en un mot , elle est

abandonnée à elle- même , et c'est le comble

de la pauvreté et de la misère. Donnez- vous de

garde

: tout lui
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garde de tomber dans un pareil état ; recourez

à Dieu dès que vous vous sentez le moindre

éloignement.

II . Point. Enfin l'enfant prodigue étant ren

tré en lui-même, il dit : combien mon père

a -t - il de serviteurs quiont plus de pain qu'il ne

leur en faut, pendant que je suis ici à mourir

de faim !

Qu'on est malheureux quand on s'éloigne de

Dieu et de son propre coeur ! mais qu'on est

heureux quand on rentre en soi-même et qu'on

fait de sérieuses réflexions sur les misères de

son étatet sur les moyens d'en sortir ! En effet

cette réflexion est la première démarche qui con

duit une âme égarée à une sincère conversion ,

et les pécheurs ne croupissent long-temps dans

leurs désordres que parce qu'ils neveulent faire

aucune réflexion , ni sur leurs disgrâces présen

tes , ni sur celles qu'ils ont à craindre dans l'au

tre vie , ni sur les secours qu'ils peuvent attendre

deDieu pour s'en délivrer.

Il faut queje me lève , dit ce jeune débauché ,

et que j'aille trouver mon père. Il rentrera bien

tôt en grâce , il sortira bientôt du bourbier de

ses crimes, puisqu'à la réflexion il fait succéder

une généreuse résolution . Quand on ne faitque

des réflexions vagues et stériles sur ses désor

dres, et qu'elles ne sont point suivies d'une forte

résolution de les quitter , elles ne font qu'amuser

le pécheur, le confirmer et l'endurcir davan

tage dans son éloignement de Dieu , et elles le

rendent beaucoup plus malheureux sans le

guérir.

Mais ce jeune homme, non content de sa ré

solution , la met aussitôt en pratique. Il marche
H
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dans le moment et sans délai ; il entre tout d'un

coup dans la carrière de la pénitence ; il entre

prend un long et pénible voyage , parce qu'il

était exténué par la faim , et dans une extrême

pauvreté; mais rien ne coûte à une âme péni

tente qui veut retourner à Dieu ; rien ne l'ef

fraie, rien ne la rebute: elle puise des forces

dans sa douleur et dans son amour , et son

courage surmonte toutes les difficultés qui se

rencontrent.

Il fait ensuite une confession sincère de ses

péchés par ces belles paroles : Mon père , j'ai

péché contre le ciel , et contre vous et je ne

suis plus digne d'être appelé votre fils. Non con

tent de cette confession , il demande à porter

la peine de ses péchés pendant le reste de ses

jours, et de travailler comme un serviteur à gage ,

à la sueur de son front. La conversion est sin

cère quand on confesse ses péchés avec tant

d'humilité et de contrition de coeur, et quand

on veut soutenir la rigueur et le travail de la

pénitence dans les ministères les plus laborieux

et les plus ravalés.

Reprenez l'ordre et l'économie de cette con

version pour y conformer la vôtre. Commencez

par de sérieuses réflexions sur l'état de votre

àme; formez ensuite une généreuse résolution

d'en sortir : que cette résolution soit suivie d'une

prompte exécution ; l'exécution , d'une confes

sion humble et sincère, et la confession accom

pagnée d'une disposition généreuse à tout en

treprendre pour l'expiation devos péchés . Voilà

les routes que vous devez tenir pour vous rap

procher de Dieu.
Mais

pour vousen inspirer le désir et la con
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fiance , faites attention à la bonté de ce père. Il

va au-devant de ce fils , qui méritait d'être chassé

honteusement de sa présence ; il lui pardonne

avant même qu'il confesse ses péchés, et qu'il

lui demande sa miséricorde : il se jette à son

cou , il l'embrasse , il lui donne le baiser depaix ,

il le remet dans tous ses droits : de sorte que ,

si dans le fils nous voyons le modèle de notre

conversion , nous en trouvons un motif pressant

dans la tendresse du père.

SENTIMENS.

mon

Vous me tracez ici , ô mon Sauveur, avec

une bonté singulière, le plan de mon entière

conversion , et les routes que je dois tenir pour

m'approcher de vous. Vousn'oubliez pas même

de me faire sentir ce que je dois espérer de votre

bonté et de vos entrailles de père. Mais , Ô

Dieu , achevez en moi ce grand ouvrage : con

duisez-moi, de peur que je ne m'égare; for

tifiez -mui, de peur que je ne tombe; donnez à

mon esprit assez de lumière pour faire de sa

lutaires réflexions sur mes égaremens et sur.

mes làchetés ; formez dans mon cour une vraie

douleur de mes péchés et une forte résolution

de retouner vers vous et de ne vous abandonner

jamais. Donnez -moi le courage d'entrer sans

délai dans la carrière de la pénitence, et d'en

soutenir les rigueurs et les humiliations avec

courage.

Je le confesse , ô Père des miséricordes ! j'ai

péché contre le ciel et contre vous , et jene suis

plus digne d'être appelé votre enfant : mais écou

tez maprière et laissez attendrir votre bon coeur

sur un enfant qui implore votre clémence et
H 2
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vous

votre bonté. Revêtez-moi de cette robe d'in

nocence que j'ai perdue et souillée, après l'avoir

reçue au baptême. Je vous demande encore

que , pour marque de réconciliation ,

m'admettiez et au baiser de paix , et à ce festin

délicieux où vous donnez votre chair en aliment

et votre sang en breuvage , en attendant que je

puisse être admis à cette table céleste et bien

heureuse où je serai nourri et rassasie éternelle

mentdevotre propre substance , sans figure et

sans déguisement.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour sin

cère, dans l'Année affective , et dans les Trente
Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS . Pères,

SUR LA CONVERSION.

Convertissez - vous à moi de tout votre coeur,

dans les jeûnes , dans les larmes et dans les

gémissemens ; déchirez vos coeurs , et non vos

vêtemens ; et convertissez - vous au Seigneur,

parce qu'il est bon et compatissant, qu'il est

patient et riche en miséricorde. ( Joël. 2.)
Convertissez -nous, Seigneur , montrez -nous

votre face , et nous serons sauvés. ( Psalm . 79. )

Une parfaite conversion trouve toujours Dieu

préparé. ( D. Aug. in Psalm. 6. )

On trouve toujours de la douceur dans les

prémices dela conversion ; du travail , des ri

gueurs , des dégoûtset des tentations à combattre

dans ses progrès ; et la paix , et le repos dans sa
fin . ( D. Isid. de Sin. l. 2. )
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Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu tout puissant et tout miséricordieux, qui

couronnez vos dons en couronnant nos mérites ,

acceptez nos jeûnes , et donnez-leur un heureux

succès, afin qu'ils produisent chez nous par votre

grâce , une sincère conversion ; qu'ils nous ser

vent à expier nos péchés , à satisfaire à votre

justice, à punir et à guérir notre sensualité et

notre délicatesse, et à opérer notre salut. Ren

dez avec abondance à notre âme ce que nous

ôtons à notre chair. Elevez , vivifiez , nour

rissez et fortifiez cette âme que vous avez créée

à votre image et rachetée de votre précieux

sang ; pendant que nous nous occupons à abat

tre , à mortifier et à affaiblir cette chair péche

resse , de peur qu'elle ne se révolte contre l'es

prit et contre vos divines lois. Nous vous en

prions par les mérites de Jésus-Christ votre Fils

et notre Seigneur.

POINT DE LA PASSION .

Jésus est conduit à Caïphe.

Il fallait
que Jésus fùt conduit à plusieurs tri

bunaux et devant plusieurs jugespour rendre

sa condamnation plus éclatante et plus igno

minieuse , pour être plus exposé à la risée du

peuple , et pour souffrir à chacun de ces tribu

naux une infinité d'affronts et d'outrages beau

coup plus sensibles et plus douloureux que
la

mort même. Ainsi , du tribunal d'Anne il est

conduit, ou , pour mieux dire , traîné au milieu

des à celui de Caïphe , qui était le plus
rues 2

H 3
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le

furieux et le plus emporté de tous ces juges. Ce

Sauveur lié de cordes, tiré, poussé rudement

par des soldats impitoyables , marche dans Jé

rusalem , suivi et précédé d'une insolente ca

naille : quel triste spectacle , ô mon Sauveur!

Suivons-y ce Dieu souffrant. Il est lié bien plus
étroitement

par
les chaînes de son amo

mour , et

par le désir qu'il a de souffrir pour briser nos

chaînes , que par les cordes qui l'environnent ,

et qui paraissent sur ses mains et sur tout son

corps.

Ce mauvais juge, ravi de tenir à son tribunal

l'objet de son envie , et ne respirant que sang

de celui qui venait le donner librement pour

le salut de tous les hommes , sans l'excepter

lui-même, l'interroge, pour avoir occasion de

le perdre par ses réponses, comptant pour rien

deprofaner la dignité de son sacerdoce et sa

qualité de juge par l'injustice la plus criante et

par le sacrilége le plus énorme. Il ne fait que

trop paraître l'envie qu'il a de trouver Jésus

Christ criminel , pour avoir le détestable plaisir

de l'immoler à son injuste fureur. L'unique

crainte qu'il a , c'est de le trouver innocent ;

et , pour se tirer de cet embarras , il lui suscité

de faux témoins , le fait accuser de crimes ca

pitaux , afin que sa rage ne soit pas frustrée du

plaisir qu'il se fait paravance de répandre son

sang.

Les témoins déposent; et leurs dépositions ,

quoique concertées à l'école du démon , ne se

trouvent pas suffisantes pour le condamner à

la mort avec quelque apparence dejustice. On

appelle deux autres témoins, qui l'accusent

d'avoir dit qu'il pouvait détruire le temple et
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le réédifier en trois jours ; et cette déposition

bien entendue faisait son éloge et sa justifica

tion , plutôt que son blame et sa condamnation.

Elle marquait en effet sa puissance divine, et

ils étaient trop grossiers pour comprendre que

ce Sauveur parlait , dans cet oracle prophéti

que , de son corps , qui était le temple vivant

de la Divinité.

Pendant toutes ces accusations , Jésus qui

était et qui voulait être un homme de douleurs,

gardait un rigoureux silence , autant pour mar

quer qu'il ne faisait aucun cas de toutes ces

accusations ridicules , que pour nous apprendre

à soutenir les injures , les opprobres et les ca

lomnies , dans la modestie et dans le silence.

D'ailleurs cet adorable Sauveur voulait , par ce

silence divin , satisfaire à Dieu son Père, pour

les péchés innombrables que les hommes com

mettent par la langue , et justifier ce que le

prophète avait prononcé, quand il disaiten sa

personne : J'étais sourd'à tous leurs discours ,

et comme un muet qui n'ouvre pas la bouche.

( Ps. 13. ) Il voulait encore nous insinuer par

ce silencé si mystérieux et si éloquent, que

c'était le moyenle plus propre pour se défen

dre des médisans et pour confondre les faux

accusateurs, et que le parti le plus sûr et le plus

héroïque était d'abandonner à Dieu la protec

tion de notre innocence.

H4
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LE III.E DIMANCHE DE CARÊME.

JOUR DE PERSÉVÉRANCE .

PRATIQUE.

Vous ne sauriez mieux commencer ce jour

consacré à la persévérance , que par vous humi

lier profondément devant Dieu , dans la vue de

votre inconstance. Demandez -luipardon de tant

de résolutions et de tant de promesses que vous

n'avez pas soutenues ; humiliez-vous , méprisez

vous vous-même, comme vous avez coutume de

mépriser les personnes qui dans le monde sont

taxées de légèreté , d'inconstance et d'infidélité

aux hommes , cette faiblesse étant bien plus

honteuse quand on y tombe envers Dieu. Malgré

cette vue de notre inconstance, ne vous désistez

pas pour cela de faire aujourd'hui de fortes ré

solutions d’être à Dieu sans réserve , de le ser

vir, de l'aimer, de fuir le malet de pratiquer le

bien jusqu'au dernier soupir de votre vie; et ne

passez point d'heure dans la journée que vous

ne renouveliez vos promesses , et que vous ne

demandiez à Dieu la persévérance.

MÉDITATION SUR LA PERSÉVÉRANCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Lorsque le fort-armé, dit Jésus

Christ , garde sa maison , tout ce qu'il possède

est en paix. ( Luc. 11. )

C'est ainsi que cet adorable Sauveur, après
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avoir chassé un démon muet, et s'être attiré

l'admiration de tout le peuple, prend occasion

d'inviter ses auditeurs à la persévérance dans la

pratique du bien , qu'il en fournit tous les

moyens , et qu'il en fait sentir tous les ayan

tages dans l'exemple qu'il propose.

Il est lui-même ce fort-armé, attentif à gar

der sa maison , qui est notre âme ; il l'habite,

il la protége , et il la défend contre tous ses en

nemis. Nous l'y attirons par la prière; nous l’y

conservons par l'amour, par la fidélité et par

la persévérance dans les bonnes oeuvres ; mais

nous l'en chassons par notre inconstance .

Faites attention qu'il y a une persévérance

chrétienne , et une persévérance finale. La pre

mière est l'ouvrage de l'homme avec la grâce

deDieu , la seconde est l'ouvrage de Dieu seul.

Celle - ci consiste à ne jamais se relâcher, et à

si bien conserver le fort-armé,

bligions jamais à nous abandonner : car le dé

mon prendrait sa place , et il nousôterait toutes

les armes qui faisaient notre force , c'est-à-dire ,
la crainte de Dieu , son amour et les autres ver

tus , et il nous assujettirait à sa tyrannie.

Ressouvenez -vous que ce ne sont point les

commencemens mais la

fin . Persévérez donc; mais évitez avec un grand

soin les écueils de la fausse persévérance. Les

voici . Le premier , est de persévérer quelque

temps dans la vertu , et de se relâcher dans la

suite ; et c'est une inconstance honteuse. Le se

cond , est de persévérer long-temps, mais avec

tiédeur ; et c'est lacheté. Le troisième , est de

persévérer long -temps avec ferveur, et d'en
tirer des motifs de vanité et d'amour propre ;

que
Dieu couronne ,

, que nous ne l'o

H 5
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et c'est présomption : et tout ceci n'est qu'illu

sion , et le fantôme de la persévérance.

Prenez ici Jésus - Christ pour modèle de votre

persévérance. Ressouvenez -vous que, depuis sa

naissance jusqu'à sa mort , il n'a jamais cessé

de remplir avec la même ardeur les pénibles

fonctions de Sauveur : il ne s'est jamais relâché ,

et il a toujours travaillé , toujours souffert , jus

qu'au moment qu'il a dit : Consummatum est

tout est consommé; et c'était au moment qu'il

rendit l'âme. Voilà le terme où vous devez

fixer votre persévérance , si vous voulez mé

riter la couronne.

Pensez aussi en tremblant qu'il y a une per

sévérance finale qui consistedans l'union et dans

l'heureuse rencontre du dernier moment de

notre vie avec la grâce et la charité , qui est le

dénoûment de notre prédestination. C'est une

grâce que Dieu tient entre ses mains ; et il n'est

rien qui doive nous faire plus sentir notre fai

blesse et notre dépendance , nous retenir dans

la crainte et l'humiliation . Ne vous découragez

pas cependant, et persuadez- vous que la persé

vérance chrétienne est un graud acheminement

à la persévérance finale. Conservez fidèlement

Jésus-Christ , ce ſort-armé , dans votre coeur,

pendant votre vie : c'est une assurance ,
du

moins morale , qu'il sera avec vous au moment

de votre mort. Gémissez , travaillez , priez en

tremblant, comme si tout dépendait de Dieu ;

travaillez en espérance et avec confiance , comme

si tout dépendait de vous.

II.e Point. Lorsque l'esprit impur est sorti

d'un homme, dit encore Jésus-Christ , il va par

des lieux arides ; et comme il n'y trouve pas le
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Vous

repos qu'il cherche , il se dit à lui-même : Je

retournerai dans la maison d'où je suis sorti.

Faites ici une sérieuse réflexion sur l'incons

tance du coeur de l'homme , et sur le
peu

de

fond qu'on doit faire sur ses plus fortes résolu
tions. Le démon le sait, et il n'en profite que

trop pour le perdre. Ressouvenez - vous de tous

ces bons propos que vous avez formés et que

vous avez oubliés; de tous ces beaux projets

d'une vie réglée que vous avez faits , et que vous

n'avez pas exécutés ; de cesbrillantescesbrillantes promesses

que vous avez tant de fois réitérées au pied des

autels, et que vous avez violées quelquefois dès

le lendemain ; de ces bonnes oeuvres que vous

avez commencées avec tant d'ardeur ,
et

que

avez ensuite abandonnées avec tant de

lacheté. Comment osez-vous donc espérer d'être

couronné dans le ciel , puisque la couronne ne

se donne qu'à la persévérance ?

· Dans un jour de dévotion , vous vous êtes

senti tout ardent , et prêt à tout promettre et à

tout entreprendre pour Dieu , et vous vous

croyiez alors inébranlable. Après une Lumble

et sincère confession , après une communion

fervente , le fort -armé était chez vous , comme

dans sa maison , et tout y était en paix , parce

que vous aviez soin de le conserverpar la pra

tique des bonnes oeuvres , et par l'éloignement

de tout ce qui pouvait introduire la moindre

souillure dans votre coeur et dans votre sens.

Vous vous êtes insensiblement relâché; vous

avez affaibli votre grace , et en l'affaiblissant

vous avez fortifié votre ennemi. Ce fort-armé,

que vous avez si mal cultivé , n'y trouvant plus

ni ses délices ni son repos , n'y a plus fait res
H 6
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vous a

y a de

sentir sa divine présence comme auparavant.

L'ennemi , attentif à profiter de cette lâcheté

et de cette inconstance commencée

attaqué : vous avez résisté , mais faiblement. Il

s'est dit alors à lui -même : Je rentrerai dans ma

maison d'où je suis sorti. Il vous a livré de plus

rudes assauts ; vous y avez enfin succombé :
il s'est ensuite établi chez vous ; il

meuré , et il y demeurera peut-être jusqu'à ce

qu'il vous ait fait commettre des péchés plus

énormes que lespremiers ,et qu'il vous ait

causé une fin malheureuse. Voilà les justes et

terribles menaces de Jésus- Christ , si bien ex

primées dans notre évangile . Défiez -vous donc

de votre faiblesse et de votre inconstance : pre

nez vos mesures , prévoyez ces malheurs , et

mettez tout en usage pour obtenir et pour ac

quérir la persévérance.

SENTIMENS.

Que j'ai lieu de m'humilier et de gémir , Ô

mon Dieu , dans la vue de mon inconstance et

de mes infidélités , qui sont sans nombre ! Je ne

me suis jamais approché de vos autels que je ne

vous aie promis de vaincre tous les charmes de

la volupté, de dompter mon orgueil, de tout

souffrir pour votre gloire, de vous servir avec

plus d'ardeur, et de me détacher de toutes les

créatures qui pourraient être un obstacle à l'u

nion parfaite que je devais contracter avec vous.

Dans cette heureuse disposition , vous êtes en

tré chez moi par la sainte communion , comme

un fort -arméé , pour me protéger et pour me dé

fendre , et vous avez pris possession de mon

âme. Soutenu d'un si puissant protecteur, je
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croyais que rien n'était capable d'abattre mon

courage ,de ralentir mon ardeur, ni d’ébranler

ma constance ; et j'ai commencé alors à mar

cher dans les sentiers de la justice et de la per

fection . Mais hélas ! ces heureux momens n'ont

pas duré long -temps ; ma ferveur s'est bientôt

refroidie ; je suis retombé dans ma tiédeur et

dans les péchés que j'avais pleurés , et je vous

ai contraint de sortir de mon coeur. Ah ! je

connais à présent ma faiblesse et monincons
tance , et j'en suis humilié et confus. Dieu de

force , soutenez-moi , fortifiez -moi ; montrez

souvent à mon âme, et les couronnes que vous

avez préparées à ceux qui persévèrent , et les

châtimens terribles que vous avez réservés à ceux

qui se relâchent et qui retombent après la pé

nitence ; afin qu'attirée par vos promesses, et

intimidée par vosmenaces,elle vous serve enfin

constamment par amour , et qu'elle persévère

ainsi dans les bonnes oeuvres jusqu'à la mort.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour cons

tant , dans l'Année affective et dans les Trente
Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS.Pères ,

SUR LA PERSÉVÉRANCE .

Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé,

dit Jésus-Christ. ( Matth. 10. )

Mes chers frères , demeurez fermes et iné

branlables , et travaillez sans cesse de plus en

plus à l'oeuvre de Dieu , sachant que votre tra
vail ne sera pas sans récompense. ( Cor. 15. )

Toutes les autres vertus méritent des cou
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ronnes, mais il n'y a que la persévérance qui
soit couronnée. ( V.Bon. t. 9. Diet.)

Il est inutile de faire le bien si on se désiste

avant de mourir. C'est en vain qu'on court avec

vitesse , quand on s'arrête avant de parvenir au
terme dela course.

7

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Regardez-nous , ô Dieu tout-puissant et tout

miséricordieux , d'un oeil favorable ! Ecoutez

exaucez les prières que nous vous adressons

pour obtenir votre protection contre nos en

nemis. Profondément humiliés aux pieds de

votre majesté , nous avouons et nous reconnais

sons notre bassesse , notre néant et notre ex

trême faiblesse. Une infinité d'ennemis nous en

vironnent et nous attaquent , et nous sommes

pour
leur résister sans votre secours.

Armez , Seigneur, votre bras tout-puissant pour

nous protéger et nous défendre , afin que nous

puissions résister à toutes leurs attaques , et per

sévérer dans votre crainte et dans votre amour

jusqu'au dernier soupir de notre vie , et mé

riter ainsi les récompenses éternelles que vous

avez promises aux victorieux . Nous vous en

prions par les mérites de Jésus- Christ votre Fils

et notre Seigneur.

trop faibles

POINT DE LA PASSION.

Jésus accusé.

C'est un prodige bien surprenant que la terre

ait pu produire dans son sein et fournir des

accusateurs contre son Dieu , et que ces accusa

teurs soient ses propres créatures , qu'il était
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venu lui-même racheter de la mort et de l'enfer

par l'effusion de son sang. C'était peut-être cette

douloureuse réflexion qui fit garder à Jésus

Christ un rigoureux silence pendant qu'on l'ac

cusait d'unemanière si injuste , si indigne et si

outrageante. Ce silence , qui marquait quelque

chose degrand et de divin , embarrassa le pon

tiſe; il lui en fit même un reproche , parce qu'il

aurait voulu que ce Sauveur eût parlé , pour

avoir le plaisir de le prendre et de le perdre par

ses réponses.

Pour le lui faire rompre , il interpose le nom

de Dieu. Il le conjure par ce nom si auguste et

si respectable , de lui dire s'il est le Christ et le

Fils de Dieu . Ce n'était ni dans le dessein de

le croire, ni de le délivrer de la mort , ni de se

faire son disciple, mais de lui en faire un crime

capital : faisant ainsiun usageimpie et une exé

crable profanation de ce qu'il y avait de plus

sacré pour le faire servir à sa mort. Jésus , qui

n'avait garde de taire cette importante vérité,
qui devait être la base et le fondement de la

religion qu'il allait établir , quoiqu'il connût par

faitement qu'elle devaitluicoûter la vie , rompit

le silence , et avoua qu'il l'était.

Caïphe , qui n'attendait que cet aveu pour

prononcer contre lui le premier arrêt de mort ,

s'abandonna à sa fureur, qu'il déguisa artifi

cieusement sous le voile spécieux du zèle et de la

religion ; et oubliant le respect qu'il devait à sa

double qualité de prêtre et de juge , il déchira

comme un furieux ses habits sacerdotaux , en

prononçant à haute voix que Jésus -Christ était

un blasphémateur, qu'il était digne de mort ,

et qu'on n'avait plus besoin d'autres témoins.
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instruire et pour

Sa haine implacable contre Jésus-Christ , sou

tenue par une furieuse jalousie , le fait descen

dre honteusement de sa qualité de juge à celle

de témoin et d'accusateur. Il changesa parole

en cris et en clameurs effroyables , qui se ré

pandirent et se répétèrent dans toute l'assem

blée. On les entendit retentir dans toutes les

bouches infernales des ennemis du Sauveur,

comme par autant d'échos différens; et le pre

tre et le peuple ne formaient plus qu'une voix ,

qu'un esprit et qu'un coeur, pour conspirer la

perte du Sauveur de tous les hommes.

Les peuples se font une loi de suivre l'exemple

de ceux qui sontpréposés à leur tête pour les
les gouverner ;

ils cherchent à

s'autoriser dans le crime par lesdéréglemens de

ceux qui devraient les en reprendre et les en

punir , s'ils y tombaient ; et quand ils les voient

sortir de leur caractère par des actions indignes

et scandaleuses, ils se font une religion de leurs
désordres.

En quelle triste situation était alors le coeur

adorable de Jésus-Christ pendant qu'on lui fai

sait une injustice si criante , et qu'on lui faisait

de sa divinité un crime et un sacrilege digne de

mort ! Sans doute il était percéde la plus vive

douleur qui fùt jamais : cependant il souffrait

sa peine avec une patience héroïque ; il gardait

le silence, quoiqu'il pût se défendreet faire des

miracles pour prouver sa divinité .

Instruits par cet exemple , et disciples de ce

Dieu souffrant, nous nous récrions à la moindre

injustice ; et , trop sensibles à ce qui nous tou

che et à ce qui nous afflige, nous nous empor

tons dès qu'on nous attaque : plaintes , murmu
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res , impatiences , emportemens , tout éclate , et

nous cherchons souvent à nous venger; cepen

dant nous voulons passer pour disciples et pour

imitateurs d'un Dieu Sauveur , qui a souffert,

sans se plaindre , la plus effroyable de toutes les

injustices , non pas dans un faible point d'hon

neur , mais daris son innocence , dans sa réputa

tion et dans sa vie ; et ce Jésus , si injustement

accusé, n'est pas seulement un homme , mais

un Dieu.

mw

LE LUNDI APRÈS LE III. DIMANCHE .

JOUR DE DOUCEUR.

PRATIQUE.

DEMANDEZ humblement à Dieu , à votre réveil,

cette douceur chrétienne qui vient de la cha

rité et de l'humilité , qui ne se choque de rien ,

qui souffre tout , et qui ne choque personne:

Formez -vous l'imagede Jésus-Christ dans le

temps qu'on l'accablait des injures les plus atro

ces et qu'on l'outrageait le plus indignement ;

représentez -vous sa bonté , sa patience , sa tran

quillité et sa douceur. Voilà le divin modèle

que vous devezavoir aujourd'hui, et tous les jours

de votre vie , devant les yeux , sur-tout lorsque

vous commencez à sentir dans votre coeur la

moindre émotion de colère. Veillez donc atten

tivement sur votre vivacité, sur vos premiers

mouvemens , sur vos paroles, sur vos demandes,

sur vos réponses , sur vos gestes , sur vos re

gards, sur votre air de visage, etmême sur le
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ton de votre voix. Parlez , répondez comme vous

vous imaginez que Jésus-Christ aurait parlé et

répondu , et faites en sorte que rien ne vous

échappe qui sente la moindre aigreur et la

moindre émotion de colère.

MÉDITATION SUR LA DOUCEUR ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Tous ceux de la synagogue des

Nazaréens ayant entendu la réponse de Jésus

Christ, se mirenten colère . ( Luc 4. )

De quel excès ne sommes-nous point capa

bles , quand nous ne sommes point sur nos gar

des : quand nous nous laissons emporter à une

passion naissante , et que nous ne sommes pas

attentifs à en réprimer les premiers sentimens !

A quel point nepoussons-nous pas notre viva

cité, notre colère et notre emportement,
lors

que l'occasion se présente , et que nous n'avons

pas travaillé à acquérir cette modération , cette

douceur chrétienne et cette humilité de coeur

que Jésus-Christ nous recommande si précisé

ment , dont il se donne lui-même pour modèle,

et à laquelle il a attaché la paix de l'âme, quand

il dit : Apprenez de moi que je suis doux et

humble decæur, etvous trouverez la paix à vos

âmes. (Matth . 11. )
Cet adorable Sauveur venait de se faire ad

mirer en prêchant dans la synagogue de sa pro

pre patrie. Après sa prédication , les Nazaréens

lui demandèrent des miracles pareils à ceux

qu'il venait de faire à Capharnaüm ; mais ils les

lui demandèrent avec un ton impérieux , et

comme si c'eût été une dette qu'ils eussent
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droit d'exiger de lui, voulant ainsi arracher de

ses mains , sans respect , des grâces et des fa

veurs qu'ils ne méritaient pas. Aussi Jésus- Christ

les leur refusa .

Dans le moment ils passent d'une extrémité
à l'autre : de l'admiration à la colère et à l'em

portement , du respect au mépris , de l'amour

à la haine, et des applaudissemens aux outra

ges. Ils le chassent honteusement de leur ville ,

et ils le conduisent tumultueusement sur une

haute montagne, pour le précipiter en bas et le
faire mourir.

Ce n'est que dans l'occasion que nous con

naissons de quoi nous sommes capables quand

nous n'avons pas acquis la douceur. Vous êtes

tranquille à présent que vous priez ; mais com
biende fois avez -vous senti desémotions secrètes

quand on vous a choqué, et qu'on ne vous a

pas rendu ce que vous croyiez vous être dů ,

ou qu'on vous a refusé ce que vous vous ima

giniez mériter , ou qu'on vous a préféré aux au

tres, ou qu'on vous a dit quelques paroles qui

vous paraissaient désobligeantes ! N'avez- vous

pas alors répondu avec aigreur, et n'avez - vous

pas poussé plus loin votre colère?

Vous vous êtes sans doute trouvé quelquefois

en pareille occasion. Pensez à la conduite que

vous avez tenue alors , au ressentiment dont vous

avez été agité , et demandez -vous à vous -même

si vous êtes doux et humble de coeur .

II.e Point. Mais Jésus- Christ passa au milieu

d'eux sans qu'ils s'en aperçussent, et il se retira.

Il voit les Nazaréens furieux et emportés con

tre lui ; au lieu de les punir comme ils le méri

taient, il ne perd ni sa bonté , ni sa douceur,
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sans

ni l'envie qu'il avait de répandre son sang pour

leur amour. Comme il était tout-puissant, il

pouvait les confondre et les abîmer , et il se

soustrait doucement à leur fureur. Il fait même

un miracle pour se rendre invisible : il s'humilie

jusqu'à prendre la fuite, lui qui pouvait les

poursuivre jusqu'aux enfers, afin que ce miracle

les touchât, et que , les abandonnant à leurs

propres réflexions, ils rentrassent en eux -mê

mes, et qu'ils fissent pénitence d'une conduite

si injuste.

Voilà quelle doit être votre conduite, si vous

voulezporter dignement la qualité de Chrétien :

répondre avec douceur, souffrir avec patience ,

se retirer et se soustraire avec prudence,

éclat, sans plainte , sans ressentiment, sans

perdre et sans blesser la charité, payant même

les malédictions par les bénédictions, selon le

conseil et la pratique du grand Apôtre.

Ne prenez pas cependantle change sur la dou

ceur. Faites attention qu'il y a une douceur

chrétienne, qui est l'ouvrage de la grâce et de

la charité ; et une fausse donceur , qui est l'ou

vrage de la politique et de l'amour propre, qui

ne se modère, et qui ne réprime les saillies écla

tantes de la colère et des paroles injurieuses,

que pour se venger plus finement avec moins

de fracas.

Il
y dans le monde des hypocrites de dou

ceur aussi -bien
que

de dévotion. On sait se faire

violence
pour les mouvemens extérieurs, pen

lecoeur n'est pas tranquille ni destitué

des désirs de vengeance. Les grossièretés écla

tantes de la colère ne sont aujuurd'hui que pour

le petit peuple ; on sait dépouiller cette passion

a

dant que
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de ces airs grossiers et rustiques, on s'abstient

de prononcer des injures ,
on affecte une mo

destie et une modération extérieure , pour mé

diter une expression maligne ; on prend son
temps pour placer un mot assommant , délica

tement enveloppé ; et ce genre de colère est

infiniment plus dangereux que l'autre.

Etudiez -vous bien vous-même , gardez -vous

de donner dans ce piége , si opposé à la dou
ceur évangélique , qui demande l'esprit, le coeur ,

la voix , les gestes;en un mot , qui soit une par

faite imagede celle que Jésus-Christ a prati

quée à l'égard des Nazaréens , et dans toutes les

autres occasions où on lui a fait des outrages

sensibles ; qu'il a enseignée, et à laquelle il a

attaché une si grande récompense , quand il

dit ces paroles : Bienheureux ceux qui sont doux,

parce qu'ils posséderont la terre . (Matth . 5. )

a

6 ENTIMENS.

Quel oracle divin avez -vous prononcé , Sei

gneur, et quelle admirable leçon nousavez-vous

donnée de la douceur chrétienne , quand vous

avez dit : Apprenez de moi que je suis doux et

kumble de cæur , et vous trouverez la paix à

vos âmes! Que ces admirables paroles sont plei

nes de lumières et d'onction ! Apprenez de moi.

Ah ! Seigneur , de qui pourrais- je mieux ap

prendre que vous , qui êtes la vérité même ,

qui avez les paroles de la vie éternelle , et en

qui sont tous les trésors de la sagesse et de la

science , moi qui ne suis que ténèbres et

qu'ignorance ? Quelle excessive bonté de vou

loirbien prendre la peine de m'instruire et

de
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de me diriger , d'ouvrir votre bouche adorable

pour m'apprendre ce que je dois savoir , et pour

m'instruire de ce que je dois pratiquer ! Mais

quel surcroît de tendresse de vous donneren

core vous-même pour exemple et pour modèle

de la douceur : l'instruction m'éclaire et me

conduit; mais l'exemple me facilite et m'anime.

Que je suis doux et humble de cour . Oui ,

Seigneur, vous avez possédé ces deux grandes

vertus , qui partaient toutes deux de la même

source , c'est- à- dire, de votre coeur plein d'a

mour pour moi.Vous avez pratiqué cette dou

ceur dans les injures les plus atroces etdans les

outrages les plus cruels , que vous avez soufferts

de vos propres créatures sans vous plaindre et

sans vous venger ; et vous l'avez mille fois pra

tiquée à mon égard , en me pardonnant tous

mes péchés, et en m'offrant votre grâce. Vous

vous êtes humilié , tout Dieu que vous êtes ;

exposé aux mépris et aux opprobres , et vous

avez été obéissant jusqu'à la mort. Quelle ins

truction et quel exemple! Donnez -moi donc

Seigneur, de l'attrait pour cette vertu ; accor

dez-moi cette douceur évangéliquequi soit une

parfaite image de la vôtre ; adoucissez mes ai

greurs , mes sentimens et mes paroles , par
l'in

fusion de votre charité , par l'onction de votre

grâce et de votre amour , et donnez ainsi la paix
à mon âme.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour sage,

dansl'Année affective, et dans les Trente Amours
sacrés..

>
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Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA DOUCEUR .

Comme le Seigneur est doux et droit , il diri

gera ceuxqui sont doux dans les sentiers de la

justice, et il leurenseignera ses voies . (Psalm. 24)..

Une réponse douce appaise la colère; une

parole dure excite la fureur. (Prov . 15.)
Une fausse douceur est une vraie cruauté.

( D. Aug. Ep. 50. )

La vraie douceur relève une âme abattue ; et

quand elle la possède , elle s'humilie dans les

mépris et dans les affronts, elle se réjouit dans

les injures , et elle les pardonne, parce que sa

douceur vient de sa charité; et elle est tranquille

dans les plus rigoureux assauts; elle se sacrifie

pour la paix , et elle rend graces à Dieu dans

ses souffrances. ( S. Ephrem .deMan .)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe,

Divin maître des cæurs , qui les inclinez selon

votre bon plaisir ; source adorable de gråces ,

qui les faites couler en abondance sur les âmes

tranquilles, j'implore votre bonté dans ce saint

temps de grace et de miséricorde. Je sens mes

misères et mes faiblesses, je suis accablé du

poids de mes péchés. Pour me guérir , répan

dez dans ce coeur que vous avez créé par votre

puissance , que vous avez racheté par votre

sang , et que vous avez rendu capable devous

aimer, par un excès de votre bonté ; répandez ,

dis-je , cette grâce , sans laquelle je ne puis rien

faire qui soit digne de la vie éternelle. Donnez

moi cette grâcede force avec laquelle je puisse
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vaincre toutes les tentations , extirper ces ai

greurs, ces ressentimensde colère , et acquérir

cette douceur que vous lui avez enseignée par

votre exemple : afin que , comme je suis dans

l'abstinence des alimens charnels, je puisse aussi

retenir mes sens extérieurs et intérieurs de tous

les excès vicieux qui pourraient vous déplaire.

Nous vous enprions par les mérites de Jésus

Christ votre Fils Notre -Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

em

Jésus outragé chez Caïphe.

A peine Caïphe a-t-il prononcé que Jésus

Christ est digne de mort , que c'est à qui l'in

sultera avec plus d'insolence : injures atroces ,

mépris insupportables, railleries piquantes,

portemens furieux, blasphèmes exécrables, tout

y est applaudi, et tout y passe pour zèle de

religion ; et comme si leur effronterie et leur

fureur contre leur Sauveur et contre leur Dieu

leur tenaient lieu de mérite , et qu'il y eût un

prix destiné pour celui qui lui ferait de plus san

glans outrages, c'était une émulation damnable

å le maltraiter et à lui faire hardiment de nou

velles insultes.

On commence ces mauvais traitemens par lui

cracher au visage , sans respecter cette face

adorable devant laquelle les anges tremblent de

crainte et de respect. Ces monstres, dont les

bouches infâmes sont autant de cloaques d'or

dures et d'impuretés , vomissaient mille saletés

infectes sur son front, sur ses joues, sur ses

yeux, sur sa bouche , et sur toute sa personne,

Quel touchant spectacle de voir Jésus-Christ

seul,
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un

un VOS

seul , au milieu des soldats et des ministres de la

cruauté d'un détestable juge , gardant le silence,

pénétré de douleur, couvert d'ordures , et souf

frant tout pour notreamour! Mais quelle igno

minie , ô mon Dieu ! Vous vous êtes servi autre

fois de votre salive pour éclairer les yeux d'un

aveugle ; et ces aveugles se servent de la leur

pour obscurcir et pour salir les vôtres, où toute

lamajestédivine éclatait.Ne pouviez-vous pas

détourner cette face adorable pour la soustraire

à ces infames crachats ? Maisne pouviez -vous

pas confondre et abîmer ces impies et ces sacri

léges ? Vous le pouviez , mais vous vouliez être

homme entièrement livré à la douleur. Vous

vouliez exposer pour mon amour tout votre

visage à cet affront sanglant , et ne le pas
dé

tourner, comme vous l'aviez dit
par

de

prophètes : Faciem meam non averti ab incre

pantibus et conspuentibus in me.( Isa. 59. )

D'autres , plus cruels , lui arrachent les poils

de la barbe ; et tous conspirant pour le frapper

et le défigurer, en font l'objet le plus dignede

compassion qui fût jamais ; et , ne se contentant

pas d'avoir voilé et défiguré la beauté de ce

visage par les contusions , les meurtrissures et

les saletés infâmes dont ils l'ont couvert , ils

s'avisent encore de le cacher d'un bandeau , pour

lui faire deviner celui qui l'avait frappé, le fai

sant ainsi leur jouet et l'objet de leur cruelle

bouffonnerie , tournant en ridicule sa divine

science , qui méritait les respects et les adora

tions de toute la terre.

Peut- être aussi lui mettaient- ils le voile sur le

visage pour le frapper avec plus dehardiesse ,

et de manière à n'être plus touchés de compas

I
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sion , en voyant un objet capable de faire pitié

aux plus barbares , se dérobant ainsi à eux

mêmes , par un cruel et horrible artifice , tout

ce qui aurait été plus capable de les attendrir.

La majesté de son front , les divins regards de
ses yeux , sa bouche déjà livide et meurtrie de

soufllets , tout son visage ensanglanté , les au

raient touchés ; il faut qu'ils lecachent à leurs

propres yeux , pour donner plus de liberté à

leurs mains parricides de le frapper et de lui
faire de nouveaux outrages.

C'est ainsi , dit saint Augustin , que par une

infinité d'insultes , plus capables de lui percer

le coeur d'une douleur extrêmement sensible

que de le faire mourir effectivement, ils lui pro

longeaient une vie triste et languissante, sans

lui donner le dernier coup de la mort , pour

mieux satisfaire leur haine et leur cruauté , et

pour se procurer à eux-mêmes le détestable plaisir

de le faire souffrir plus long-temps , de lui don

ner mille morts par avance avant de le faire

mourir sur la croix. Mors protendebatur, ne

dolor ejus citiùs finiretur. ( D. Aug. )

2
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LE MARDI APRÈS LE III.E DIMANCHE,

JOUR DE CHARÍTÉ.

PRATIQUE

COMMENCEz la journée par demander à Jésus

Christ cette charité chrétienne qui soit une par

faite image de celle qu'il a marquée à tous les

hommes , et à vous en particulier. Veillez avec

un grand soin sur vos paroles , vos sentimens
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Dieu ,

et vos pensées. Faites en sorte que votre bou

che ne prononce rien , que votre coeur ne sente

rien , et quevotre esprit ne pense rien qui puisse

blesser tant soit peu cette charité. Mettez - vous

au contraire dans la disposition de marquer en

toutes choses à votre prochain que vous l'aimez

sincèrement pour même à ceux pour qui

vous vous sentez le plus d'opposition. Détruisez

et extirpez à fond cette opposition ; soyez tou

jours prêt à secourir votre frère , tel qu'il soit ,

dans ses besoins , à le consoler dans ses peines ,

à le supporter dans ses défauts , et à lui faire

une prudente et sage remontrance s'il s'écarte

de ses devoirs , comme l'évangile de ce jour le

prescrit.

MÉDITATION SUR LA CHARITÉ DU PROCHAIN ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Je vous le dis encore , que si deux

d'entre vous s'unissent ensemble sur la terre ,

tout ce qu'ils demanderort leur sera accordé par

mon Père céleste. ( Matth. 18. )

Etudiez sérieusement toutes les paroles de

cet évangile ; elles le méritent puisqu'elles éta

blissent solidement le précepte de la charité

dans toutes ses circonstances , avec une admi

rable clarté. 1.° Jésus-Christ nous y fait sentir

l'étroite obligation de cet amour du prochain ,

et combien il est important à notre salut que

nous soyons toujours dans une intelligence par

faite avec lui. 2.° Il entre avec une merveilleuse

exactitude dans la pratique de ce précepte , en

nous enseignant la manière prudente et secrète

de l'avertir de ses défauts pour l'engager à Dieu.

I 2
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3.° Il marque les avantages et les récompenses

attachées à cette charité , quand il promet à

ceux qui la pratiqueront qu'ils obtiendront du

Père céleste tout ce qu'ils demanderont, et qu'il

sera lui-même au milieu d'eux. 4.° Enfin ilré

pond aux doutes qui pourraient naître dans
I'exécution de cette loi d'amour, quand il dit à

Pierre que ce n'est pas assez de pardonner sept

fois , mais septante fois sept fois, c'est-à-dire ,

sans bornes et sans mesure .

Voilà la loi établie et expliquée. Demandez

vous à vous-même si elle est gravée dans votre

coeur telle qu'elle se trouve dans les paroles de

Jésus-Christ. La nature , la grâce , l'autorité

d'un Dieu , les bontés , les promesses et les ins

tructions d'un Sauveur, les sacremens , le sang

de Jésus-Christ , doivent l'avoir imprimée pro

fondément chez vous. N'est-elle point effacée ?

Examinez les motifs les plus pressans qui nous

engagent à aimer ce prochain : le premier est

la nature , le second la grâce. La nature nous

y engage . Il n'y a rien de si naturel que d'aimer

et de secourir ceux que la nature nous a rendus

semblables ; ne les pas aimer, c'est être dé

pourvu des sentimens de l'humanité. Il
y a

dans les âmes bien nées une pente et une in

clination naturelle qui les porte à aimer le pro

chain. On s'attendrit naturellement, quand on

n'est pas barbare , lorsqu'on voit son sembable

dans la peine : les maux d'autrui sont toujours

contagieux aux bons coeurs ; et cette charité

naturelle, quand elle est bien réglée, est sou

vent le fondement et la base sur laquelle l'au

teur de la nature et dela grâce pose l'édifice

d'une charité surnaturelle.
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La grâce vient au secours de la nature ,
et elle

est un motif infiniment plus fort de la charité.

Elle sait beaucoup mieux aimer que la nature ,

parce qu'elle est beaucoup plus éclairée

qu'elle est animée et soutenuedu sang
de Jésus

Christ , qui facilite et qui purifie cet amour.

Mais sur-tout n'oubliez pas que cette charité
n'est pas un simple conseil, mais un précepte

essentiel et indispensable , que Jésus -Christ

appelle son précepte , et qu'il a établi dans les

termes les plus forts et les plus énergiques

qu'une éloquence divine puisse mettre en usage
pour gagner les coeurs les plus rebelles . Voici les

paroles dont il a fait son testament , et qu'il a

prononcées la veille de sa mort : Vous serez

mes amis , dit-il à ses Apôtres, si vous accom

plissez ce que je vous ordonne : c'est de vous

aimer les uns les autres comme je vous ai aimés ;

et c'est en cela qu'on connaîtra si vous êtes

mes disciples. Quoi de plus fort et de plus en

gageant ?

II.e Point . En quelque lieu que se trouvent

deux ou trois personnes assemblées en mon

nom , je metrouveraiau milieu d'elles , dit

core Jésus-Christ.

C'est-à-dire , si vous aimez votre frère pour

l'amour de Dieu , si vous vous unissez avec lui

pour faire le bien , Jésus-Christ se trouvera

avec vous ; quelle délicieuse compagnie ! Mais

si vous refusez de l'aimer, le démon , qui est un

esprit de discorde , s'y trouvera ; quelle odieuse
société !

Ressouvenez-vous que Jésus-Christ nous re

commande ici deux choses ; premièrement la

charité ; secondement la sincérité et la sagesse

en

I 3
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et

dans la charité. Il faut que la charité unisse les

cours : mais il faut qu'elle les unisse au nom de

Jésus- Christ. Sur le premier article, vous direz

peut -être qu'il est bien difficile d’aimer une

personne qui n'a rien d'aimable et qui ne vous

aime
pas , que vous ne pouvez pas vous faire

une si grande violence. C'est le langage d'un

homme charnel. Mais pensez , parlez etagissez

en chrétien : car pour qui vous ferez-vous vio

lence , que pourl'amour de Jésus- Christ , qui

se l'est faite à lui-même jusqu'à mourir pour

l'amour de vous , quoique vous ſussiez son

ennemi ? Si votre frère ne le mérite pas , Jésus

Christ , qui vous l'ordonne , le mérite .

Pensez ici aux différentes personnes que vous

fréquentez. Ne s'en rencontre -t-il point que

vous haïssiez secrètement ; d'autres que vous

aimiez par des motifs intéressés ; d'autres enfin

que vous aimiez avec excès ? Ne haïssez-vous

personne ? L'antipathie , l'opposition , l'humeur,

la jalousie , le tempérament, le ressentiment ,

ne vousont-ils point gâté le coeur contre votre

frère ? Sentez - vous une joie maligne quand il

est dans la peine , ou une douleur secrète quand

on le loue et quandil réussit ? Si vous ne tra

vaillez à l'aimer en chrétien , vousn'aurez point

de part à l'héritage céleste ; et si vous lui fer

mez votre coeur , Jésus -Christ fermera le

sien .

La charité doit être sincère , dit l'Apôtre.

Examinez les motifs de votre amour pour votre

prochain. N'est-ce point tantôt un intérêt de

vanité qui vous lieavec les personnes de dis
tinction , parce que cette liaison vous fait hon

neur ? N'est-ce point un intérêt d'ambition ,

vous
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parce que la personne que vous aimez peut avan

cer votre fortune? N'est-ce point un intérêt d'a

varice qui vous fait envisager les profits tem

porels que vous pouvez en attendre ?

La charité , dit encore saint Paul , doit être

sage , et elle doit venir d'un coeur pur.
Prenez

garde que la vôtre ne soit une charité de pur

temperament , où la grâce n'a point de part.

Une prédilection aveugle n'est pas la charité ,

mais un fantôme; loin de l'établir, elle la dé

truit . Ce que l'on donne de trop à son frère ,

soustrait injustement aux autres ce qui leur est

dù , et ruine entièrement l'amour de Dieu ; et

comme cet amour est toujours aveugle , il mène

souvent trop loin ; il produit des attaches vi

cieuses , et quelquefoischarnelles , qui ont des

suites facheuses , quand on n'est pas sur ses

gardes , et qu'on s'y livre indiscrètcment.

SENTIMENS.

2

mon

Résolu d'aimer tous mes frères avec le secours

de votre grâce , et pour l'amour de vous Ô

Dieu ! permettez que je vous somme res

pectueusement des promesses avantageusesque

vous me faites aujourd'hui dans l'évangile :

l'une , de me faire accorder par
votre Père cé

leste toutes les demandes que je lui ferai ; l'au

de venir établir votre demeure au milieu

de moi . J'ai lieu de l'espérer, puisque vous êtes

un Dieu de charité , qui demeurez dans la cha

rité et dans le coeur de celui qui la pratique. Je

demanderai dorénavant à votre Père céleste

toutes les grâces dont j'aurai besoin , parce que

je demanderai en votre nom , et que vous de

manderez pour moi et en moi ; et je serai sûr

tre ,

14
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de n'être jamais refusé , parce que j'aurai en

vous un Dieu sauveur pour suppliant et pour

médiateur. Mais , Ộ mon adorable Sauveur, ré

pandez vous-même en moi par votre Saint

Esprit cette vraie charité quiporte tous les traits

de la vôtre ; une charité , dis - je , qui soit ar

dente , sincère, égale , bienfaisante, héroïque

et sage. Que la froideur, que l'antipathie, que

l'inconstance , que l'humeur, que l'envie, que

les motifs humains , que la passion n'en ternis

sent jamais l'éclat et la pureté. Mais , Seigneur,

pour pratiquer une parfaite charité , ouvrez-moi

votre cour, pour y voir et pour y puiser les

ardeurs , les motifs etla règle de mon amour

pour vous ,et pour ceux que vous avez aimés

jusqu'à perdre la vie et à répandre votre sang

pour
leur amour. Je veux dorénavant de tout

mon coeur, de toute mon âme et de toutes mes

forces, aimer mes frères
comme moi-même pour

l'amour de vous.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour d'em

pressement , dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA CHARITÉ DU PROCHAIN .

Je vous donne un nouveau précepte , dit

Jésus-Christ à ses Apôtres : c'est de vous aimer

les uns les autres comme je vous ai aimés.

( Joan. 13. )

Aimons-nous réciproquement, parce que la

charité vient de Dieu . Si quelqu'un dit qu'il

aime Dieu pendant qu'il hait son frère ,c'est un

menteur, et la charité n'est pas en lui . ( Joan. 2.)

Celui- là est convaincu de ne pas aimer son
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frère , qui, le voyant dans la nécessité , ne par

tage pas avec lui, non -seulement son superflu ,

mais encore une portion de son nécessaire.

( D. Gr. hom . 20. in Joan. 20. )

J'estime celui -là très-heureux, qui aime tous

ses frères en Jésus- Christ , et qui les aime de

manière qu'il mérite d'être aimé de tous ses

frères. ( E. Bles. de amic .)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu tout-puissant, qui n'avez jamais trouvé

d'obstacle à l'exécution de votre divine volonté ;

Dieu tout miséricordieux , dout la nature est

la miséricorde même , et qui pardonnez aux

pécheurs les plus endurcis , quand ils vous le

demandent avec un coeur contrit et humilié,

accordez -nous le don inestimable de la conti

nence ; contenez vous-même toutes nospassions

et tous nos appétits déréglés, par la crainte de

vos jugemens, et par l'appréhension de vous

déplaire , et embrasez nos cours d'une pure

ardente charité ; afin que nous vous aimions

premièrement par-dessus toutes choses, et notre

prochain comme vous l'avez aimé, pour l'a

mour de vous. Nous vous en prions par les
mérites de Jésus-Christ vatre Fils.

et

et

POINT DE LA PASSION,

Désespoir de Judas.

Le traître Judas , après avoir livré Jésus

Christ aux Juifs, et avoir reçu les trente pièces

d'argent dont il était convenu avec eux pour

le prix du sang de son maître , de son Sauveur

et de son Dieu, voyant d'ailleurs que, de la
I 5
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7

manière dont on commençait à traiter Jésus

Christ , on le ferait infailliblement mourir par

le plus honteux de tous les supplices, connut

l'injustice énorme que son avarice lui avait fait

commettre ; il en conçut une vive douleur , et

il entra dans des sentimens de pénitence. Mais ,

hélas ! quelle détestable douleur, et quelle mons

trueuse pénitence ! L'horreur de son parricide ,

la cruauté des Juifs, l'innocence de Jésus-Christ,

et la mort infàme et sanglante qu'il allait en

durer , se montrèrent à son esprit. Cette cons

cience criminelle, agitée de remords cuisans

commençait à se rendre justice , et elle était

cruellement déchirée et bourrelée par son propre

crime.

Dans cette violente situation , et ne pouvant

plus se supporter lui-même, il va trouver les

prêtres , pour accuser sa propre injustice, et

pour restituer l'argent. Mais quels détestables

prêtres , qui ne valaient pas
mieux

que

tre travesti en faux pénitent! et quelle confes

sion que celle qu'il leur fit ! il jeta l'argent en

leur présence , moins pour en faire une juste

restitution que pour se délivrer d'un bourreau

secret qui le tourmentait; parce qu'un argent

mal acquis, tourmente jusqu'à la mort son

mauvais acquéreur.

Il sortit du temple , agité de nouvelles furies;

et , ne pouvant plus se supporter lui-même

l'image de la mortle suivant partout, il se dé

sespéra, au lieu d'avoir recours à la miséri

corde de Dieu. Il fut son propre bourreau , il

se pendit , il creva par le milieu du corps, et il

jeta toutes ses entrailles. Il commença ainsi à

venger sur sa propre personne ce divin Maître

ce traî
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comme

qu'il avait si indignement trahi et livré à ses plus

cruels ennemis, malgré les graces et les faveurs

qu'il en avait reçues , et qu'il pouvait encore

attendre de son excessive bonté , si sa péni

tence eùt été sincère. De là il alla brûler dans

les enfers pour une éternité toute entière. En

effet, il ne fallait pas une moindre satisfaction

pour un crime composé de tant d'autres, puis

que nous y voyons l'hypocrisie, l'avarice, le

larcin , la trahison , la simonie , l'apostasie , le

sacrilége, le déicide , et enfin le désespoir.

Tout souffrant que vous étiez alors,
Ô mon

Jésus, et pendant que l'injustice des hommes
et la perfidie d'un faux ami vous maltraitaient si

cruellement, vous ne laissiez pas d'exercer ,

un Dieu tout-puissant, votre justice

sur cet impie. Vous le jugiez dans le temps que

vous étiez jugé vous-même; vous lene ; vous le poursui

viez , et vous précipitiez sa misérable âme dans

les enfers.

Mais , Seigneur , ne souffriez -vous pas aussi

vous-même de la perte de ce scélérat ? Cette

comdamnation , quoique infiniment juste , ne
faisait - elle

pas
violence à votre bon coeur , vous

qui aviez dít par un prophète , que vousnevou

liez
pas la mort du pécheur, mais sa conver

sion ? Voyiez -vous sans douleur aller cette âme
malheureuse dans l'enfer , vous qui conimen

eiez à répandre votre sang pour en délivrer tous

les hommes ? Il était encore le prix de votre

sang adorable , qui allait sortir de vos veines,

quoiqu'il l'eût vendu, et si , au lieu de se désesa

pérer , il avait fait une sincère pénitence, quine

lui était pas impossible , ce sang qu'il avait

trahi et livré aurait encore plaidé sa cause au

16
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trône de Dieu pour lui obtenir miséricorde , et

il aurait servi à le retirer le l'enfer , parce qu'il

est infini dans sa valeur.

Ah ! Seigneur, je ne désespérerai jamais de

votre divine miséricorde , et la valeur infinie de

votre sang fera toujours ma confiance, quoique

je lui aie fait uninfinitéd'outrages : mais aussi

je m'efforcerai de ne plus jamais irriter votre

justice , et je lui satisferai par une sincère

pénitence.

mm mwa

LE MERCREDI APRÈS LE III. DIMANCHE.

JOUR DE DÉVOTION.

PRATIQUE.

Faites aujourd'hui consister votre pratique

en deux choses : la première, à bien examiner

votre dévotion dans ses vues , dans ses motifs

et dans le culte que vous rendez àDieu, pour

en retrancher tout ce qui pourrait lui déplaire,

et la rendre défectueuse , comme la vanité , l'a

mour propre , le respect humam , la lâcheté ;

en un mot tout ce qui ne part pas

véritablement dévot. La seconde, à marquer

en toutes choses votre attachement à Dieu par

une dévotion solide, universelle , constante , et

par un vrai recueillement, soit dans vos prières ,
soit dans vos lectures , soit en entendant la sainte

Messe. Essayez donc aujourd'hui d'être dévot

comme vous devez l'être pendant toute votre

vie , et comme vous voudriez l'avoir été , si vous

étiez au moment de la mort..

d'un coeur
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MÉDITATION SUR LA DÉVOTION.

ses

T'irée de l'Evangile.

I.er Point. Hypocrites, dit Jésus- Christ aux

Scribes et aux Pharisiens, Isaïe a bien prophétisé

de vous quand il a dit : Ce peuple nem'honore

que des lèvres, et son coeur est éloigné de moi.

( Matth . 15. )

Le Sauveur parlait ici à des dévots de pro

fession , mais à de faux dévots , qui faisaient

consister leur dévotion dans une infinité de
pe

tites observances, pendant qu'ils négligeaient

l'essentiel de la dévotion, qui consiste dans la

charité , dansla pénitence, et dans un attache

ment sincère de l'esprit et du coeur à Dieu , et qui

lui faisaient un reproche public

disciples transgressaient les traditions , en ce

qu'ils ne lavaient pas leurs mains avant le repas.

Voilàle premier défaut que Jésus-Christ reprend

dans les Pharisiens, de s'arrêter scrupuleusement

à des minuties , et de négliger le principal.

Le second , c'est de se scandaliser de tout , et

dese permettre tout à eux -mêmes. Ils se scan

dalisent même des paroles de Jésus-Christ ,

parce qu'il excusait ses disciples sur l'inobser

vance d'une prétendue tradition , indifférente

à la religion , pendant qu'ils transgressaient sans

scrupule les préceptes essentiels. Tels sont les

dévots du temps; ils condamnent tout ce qui

ne revient pasà la bizarrerie de leur caprice;

ils usurpent le droit de juger de tout , et de
n'être jugés de personne.

Le troisièmedéfaut
que Jésus-Christ reprend
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aujourd'hui dans les faux dévots , c'est l'aveu

glement. Ils sont aveugles , dit le Sauveur, aussi

bien que ceux qui les conduisent, et ils tom

beront ensemble dansla fosse. En effet, comme

le faux dévot épuise tout ce qu'il a de lumières

pour examiner les défauts de son prochain , afin

d'en faire le sujet de sa critique , de son mé

pris , et même de sa médisance , pour avoir

lieu de se préférer lui-même à tousles autres

il n'est pas étonnant qu'il n'en ait pas assez de

reste pour bien se connaître. Il ne parle que de

pénitence et de mortification , et il se révolte å

la moindre souffrance; le plus petit mépris et

la moindre humiliation le découragent etle dé

concertent ; il veut avoir tout l'honneur de la

dévotion sans en avoir la fatigue. Il est plus vif

que les autres dans sa colère , plus insupporta

ble dans son humeur , plus piquant dans ses

paroles ; et il est assez aveugle pour ne s'en pas

apercevoir.

Enfin la fausse dévotion ne vient
pas

mais de la vanité , de l'orgueil et de l'amour

propre : c'est une plante stérile qui n'a que
des

feuilles , et que le Père céleste n'a pas plantée :

aussi , dit le Sauveur ; elle sera arrachée jusqu'à

la racine. Ces dévotions sensibles et de pur

tempérament, ces dévotions indiscrètes et supers

titieuses, ces dévotions d'intérêt et de parti ,

ces dévotions de parade et de pure cérémonie ,

ces dévotions irrégulières et caprieieuses , ces

dévotions douces, extérieures et superficielles ,

qui sont destituées de l'esprit de pénitence ,
seront comptées pour rien . Examinez les défauts

de la vôtre .

II. « Point . Ce qui procède de la bouche

de Dieu ,
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vient du coeur , et c'est ce qui est capable de
souiller l'homme.

Ces admirables paroles ne nous donnent pas

seulement à connaître la fausse dévotion , mais

elles nous font connaître les caractères de la

véritable. Pesons-les au poids du sanctuaire.
Premièrement elle vient du coeur , parce que

le coeur est la source de tout le bien que
l'homme

chrétien puisse pratiquer. En effet, la dévo
tion , selon les saints Pères, est un culte reli

gieux que nous devons à Dieu , comme à notre

principe , et comme à notre dernière fin . C'est

une volonté soumise , sincère et prompte , qui

nous porte avec ardeur à tout ce qui regarde

les intérêts et la gloire de Dieu . Cette volonté ,

cette ardeur nepeuventêtre que dans le coeur ,

et du coeur il faut qu'elles se répandent sur la

bouche et sur les mains , c'est -à -dire, sur toutes

les paroles et sur toutes les actions. Examinez

la situation du vôtre et le caractère de ce qui

en sort ; et vous connaîtrez si vous êtes vérita

blement dévot.

Ressouvenez-vous de ces belles paroles du

Prophète, quand il disait : Seigneur, j'ai couru

dans la voie de vos commandemens qnand vous

m'avez dilaté le caur. Lorsque ce coeur n'a pas

encore acquis une solide dévotion , il marche

à petits pas en tremblant dans la voie des seuls

préceptes; mais quand sa dévotion est ardente ,

le coeur se dilate, l'amour succède à la crainte ;

il ne marche plus, il court dans la voie des

commandemens et dans celle des conseils les

plus parfaits.

En second lieu , la dévotion vient de Dieu .

C'est une plante que le Père céleste a pris soin
1
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car ,

de planter dans la terre de nos cours , pour

produire avec abondance les fruits de la grâce

et de la gloire : mais il ne veut pas que nous y

mettionsaucune plante étrangère , qui empor

terait tout le suc de cette terre mystique, qui

empêcherait que celle de la dévotion ne profitât.

Examinez encore s'il n'y a rien dans votre coeur

qui fasse obstacle à votre dévotion , s'il n'y a

point de sentiment imparfait, point d'attache ;

lorsque Dieu , qui est le seul auteur , et qui

doit être le seul objet de notre dévotion , trouve

le coeur partagé , il se retire , et c'est le plus

grand de tous les malheurs.

Enfin , le vrai dévot , loin de donner dans

l'aveuglement que Jésus-Christ reproche au

jourd'hui aux Pharisiens , est éclairé dans toutes

ses voies. Il découvre tous les piéges du démon ,

et il ne s'y laisse jamais surprendre. Les artifices

et les faux attraits du monde sont incapables de

le séduire : attentif sur lui-même, il prévient

les moindres saillies de l'amour-propre et de la

vanité , et il ne s'arrête qu'au solide de la vraie

dévotion, parce qu'il n'a dessein que de plaire
à Dieu seul. En voilà les caractères si bienmar

qués dans les paroles de Jésus-Christ. A quoi

tient-il que vous ne l'embrassiez ?

SENTIMENS.

Ah ! Seigneur , ne suis -je point du nombre

de ces faux dévots qui ne vous honorent que

du bout des lèvres pendant que leur coeurest

éloigné de vous? Combien de fois la légèreté ,

la dissipation , le respect humain et la lâcheté

ont-ils accompagné le culte que je vous ren

dais ! Suis -je rentré dans mon propre coeur au
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tant de fois et aussitôt que je me suis aperçu

que j'en étais sorti ? Combien de fois mon coeur

était - il plus froid que la glace, et occupé des

créatures, pendant que mes lèvresvous louaient ;

et qu'elles vous disaient que je vous aimais de

tout mon coeur ! Rapprochez -vous donc de moi ,

Seigneur , pendant que mon coeur mettra tout

en usage pour se rapprocher de vous par une
dévotion sincère.

Père céleste , arrachez de ce coeur lâche et

partagé ce que vous n'y avez pas planté vous

même; arrachcz- cn; jusqu'aux racines, ces incli

nations , ces désirs , ces attaches trop sensibles ,

cet amour de moi-même, qui troublent la pu

reté et qui diminuent le mérite du.culte que je

vous dois. Mettez-y à la place cette plante si

précieuse d'une dévotion solide et constante ;

cultivez -la vous-même, arrosez - la de votre

grâce , et donnez -lui d'heureux accroissemens.

Percez , pénétrez ce coeur de la flèche choisie

de votre divin amour , afin qu'il s'attache , qu'il

se dévoue et qu'il se consacre à vous seul jusqu'au

dernier soupir de sa vie , sans inconstance, sans

partage et sans faiblesse ; et qu'il soit digne d'être

l'objet de voscomplaisances , le lieu de votre

repos et de vos délices , et le sanctuaire devotre

divinité pendant cette vie , pour se rendre digne

de vous posséder éternellement dans le ciel.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour du

caur , dans l'Année affective , et dans les Trente

Amours sacrés.
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Sentences de la Ste. Ecriture et des SS . Pères,

SUR LA DÉVOTION,

Exercez-vous à la piété, parce qu'elle est

utile à toutes choses; Dieu lui a promis la vie

présente et la vie future. ( 1. Tim .)

C'est une grande richesse que la piété,quand

elle est contente de ce qui lui suffit. ( Ibid .c. 6. )

La dévotion humilie l'esprit ,et elle l'éclaire,

elle embrase le cour , et elle le purifie ; elle règle
les moeurs, et elle pacifie l'âme; elle fortifie

dans les adversités , et elle met les démons en

fuite; elle attire la familiarité de Dieu , et elle

le rend toujours favorable. ( D. Bern. de Aliis

Seraph. )

La dévotion est fausse, quand elle ne pro

cède
pas de l'amour de Dieu. ( Id. de perfect.

hel. c. 1. )

Prière tirée de la collccte de la sainte Messe.

Humblement prosterné aux pieds de votre

adorable majesté, et en posture de criminels ,

et de pénitens qui pleurent leurs péchés , nous

implorons votre clémence , ô Dieu de bonté et

demiséricorde, et nous vous prions que dans

ce saint temps de larmes , de pénitence et de

grâce, où nous macérons notre chair pécheresse

par les abstinences et parles jeûnesque vous

pour
fléchir votre juste co

lère , pour satisfaire à votre redoutable justice

pour nous mettre dans les voies du salut , et

pour obtenir plus sûrement votre miséricorde ,

vous nous accordiez aussi les grâces qui sont

nous avez prescr
its

2
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nécessaires pour faire jeûner nos passions et nos

appétits déréglés, afin de ne plus jamais irriter

votre justice. Nous vous en prions par les mérites

de Jésus-Christ votre Fils et Notre -Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus au Tribunal de Pilate .

où ses

Notre adorable Sauveur ayant passé une nuit

très-triste et très-douloureuse chez Caïphe,pen

dant laquelle on lui avait fait mille outrages;

yeux
n'avaient vu que des bourreaux en

fureur contre lui , où ses oreilles n'avaient en
tendu que des injures atroces , que des railleries

piquantes, et que des imprécations et des blas

phèmes exécrables ; où son coeur avait été mille

fois percé de douleur, et où tout son corps avait
souffert une infinité de supplices différens; enfin

le jour heureux et funeste tout ensemble où il

devait mourir , arriva . Jour funeste et doulou

reux pour lui, puisqu'il allait être la victime

sanglante du plus rigoureux de tous les sacrifi

et du plus cruel et du plus infâme de tous

les supplices, mais que son coeur ne laissait pas

de souhaiter avec ardeur, pour consommer le

grand ouvrage de notre rédemption !

Les Juifs qui ne pouvaient condamner per

sonne à la mort , parce que les Romains , qui

les avaient assujettis , leur en avaient ôté la

puissance, furent obligés de conduire Jésus
Christ avec ses témoins et ses accusateurs au

tribunal de Pilate, président pour l'empereur;

у fut conduit avec la même infamie qu'il

l'avait été aux tribunaux précédens.

Providence de mon Dieu , vous faisiez servir

ces ,

et il
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la cruauté des Juifs à vos adorables desseins,

Il fallait
que

les Juifs et les Gentils concourus

sent ensemble à vous donner la mort . Dans un

sens, ils travaillaient pour eux en vous faisant

l'objet de leur fureur. Vous deviez être , par

votre mort , le Sauveur des uns et des autres ;

votre amour qui n'a point de bornes voulait

souffrir des outrages de toutes les nations,
afin

que notre rédemption fût plus universelle , votre

sacrifice plus éclatant , et que le mérite de votre

sang se répandît sur tous ceux qui contribuaient

à lerépandre.

Ces indignes prêtres arrivent à la maison de

Pilate avec Jésus-Christ, leur prétendu crimi

nel . Ils n'y entrèrent pas cependant, parce

qu'étant obligés de célébrer la Pâque , selon la

coutume, ils auraient cru être souillés s'ils

étaient entrés dans la maison d'un idolâtre , et

ils ne croyaient pas être souillés en trempant

leurs mains dans le sang du juste . Horrible

aveuglement ! détestable hypocrisie !

Pilate sortit pourles aller trouver à la porte

de son palais. Mais dès qu'il vit le Sauveur dont

les miracles, les prédications et la sainteté fai

saient tant de bruit, et qu'il le vit lié de cordes ,

tenu par des bourreaux, påle, triste , défait , la

douleur marquée sur son visage , qui était cou

vert d'ordures, de sang , et tout meurtri de

coups , il le méprisa.

On produisit les témoins , dont on avait con

certé et composé les fausses dépositions de ma

nière à intéresser Pilate dans sa mort par poli

tique et par raison d'Etat , afin que rien ne le

pût soustraire à l'infâme supplice que la jalousie

et la cruauté des Juifs lui préparaient. On l'ac
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cuse de trois crimes d'Etat : le premier, d'avoir

voulu révolter le peuple, et d'être un séditieux

et un perturbateur du repos public; le second ,

d'avoir voulu empêcher qu'on ne payât le tribut

à César ; et le troisième, d'avoir publié lui-même

qu'il était roi des Juifs. Jésus écoute , il garde

le silence , il ne répond point à ces fausses ac

cusations , qui se détruisent assez d'elles-mêmes ,

et qu'il était impossible de prouver.

Vous êtes accusé , ô mon Sauveur , de séduire

le peuple , vous qui n'étiez venu sur la terre ,

qui ne souffriez et qui ne mouriez quepour le

sanctifier et pour le sauver ; d'empêcher de payer

le tribut à César , vous qui le payiez vous-même,

qui aviez dit assez publiquement : Rendez à
César ce qui appartient à César ; de vous porter

pour roi, et de vouloir usurper la couronne ,

vous qui aviez fui de peur qu'on ne vous cou

ronnât , et qui aviez dit que vous n'étiez pas

venu pour être servi , mais pour
servir ! Vous

gardez cependant le silence, vous qui êtes inno

cent, pour m'apprendre à souffrir les persécu

tions avec silence , moi qui suis criminel .

wwmmmmmmmmmmmmmmmmm

LE JEUDI APRÈS LE III. DIMANCHE.

Awwwwwww

JOUR DE PRÉSENCE DE DIEU.

PRATIQUE.

RÉVEILLEZ-vous avec cette pensée , que Dieu

vous regarde, et qu'il est attentif à tout ce que

vous pensez , à tout ce que vous dites et à tout

ce que vous faites; qu'il est plus dans vous que

vous-même, et que, sans ce continuel regard
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sance ,

de Dieu sur vous , vous péririez dans le mo

ment , et vous retourneriez dans l'affreux abîme

du néant d’où vous êtes sorti . Laissez-vous pé

nétrer d'un profond respect pour cette divine

présence ; mais répondez au regard de Dieu sur
vous par un regard d'attention , de reconnais

de respect, de tendresse . Soyez attentif ;

ne vous contentez pas de pratiquer cette pré

sence habituelle , rendez-la actuelle autant que

vous pourrez ; et, dès que vous vous sentirez

distrait , rentrez dans cette divine présence ,

comme dans le centre de vos délices.

MEDITATION SUR LA PRÉSENCE DE DIEU ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus étant sorti de la synagogue ,

entra dans la maison de Simon , dont la belle

mère avait une grosse fièvre. Ils le prièrent pour

elle , etc. ( Luc. 5. )

Soyez bien persuadé que les grâces singulières

que
Jésus-Christdistribue avec tant d'abondance

à ceux qu'il bonore de sa divine présence , sont

une preuve convaincante que cette présenced'un

Dieu si bon est la source de tous les biens ima

ginables , comme son absence est la source de

tous les malheurs qui nous arrivent; et que les

guérisons miraculeuses qu'il opère en faveur de

ceux qui implorent son secours, nous font bien

comprendre que ce Jésus si bienfaisant et si

charitable, n'est pas seulement le médecin de

nos corps, mais encore de nos âmes , l'un est

la figure de l'autre.

Il entre chez Simon dont la belle-mère était

travaillée d'une fièvre violente : on le prie de la
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guérir ; il se lève dans l'instant, comme pour

marquer son activité et sa promptitude à se

courir les affligés : il commande à la fièvre, lui

qui commandait en maître et en souverain aux

élémens , au démon , à la vie et à la mort : la

fièvre obéit ; et cette femme fut si bien guérie ,

que dans le moment elle se leva pour servir la

compagnie.

Quand Jésus nous honore de sa divine pré

sence , sur -tout dans la sainte communion , il

veut que nous le priions de guérir nos âmes ,

qui sont bien plus précieuses que nos corps, et

dont les maladies sont bien plus importantes et

bien plus dangereuses : et alors il agit en Sau

veur , il commande en maître; et il guérit tantôt

la fièvre de nos convoitises par l'efficace de sa

grâce ; tantôt l'ardeur déréglée de nos appétits

sensuels par l'onction de la croix ; tantôt l'en

flure et la tumeur de notre orgueil par l'exemple

de son humilité; tantôt la glace de notre indif

férence et de notre haine contre notre prochain

par le baume précieux de sa charité ; tantôt la

nonchalance et l'hydropisie spirituelle de notre
âme

par l'infusion de son amour ; tantôt le feu

de notre colère par la rosée de sa douceur ; enfin

toute la corruption que les plaisirs des sens et

des autres passions peuvent laisser dans nos

coeurs, par l'appareil salutaire de sa chair et de

son sang; et il n'est point de maladie si secrète ,

si invétérée et si opiniâtre , à laquelle ce céleste

médecin n'apporte un souverain remède , quand

nous savons rechercher sa divine présence et

mettre à profit les grâceset les bénédictions qu'il

communique dans les visites dont il veut bien

nous favoriser.
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Après cette guérison miraculeuse de la belle

mère de Pierre, qui fut bientôtdivulguée,tous

ceux qui avaient des malades les amenèrent à

Jésus ; il leur imposait les mains , et il les guéris

sait. La présence de ce divin Sauveur n'est pas

bornée à une seule grâce , ni à guérir un seul

malade, il en sort une vertu divinequi guérit tous

ceux qui s'en approchent avec un esprit de foi

quelque maladie qu'ils aient : quel motif de con

fiance !

II.e.Point . Jésus s'en alla ensuite dans un lieu

désert , et tout le peuple le vint chercher où il

était , et faisait tous ses efforts pour
le retenir .

Il y a certains sujets que Jésus prévient, et

qu'il honore de sa visite , quoiqu'ils ne le cher

chent pas ; et c'est ainsi qu'il ena usé à l'égard

de la belle-mère de Simon , de la Samaritaine ,

du Paralytique, et de Saul, pendantmême qu'il

était son persécuteur ; mais le plus ordinaire

ment il veut que nous le cherchions nous-mêmes

avec empressement ; et il semble qu'il se cache

exprés comme il a fait dansl'évangile à l'égard

du peuple, afin qu'il le cherchât et qu'il se

rendit d'autant plus digne de sa présence et de

ses grâces. C'est ainsi qu'ilen use ordinairement,

et qu'il en a usé à l'égard d'une infinité d'autres

sujets, comme à l'égard de la femme Cana

néenne, du Centenier et de la Magdelaine.

Mais ressouvenez-vous qu'il ne suffitne suffit pas de

chercher Dieu , ni même de le trouver ; il faut

encore profiter de cette divine présence, lui

découvrir toutes nos maladies spirituelles , le

prier avec ardeur de nous imposer les mains ,

denous guérir à fond, et de nous donner cette

grâce deforce pour ne plus retomber.
Ce
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Ce n'est pas encore assez d'avoir obtenu la

guérison , il faut faire tous ses efforts, comme

ce peuple , pour le retenir , lui faire une espèce

de violence , comme firent les disciples d'Em

maüs , pour l'engager à demeurer avec nous ;

persuadés que, quand nous sommes privés de

son adorable présence, nous sommes faibles et
dans une extrême pauvreté; et que , quand il

est avec nous, et que nous avons assez d'ar

deur et de fidélité pour le retenir et le con

server dans notre cour , nous sommes forts , et

que nous possédons le plus précieux de tous les

trésors.

Quand Jésus-Christ nous honore de sa visite

dans la sainte communion , profitons avec soin '

des grâces attachées à la présence intime d'une

divinité qui nous toucheet qui nous remplit.

Quand ce temps précieux est écoulé, conser

vons-en l'odeur, l'impression et la grâce, le

plus long-tempsque nous pouvons; allons en

core le chercher dans son sanctuaire, où il ré

side en substance; et quoique souventnosEglises

soient des déserts peu fréquentés par les Chré

tiens, qui n'ont pastant de religion que les
peu

plesdenotre évangile, entrons-y souvent;Jésus

Christ nous y attend , rendons-lui visite pour

visite, ou plutôt,payons par plusieurs des nôtres

celle qu'il nous a rendue dans la sainte com

munion ; présentons-nous souvent à ses yeux ,

retenons-le par
notre amour ,et ne sortons point

d'avec ce Dieu de miséricorde, qui est le sou

verain médecin de nos âmes, que nousne l'ayons

contraint amoureusement de guérir nos maux

spirituels, et qu'il ne nous ait accordé, comme
à Jacob , sa bénédiction.

K
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SENTIMENS.

Permettez, ô mon divin Sauveur, que j'em

prunte le langage et lessentimens de votre Pro

phète , et que je vous dise avec lui : Seigneur,
favorisez -moi d'un de vos divins regards; ayez

pitié de moi , montrez-moi votre face adorable ,

et je serai guéri. Vous avez jeté les yeux sur

un grand peuple qui vous suivait près de la mer

de Tibériade , et vous avez fait un miracle pour
le nourrir : vous avez levé les yeux au ciel pour

Lazare , et vous l'avez tiré du tombeau ; vous

avez regardé Pierre , et vous avez tiré des lar

mes de ses yeux pour marque de sa conversion.

Jetez les yeux sur mes misères ; approchez

vous de moi , ou donnez -moi la force de m'ap

pocher de vous , et je serai fort contre mes
ennemis. Tournez vos yeux vers moi ; ces yeux

dont le vif et le brillant est capable d'éclairer

tous les aveugles; ces yeux dont le feu et l'ar

deur peuventfondre la glace et amollir la du

reté des coeurs les plus froids et les plus insen

sibles; ces yeux dont les divins regards sont la

marque la plus assurée de la réconciliation , le

témoignage le plus certain de votre tendresse

et le gage le plus authentique de la bonté de

votre cour.

Mais , ô mon Dieu ! aidez -moi à tourner mes

yeux vers vous seul , et à les détourner de toutes

les créatures qui pourraient m'empêcher de

m'occuper de vous . Si vous allez dans les dé

serts , je veux vous chercher avec cet heureux

peuple jusqu'à ce que je vous aie trouvé. Si j'ai

le bonheur de vous trouver , je ferai tous

efforts pour vous retenir; ou du moins je vous

.

>

les
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suivrai partout; si ce n'est par les démarches

corporelles, ce sera par celles de l'esprit et du

coeur. Vous serez toujours présent à l'un et à

l'autre : mon esprit fera son capital de penser à

vous , et mon coeur ses délices de vous aimer.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour fami

lier , dans l'Année affective, et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA PRÉSENCE DE DIEU .

Je prenais soin d'avoir toujours le Seigneur
devant mes yeux ; il était assis à ma droite , de

peur que je ne fusse ébranlé. ( Psalm . 14.)

La méditation de mon coeur sera toujours en

votre présence , ô mon Dieu ! ( Psalm . 118.)

L'homme chrétien doit être bien plus confus

de commettre une offense en présence de Dieu

seul que de tous les hommes. ( D. Bonavent.

Serm. 4. Dom . 11. )

Où est Dieu ? Mais qu'ai-je dit , misérable ?

plutôt où n'est-il pas ? Il est plus élevé que le

ciel , plus profondque l'enfer , plus étendu que

la terre, plus diffus que la mer; il est en tout
lieu , et il n'est compris dans aucun lieu . ( D.

Bern . Sorm . )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Soyez éternellement glorifié, Seigneur, par

le sang que vos illustres et généreux martyrs

saint Côme et saint Damien ont répandu pour

la gloire de votresaint nom : soyezglorifié dans

l'assemblée des Fidèles, par leur bienheureuse

solennité, dans laquelle vous leur avez procuré

K2
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une gloire immortelle, et à nous des secours ,

dans les disgrâces qui nous affligeaient. Nous

en rendons grâces à votre infinie bonté , qui

nous a procuré ces puissans intercesseurs , que

vous écoutez lorsque nous les prions et qu'ils

vous prient pour nous. Continuez -nous ces se

cours et ces assistances , et pour notre corps ,

et pour notre âme,qui ont chacun leurs besoins

et leurs infirmités. Délivrez-nous , par votre

puissante protection et par leurs mérites, de

tous les malheurs qui peuvent arriver à l'un et

à l'autre , et accordez -nous votre grace dans le

temps , et la jouissance de votre divine présence

dans l'éternité bienheureuse. Nous vous en

prions par les mérites de Jésus -Christ votre Fils

et Notre-Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus interrogé par Pilate.

Ce président des Romains introduisit Jésus

dans le prétoire où l'on jugeait les criminels;

et , ne faisant aucune attention aux deux pre

miers chefs d'accusation , il l'interroge sur le
troisième, en lui demandant s'il était le roi des

Juifs. Ce Sauveur , véritablement - roi du ciel

et de la terre , lui répond : Me parlez-vous de

vous-même , ou si ce sont d'autres qui vous

l'ont suggéré ? Comme s'il voulait dire : Me

voyez -vous d'un air, d'un faste et d'une posture å

ambitionner la royauté ? Mais si vous me le de

mandez de vous-même, je vous répondrai que

mon royaume ce monde .

Non , Seigneur , votre royaume n'est pas de

ce ponde, ni süjet aux vicissitudes temporelles;

n'est pas
de
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mais il est spirituel et éternel tout ensemble ,

et rien ne pourra jamais l'ébranler. Vous êtes

venu pour rendre témoignage à la vérité ; et

quoique Pilate ne comprenne pas toute la subli

mité de vos divines réponses, qui sont autant

d'oracles , vous les faites cependant avec tant

de sagesse et tant de modestie, qu'il connaît
parfaitement votre innocence et l'envie des Juifs

qui veulent vous perdre. Il publie cette inno

cence , et il voudrait bien vous soustraire à la

fureur de vos ennemis. Il sent toute l'injustice

de vos accusateurs ; il découvre la jalousie fu

rieuse des prêtres , des scribes et des Pharisiens ;

il la regarde comme la seule cause de votre

mort : il en est convaincu ; il commence même

à exercer ses fonctions et à faire son devoir de

juge :heureux , s'il avait soutenu son caractère

avec la même droiture jusqu'à la fin ! Il pro

nonce de son tribunal et en juge , que Jésus est

innocent, et qu'il n'y a rien dans toutes les ac

cusations quisoit digne de mort.

Non , Seigneur, vous ne méritiez pas la mort ,

mais c'est moi qui la méritais : par conséquent,

tout innocent que vous étiez par vous-même,

vous deviez mourir , parce que vous étiez ma

caution auprès de votre Père céleste , et qu'en

cette qualité, que votre amour vous avait fait

prendre , vous deviez payer pour moi . Mais

ô mon divin Sauveur , apprenez-moi comment

je pourrai reconnaître cet inestimable bienfait.

Cependant, Seigneur, est-il bien possible

que vos propres citoyens, que des prêtres et

que des docteurs éclairés dans la vraie religion

vous condamnent, pendant qu'un idolâtre et

kn étranger vous justifie ; que dans celui- ci la

K3
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şeule équité naturelle soit plus forte que la reli

gion dans ceux qui en étaient les dépositaires,

les interprètes et les prédicateurs ; que l'idolàtre

prononce , avec toute l'autorité que lui donne

sa qualité de juge , que vous êtes innocent; et

que ces prêtres prévaricateurs publient, contre

le témoignage de leur propre conseience , que

vous êtes digne de mort; que ce païen veuille

épargner votresang, et que le prêtre demande

et fasse demander par le peuple, avec des cla

meurs furieuses, qu'on le répande ?

Ah ! je comprends ce mystère d'iniquité.

Pilate , quoique païen , n'était pas possédé par

l'envie; et les prêtres et les pharisiens , quoique

adorateurs duvrai Dieu , étaient tyrannisés et

déchirés par cette indigne passion : et cette envie

rend un homme, quoique religieux quant au

culte , plus emporté, plus injuste , plus cruel

et plus furieux qu’un idolàtre. D'ailleurs vous

vouliez mourir et nous sauver par votre mort :

cette mort ne pouvait être causée que par
l'in

justice de vos ennemis , parce que vous étiez

innocent; et il fallait à quelque prix que ce fùt

contenter votre amour.

MMMWWW MW

LE VENDREDI APRÈS LE HII . DIMANCHE.

JOUR DE GRACE.

PRATIQUE.

Soyez aujourd'hui dans une vigilance et dans

une attention continuelle sur les gràces qui se

présenteront. Formez en ce moment une géné

reuse résolution de ne commettre contrecette
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grâce aucune infidélité , quelque petite qu'elle

puisse être, et d'y répondre sans délai et dans

le moment que vousen sentirez l'inspiration .

Efforcez - vous de trouver et de mériter cette

grâce en tout : dans les mépris, dans les souf

frances et dans les contradictions. Vous la trou

verez sûrement , si vous avez de l'attention et

de la fidélité. Mais , pour vous acquitter digne

ment de cette pratique, faites aujourd'hui toutes

vos bonnes oeuvres, soit prières, soit lectures ,

soit observances, soit actions de charité , avec

tant de pureté d'intention, quevousne perdiez

rien des grâces qui y sont attachées.

MÉDITATION SUR LA GRACE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point . Jésus vint dans une ville de Sa

marie nommée Sichar , près de l'héritage que

Jacob donna à son fils Joseph, où il у avait un

puits que l'on appelait la Fontaine de Jacob,

( Joan 8. )

Considérez attentivement toutes les bontés

et toutes les prévenances de la grâce de Jésus

Christ pour une pécheresse. Remarquez bien

toutes ses démarches dans celles que fait notre

adorable Sauveur , en qui la grâce s'était in

carnée , malgré les refus et les détours de la Sa

maritaine. Ces démarches si charitables, il les a

faites pour vous, et même beaucoup plus, parce

qu'il est mort pour votre amour. Reconnaissez-les,

et soyez plusfidèle à sa grâce.

Premièrement , Jésus- Christ, dit l'évangé

liste, s'était fait une nécessité de passer par la

Samarie , parce qu'il s'est imposé à lui-même

K4
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une loi d'amour de rechercher le pécheur. Il

arrive le premier au puits de Jacob , ne voulant

pas être prévenu par sa créature. Sa lassitude

l'oblige de se reposer : Cet Être suprême, en
qui toutes les créatures se reposent , est obligé

lui-même de chercher du repos.

Arrivé au puits, il attend avec patience. Enfin

la pécheresse arrive , et il lui demande à boire ,

La grâce prévient ici pour se faire désirer dans

la suite; elle cherche pour se faire rechercher,

elle demande pour donner , elle condescend

pour commander. La Samaritaine refusa d'abord

de lui donner à boire , en disant pour excuse

que le puits était trop profond ; mais Jésus,

résolu de la gagner , lui passe cette grossièreté;

il cesse de lui demander à boire, et il lui dit

d'un ton plein de douceur : Si vous connaissiez

le don de Dieu et celui qui vous parle , vous

lui auriez peut-être demandé vous -même à

boire , il vous aurait donné d'une eau vive.

Cette femme opiniâtre dissimule encore, et elle

ne se rend
pas.

N'est -ce point ici votre conduite àl'égard de

la grâce ? Elle a peut-être parlé mille fois au

fond de votre coeur pour rompre une attache

qui vous empêchait d'être à Dieu comme vous

у deviez être , et vous avez dissimulé de l'en

tendre; ou bien vous vous êtes retranché ,

comme elle , sur votre prétendue faiblesse et

sur la difficulté du travail, sans faire attention

que rien n'est impossible à l'homme chrétien

avec la grâce.

Vous dites que le puits est trop profond !

Comment pouvoir combattre une passion do
minante qui s'est rendue maîtresse du coeur ?
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Comment se mortifier et se résoudre à mourir

à tout , quand on est sensuel ? Comment prati

quer cette vie intérieure, quand on a toujours

aimé la dissipation ? Comment vivre dans un

perpétuel renoncement à soi-même, quand on

a toujours aimé le plaisir ? Enfin comment se

déterminer à entrer dans cette carrière pénible

de la pénitence, et la soutenir jusqu'à la mort ,

quandon est accoutumé à la mollesse ? N'est-ce

point là votre langage ?

II.e Point. Le Samaritaine dit à Jésus-Christ :

Seigneur, donnez -moi de cette eau .

L'admirable entretien du Sauveur avec cette

pécheresse, nous fait bien entendre que , si les

bontés prévenantes de la grâce , malgré les ré

sistances d'un pécheur, sont des motifs bien

puissans qui nous attirent , les démarches de

ce pécheur, qui se rend enfin à la grâce , sont

des exemples qui nous instruisent et qui nous
animent.

Cette pécheresse , après plusieurs résistances,

sent bien qu'elle nepeut plus tenir contre cette

grâce qui la sollicite , etelle commence à de

mander de cette eau vive et surnaturelle qui

fait qu'on ne sent plus d'altération qui inquiète.

Elle rabat de sa fierté , elle commenceà de

mander; elle qui avait refusé de donner; et

voilà la première démarche que vous devez
faire.

Concevez une haute estime de cette eau vi

vifiante de la grâce. Comprenez que vons ne

pouvez rien sans elle ; souhaitez-la avec ardeur;

demandez-la avec une profonde humilité. Dites

à Dieu : Seigneur, mon âme sent son extrême

pauvreté ; enrichissez -la de ce don précieux ;
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mon âme n'a été que trop altérée des eaux em

poisonnées et corrompues qui se trouvent dans

les citernes des pécheurs , et qui, loin d'étan

cher leur soif , ne l'ont que trop augmentée ;

donnez -moi de cette eau vive de la grâce qui

me désaltère pour toujours de la soif des plaisirs
sensuels.

Mais il ne faut passe contenter de la deman

der avec ardeur , il faut encore travailler et ne

point s'effrayer de la rigueur du travail qu'elle

exige ; quelque affreux qu'ilparaisse à la mol

lesse, la grâce saura bien l'adoucir. En effet,

cette nouvelle convertie met aussitôt la main à

l'oeuvre ; ce n'est plus une femme voluptueuse

ni une idolâtre rebelle; la majesté, la force et

l'éloquence de la grâce dans la bouche de

Jésus-Christ l'ont efficacement déterminée à la

penitence. Appliquée à ménager les précieux

momens que le Sauveur lui procure , elle aban

donne sans aucun délai son puits et sa cruche

pour aller expier ses désordres par une confes

sion publique. L'eau morte de ce puits , dit

Saint Augustin , est la figure des voluptés cri

minelles, où les âmes charnelles qui en sont

altérées puisent ces eaux corrompues etemppi

sonnées qui leur donnent la mort. Elle les

quitte , et Jésus-Christ lui donne en leurplace

l'eau pure et vivifiante de la grâce ; et elle lui

rend par sa pénitence l'eau précieuse par ses
larmes.

Qu'est-ce qui vous empêche de vous rendre

aux sollicitations de la grâce ? Avez -vous chez

vous plusd'obstacles à la conversion , qu'il n'y

en avait dans l'esprit et dans le coeur de cette

pécheresse ? Elle était schismatique et idolatre,
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voilà la corruption de l'esprit; l'amour charnel

était sa passion, et elle était pécheresse publi

que; et voilà la corruption de son coeur et de

toute sa personne. Ecoutez la grâce, rendez

vous à la grâce, travaillez avec la grâce;et vous

emporterez tout ce que vous voudrez sur votre

esprit et sur votre coeur.

SENTIMENS.

Parlez à mon âme , ô mon divin Sauveur ,

avec cette éloquence și douce et si touchante ,

avec laquelle vous avez bien voulu parler à la
Samaritaine. Faites - lui connaitre l'excellence et

le prix inestimable de ce don céleste, qui est

votre grâce; don parfaitement gratuit à mon

égard , puisque je ne l'ai jamais mérité; et qui

ne l'est pas au vôtre , puisqu'il vous a coûté tout

votre sang. Insiguez , faites couler avec abon

dance dans mon âme cette eau céleste et vivi

fiante qui la désaltère de tous les plaisirs des

sens, et qui ne lui laisse que la soif de la justice ,

de l'amour divin , et de la gloire que vous avez

promise et méritée à ceux qui sont fidèles à votre

grâce. Cette eau est infiniment plus douce et

plus délicieuse que celle des plaisirs du monde ,

qui ne produisent que de fades douceurs , tou

jours suivies d'amertumes temporelles et éter

nelles.

Don céleste , enrichissez mon âme. Si je vous

possède , je ne craindrai plus la pauvreté; et

dans quelque indigence que je me trouve ail

leurs , je serai toujours dans l'abondance. Eau

vivifiante , arrosez, rafraîchissez , noyez moi

âme, étanchez pour toujours sa soif; laissez-lui
K 6
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Ô

seulement celle qui faisait dire au Prophète :
Mon âme a soif du Dieu fort et vivant . Donnez

la -moi, Seigneur, cettegrâce , si j'aile malheur

d'en être privé. Fortifiez- la , soutenez - la , et

augmentez-la par votre puissante protection , si

j'aile bonheur de la posséder. Mais sur-tout,

mon Dieu , accordez -moi la grâce de la persé

vérance finale, qui est la grâce des grâces , et la

véritable sourced'eau vive qui porte les élus à
l'éternité bienheureuse.

Vous prendrez pour lecture, l'Amour uni

versel dans l'Annéeaffective.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA GRACE.

C'est par la grâce de Dieu que je suis ce que

je suis, et sa grâce n'a pas été stérile en moi;

mais j'ai travaillé plus que les autres, non pas

moi toutefois, mais la grâce de Dieu avec moi.

( 1. Cor . 15. )

Nous vous exhortons , vous qui nous aidez ;

à ne point recevoir la grâce de Dieu en vain .

( 2 Cor. 6. )

La grâce du Saint-Esprit nes’accommode point

de nos délais et de nos remises. ( D. Aug. l. 2 .

in Luc. )

La grâce est toujours prête; et elle n'a jamais

manqué qu'elle n'ait été auparavant repoussée

par le pécheur; elle inspire continuellement le

bien qui lui convient, quand elle trouve un

sujet qui la reçoit. ( D. Aug. de ver. et fals.

Pænit. c. 16. )
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Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu de puissance et de bonté , qui, selon

vos propres oracles , atteignez d'un terme å

l'autre avec force , et qui disposez tout avec une

douceur et une suavité admirables, vous nous

avez fait la grâce de commencer et de pour

suivre nos pratiques de pénitence, nos absti

nences et nos jeûnes jusqu'à ce jour ; favorisez

nous d'une nouvelle force et d'une nouvelle

grâce pour achever heureusement de fournir

cette carrière de pénitence jusqu'à la fin. Eloi

gnez de nous toute délicatesse et toute lâcheté ;

augmentez notre zèle et notre ferveur , afin que,

nous acquittant exactement de ces jeûnes cor

porels , nous fassions aussi jeûner notre âme du

côté de ses désirs charnels et de ses passions déré

glées ; et que ce double jeûne appaise votre juste

colère, satisfasse pour nos péchés du corps et de

l'âme, nous fasse mériter vos grâces dans cette

vie mortelle , et la gloire que vous nous avez

promise dans la vie éternelle. Nous vous en

prions par les mérites de Jésus- Christ votre Fils

et Notre-Seigneur.

POINT DE LA PASSION .

Jésus conduit à Hérode.

C'est ici que nous voyons clairement justifié

l'oracle du prophète, quand il dit que les rois

de la terre et le princes du peuple se sontélevés

contre le Seigneur, et se sontligués ensemble

contre son Christ. ( Psalm. 3. ) Le roi Hérode

et Pilate étaient ennemis : et il est surprenant

que
le

sang
de Jésus-Christ même soit le noeud
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de leur réconciliation dans le temps qu'ils con

courent l'un et l'autre à le répandre. Pilate ren

voie le Sauveur à ce mauvais prince ,parce qu'il

avait entendu dire qu'étant Galiléen , il était de

sa tétrarchie .

Mais à quels détestables tribunaux Jésus

Christ , quiétait l'innocence même, est- il con

duit ? De ceux de deux princes des prêtres,

également scélérats, à celui de Pilate, qui était

un idolâtre; et de celui de cet idolâtre à celui

d'un prince impudique et incestueux. Incom

parable pureté de mon Sauveur , où étiez -vous

exposée ?

Hérode fut ravi de tenir Jésus-Christ entre

ses mains. Il y avait long -temps qu'il souhaitait

de le voir : le grand bruit que faisaient ses mi

racles excitait en lui ce désir ; non pas dans le

dessein de profiter de ses divines leçons, parce

que les voluptueux et les impudiques fuient

toujours la conversation des saints, mais peut

être regardait-il Jésus comme un enchanteur

fameux et comme un magicien habile; et il

voulait repaître sa curiosité criminelle de quel

que prodige nouveau qui lui fit plaisir.

Ce mauvais prince fut extrêmement surpris

de voir Jésus- Christ dans une si pitoyable situa

tion , lui que les peuples venaient de recevoir

avec pompe , et de recevoir comme le Messie.

Ses yeux trop charnels , qui à travers cet exté

rieur si humilié et si souffrant n'avaient garde de

démêler et de pénétrer ce qui le rendait si res

peetable, parce qu'il n'avaitnipiété ni religion ,

le lui représentèrent comme un homme mépri

sable. Il lui fit plusieurs interrogations. Jésus

garda le silence , et ne lui fit pas l'honneurde
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lui répondre : cet incestueux ne méritait pas

que ce Dieu de pureté liât conversation avec

lui. D'ailleurs Jésus-Christ voulait mourir; l'arrêt

de sa mort était déjà prononcé dans le ciel ;

il y avait acquiescé, parce qu'il voulait nous

sauver au prix de son sang, et il ne voulait rien

dire pour se justifier.

Hérode, frustré dans son attente , et peut

être pour se venger de son silence, prit le parti
de traiter Jésus-Christ comme un fou qui re

paissait son esprit d'une chimère et d'un vain

fantôme de royauté. Il le fit revêtir , par déri

şion , d'une robe blanche; et avec cet habille

ment ridicule, il l'exposa à la risée etauxinsultes

de tous ses soldats. Ils lui firent mille outrages,

et ils le conduisirent en cet équipage à Pilate ,

au milieu d’un peuple insolent, qui, le voyant

dans cet habit ridicule , lui fit mille railleries

sanglantes, et le chargea d'injures pendant tout
le chemin .

Cette grandeur suprême ainsi déguisée , dit

un pieuxdocteur( Thomas à Kemp.), est ex

posé au mépris d'une canaille insolente ; cette

noblesse sublime est publiquementmoquée et

déshonorée par des scélérats et par de

néant ; cette beauté ravissante et incomparable

est défigurée par des infâmes; cette sagesse toute

divine est traitée de folie par des fous et des

insensés ; cette source de grâces et de bénédic

tions est chargée et accablée de malédictions par

des impies ; et l'innocencemême est cruellement

outragée par des criminels. Quel douloureux et

quel touchant spectacle !

des
gens
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JOUR DE MISÉRICORDE.

PRATIQUE.

Vous ne sauriez mieux commencer ce jour con

sacré à la divine miséricorde , qu'en prononçant

avec un coeur contrit et humilié ces belles paro

les du prophète pénitent : « Ayez pitié de moi ,

ô mon Dieu, selon votregrande miséricorde. »

Ne vous contentez
pas

de les dire en vous ré

veillant, mais prononcez-les plusieurs fois pen

dant la journée. Reconnaissez l'extrême besoin

que vous avez de cette miséricorde ; pensez

avec amertume et avec douleuraux plus grands

péchés que vous avez commis depuis que vous

êtes au monde , et aux flammes éternelles dans

lesquelles vous brûleriez à présent, et pour une

éternité toute entière , si cette miséricorde ne

vous avait pas conservé la vie , que vous méri

tiez de perdre. Demandez-la , cette miséricorde ,

à toutes les heures du jour , et efforcez- vous de

vous l'attirer par vos ardentes prières.

MÉDITATION SUR LA MISÉRICORDE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point . Les Scribes et les Pharisiens ame

nèrent à Jésus- Christ une femme surprise en

adultère. ( Joan. 8. )

Remarquez d'abord que , quand on a tenté

Jésus-Christ sur sa doctrine, il n'a répondu

que par des paroles ; mais qu'autant de fois
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qu'on l'a tenté sur sa miséricorde, il a toujours

répondu dans le moment par des grâces, par

des bienfaits , et souvent même par des mira

cles. En voici un fameux exemple; profitez- en ,

non pour prendre de là occasion de présumer

de sa divine miséricorde, mais pour l'attirer

par vos larmes et par les oeuvres de la péni

tence.

Les Scribes et les Pharisiens , gens austères

jusqu'à la cruauté pour les autres, mais indul

gens jusqu'à la làcheté pour eux-mêmes , d'ail

leurs ennemis jurés de Jésus-Christ , lui ame

nèrent une femme ; ils la mirent au milieu

d'eux, comme une criminelle; et ils lui dirent :

Maître , voilà une femme qui vient d'être sur

prise en adultère ; selon la loi de Moïse elle doit

être lapidée : mais dites-nous quel est votre sen

timent. Cette interrogation était captieuse , et

concertée avec malignité par l'espritde jalousie,

de haine et d'hypocrisie ;car , quelque jugement

que Jésus-Christ prononçât , ils avaient dessein

de le perdre , et de l'accuser ou d'une lâche

indulgence, ou d'une sévérité outrée : et il ne
fallait rien moins

que
les lumières et la

sagesse

d'un Homme-Dieu pour en découvrir et pour

en éluder l'artifice. Aussi Jésus -Christ, loin de

tomber dans ce piége , les y fit tomber eux

mêmes. Il les embarrassa , il les fit craindre , il

les couvrit de confusion, et il les obligea à

prendre le parti du silence et de la fuite ; et c'est

I'ouvrage de sa miséricorde. En voici l'ordre.

Premièrement, il s'incline et il s'abaisse; secon

dement , il écrit en terre ; et en troisième lieu ,

il se relève, il parle , et il prononce.

Ce Sauveur et ce Dieu de majesté s'incline
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jusqu'en terre malgré son infinie grandeur. Sa

miséricorde lui fait faire une double inclination .

Premièrement, il incline son coeur charitable

vers cette pécheresse , pour lui pardonner et

pour la soustraire au supplice cruel et infâme

qui lui était préparé. En second lieu , il incline

tout son corps , dit un saint docteur , et, comme

un vrai pasteur, il présente ses épaules pour

rapporter cette brebis égarée au bercail de la

pénitence.

Secondement, Jésus -Christ écrit sur la terre.

Ecrit -il un arrêt de mort ? Rien moins ; il ne

sied pas à un Sauveur d'écrire un arrêt de mort

contre une pécheresse qui , dans son coeur an

gustié et pénétré de douleur, implorait la mi

séricorde. Enfin Jésus-Christ parle; et voici ses

admirables paroles : Que celui d'entre vous qui

est sans péché lui jettela première pierre. A ces

paroles , chacun prend soin de se retirer secré

tement, craignant avec raison que ce prophète

si éclairé ne découvrît leur turpitude et ne mît

au jour des mystères d'iniquité qui les auraient

couverts de honte. C'est ainsi que la miséricorde

triomphe, c'est ainsi qu'elle pardonne les plus

grands péchés.

II.e Point. Jésus demeura seul avec cette

femme pécheresse. Dans quels sentimens était

elle alors ! Confuse, troublée , tremblante , sai

sie de frayeur, prête à endurer la mort , sans

la mişéricorde de son divin libérateur , elle

voyait déjà les mains de ses accusateurs , ac

coutumées à ces sortes de massacres , prêtes à

ramasser des pierres pour lui écraser la tête ,

et pourlaver dans son propre sang l'ordure de

son infâme adultère. Mais, se trouvant seule
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2

9

avec l'auteur de la miséricorde , elle commença

à respirer et à concevoir quelque espérance

de la vie par le secours de celui qui venait la

donner à tous les hommes aux dépens de la
sienne.

Dès que ces faux zélés eurent pris la fuite

Jésus dit à cette femme avec une bonté singu

lière :: « Où sont vos accusateurs ? Personne ne

vous a condamnée , je ne vous condamnerai
pas

aussi ; allez , et ne péchez plus. )

« Où sont vos accusateurs ? » Quelle bonté

dans Jésus-Christ, de faire remarquer à cette

pécheresse qu'il n'y avait plus personne autour

d'elle qui demandât son sang! C'était sans doute

pour
faire naître la confiance dans son coeur

et pour lui faire comprendre que, n'ayant plus

que lui seul auprès d'elle , elle n'avait rien à

craindre.

« Personne ne vous a condamnée, » dit

Jésus -Christ : voilà un surcroît de bonté , et

des paroles équivalant à une absolution , parce

qu'il ajoute : « Et je ne vous condamnerai pas

aussi. » Voilà encore un oracle de vie prononcé

par celui- là même qui est le souverain arbitre

de la vie et de la mort. Ensuite il la console

il la relève, il la délivre ; et dans ces précieux

momensoù il était seul avec elle , il prépare son

coeur à la pénitence , il la pénètre des sentimens

d'une juste douleur, pour la rendre digne de la

miséricorde qu'il lui faisait.

« Vade , allez. » Il lui donne congé, pour

épargner la confusion que cette femme, ci-de

vant impudique, pourrait avoir de se trouver

seule exposéeaux yeux de celui qui est la pureté

même. Il lui rend sa liberté par cette parole

encore
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qui renſermait aussi un oracle de vie , pour va

quer le reste de ses jours à rendre grâce à son

libérateur , et faire pénitence.

« Et ne péchez plus dorénavant. » Il fallait

absolument que Jésus-Christ accompagnât sa

miséricorde de cette sage précaution ; sans cela

elle aurait passé pour une lâche condescen

dance. Ce n'est en effet qu'à cette condition que

vous obtiendrez la divine miséricorde. Le re

tour dans le péché lui est infiniment odieux :

elle se tourne souvent en fureur, quand elle est

irritée par les rechutes du pécheur. Appaisez-la

par vos larmes; demandez-la par vos gémisse

mens ; travaillez infatigablement avec elle par

une satisfaction rigoureuse ; ne tombez jamais

dans le péché dont elle vous aura accordé le

pardon : ce n'est qu'à ces conditions que vous
I'obtiendrez.

SENTIMENS.

Adorable Sauveur, Dieu des miséricordes ,

pardonnez à ce pécheur racheté de votre sang.

Ce ne sont pasmes ennemis qui me forcent ,

comme la pécheresse, à venir en votre présence

pour
entendre de votre bouche un arrêt de vie

ou de mort; mais ce sont mes péchés, c'est ma

propre conscience , c'est la craintede vos juge
mens : plus que tout cela, c'est votre bonté et

la confiance que vous m'ordonnez d'avoir en

votre miséricorde. C'est de moi-même que je

m'y présente. Je n'ai encore personne qui m’ac

cuse au tribunal de votre justice; c'est moi qui

suis volontairement mon propre témoin et mon

propre accusateur, non à ce terrible tribunal

de votre justice, qui est pour moi trop redou
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table , mais à celui de votre infinie et toute

puissante miséricorde , où j'en appelle, et où je

vous conjure de me traduire. Seul à seul avec

vous comme cette pécheresse, je n'ose lever les

yeux sur votre face adorable , parce que je suis

pécheur, et que mes iniquités, qui sontsans

nombre , me rendent confus. Parlez -moi donc ,

Seigneur , avec la même bonté que vous lui

avez parlé. Que j'entende cette voix dedouceur ,

cetteparole de grâce et de miséricorde, et cet
oracle favorable

que vous lui fites entendre pour

lui rendre l'espérance de la vie . Dites-moi , je

vous en supplie, que vous ne me condamnerez

pas , ni à présent, ni à l'heure de la mort , ni à

celle du jugement dernier , et renvoyez -moi en

paix , comme vous la renvoyâtes ; et je vous

promets , avec le secours de votre miséricorde,

que je ne ne vous offenserai plus.

Vous prendrez pour lecture, l'Amour sou
verain , dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA MISÉRICODE.

Les yeux du Seigneur sont arrêtés sur ceux

qui le craignent et qui espèrent eri sa miséri

corde. ( Ps. 32. )

Faites paraître, Seigneur, votre miséricorde

sur nous, selon l'espérance que nous avons eue

en vous. ( Ibid .)

Que personne nedésespère de la miséricorde

de Dieu , parce qeu'lle est infiniment plus grande

que notre misère. ( D. Aug. de Spir. et A. c. 6.)

La miséricorde de Dieu est la grandeur de

Dieu même. ( ld. 2. Tract . 14. sup. Joan. )
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Prière tirée de la collecte de la sainte Messe..

Seigneur tout-puissant et toutmiséricordieux,

qui voulez et qui pouvez pardonner les plus

grands péchés quand on implore votre divine

miséricorde avec un coeur contrit et humilié ,

conduisez -nous par les sentiers de la justice

chrétienne , pour nous rendre d'autant plus

dignes d'obtenir cette miséricordeque nous vous

demandons; et pendant que nous pratiquons

l'abstinence des viandes , et dans le temps que

nous faisons jeûner notre chair pour punir ses

délicatesses, pour expier et pour appaiser ses

révoltes, et pourla soumettre à l'esprit, donnez

nous assez de force et assez de courage pour faire

jeûner nos âmes du côté des passions déréglées

qui nous livrent souvent de rudes combats,

pour mériter votre grâce et votre miséricorde

dans cette vie , et le bonheur de vous posséder

éternellement dans l'autre. Nous vous en prions

par les mérites deJésus -Christ votre Fils et notre

Seigneur.

POINT DE LA PASSION .

Retour de Jésus chez Pilate .

Voici enfin Jésus innocent à son dernier juge

et à son dernier tribunal , d'où il ne sortira que

pouraller être crucifié sur le Calvaire , après y

avoir souffert une infinité d'outragesplus cruels

et plus sanglans que tous ceux qu'il a endurés

jusqu'à présent . Voici la cinquième fois qu'on

traîne ignominieusement cet adorable Sauveur

dans les rues de Jérusalem , escorté par des

bourreaux , lié de cordes comme un scélérat ,

moqué, raillé, insulté de tout un peuple.
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Suivons-le en esprit , encore plus de coeur ,

puisque ce sont nos péchés qui le font souffrir.

Examinons avec uneattention compatissante sa

triste situation , sa démarche faible et chance

lante , ses yeux mourans,où la tristesse est peinte

avec ses traits les plus douloureux. Mais entrons

dans son intérieur; efforçons -nous de nous faire

une idée vive et touchante de la peine extrême

que son coeur ressent; et sur-tout n'oublionspas

que c'est par
nous ét pour nous qu'il souffre dans

son esprit , dans son coeuret dans son corps.

Pilate, persuadé de l'innocence de Jésus ,

fait quelques efforts pour le délivrer. Il parle

au peuple en sa faveur; il lui dit qu'Hérode le

trouve innocent aussi bien que lui . La vision

de sa femme le confirme dans le même senti

ment , et il proteste hautement qu'il ne veut

point avoir de part à sa mort. Lesprêtres et le

peuple, qui ne respiraient que son sang, le

nacent; et ils ont l'insolence de lui dire , pour

l'intimider , qu'il n'est point ami de César, s'il

ne fait mourir un homme qui veut usurper l'au

torité royale, et Pilate , qui aurait dû soutenir

l'équité de son jugement aux dépens de sa vie ,

s'imagine en êtredisculpé en lavant ses mains

devant le peuple. Lâche juge ,s'écrie saint Léon ,

l'eau quetu fais verser sur tes mains n'est pas

capable de laver ton âme , ni de payer le sang

d'un Dieu que tu vas laisser répandre. C'est

ainsi qu'on sacrifie l'honneur et la vie du juste :

c'est ainsi qu'on abandonne l'innocent à l'in

juste fureur de ses plus cruels ennemis , lorsque

plusieurs ont conspiré sa perte.

Aussi cette faible cérémonie ne produisita

elle aucun effet. On persista å demander le sang

me
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de Jésus -Christ avec des clameurs effroyables.

Mais quelle horrible inconstancedans ce peu

ple! Quelques jours auparavant il courait avec

ardeur à ses prédications comme à des oracles ;
il venait de le recevoir , il n'y avait que cinq

jours, avec pompe , et avec des acclamations

comme son Souverain et comme son Messie ; et

il veut le faire périr aujourd'hui comme un sé

ducteur , comme un blasphémateur et comme un

impie ! Quelle énormeingratitude, de demander

la mort de celui qui venait de guérir ses mala

des, d'éclairer ses aveugles et de ressusciter ses

morts ; et de payer tant de bienfaits qui méri

taient une éternelle reconnaissance , par un

acharnement cruel à répandre son sang! et il

faut, ó mon Sauveur , que vous soyez la victime

de son injuste fureur, de son ingratitude et de
son envie !

Votre coeur sentait vivement une injustice si

criante ; mais votre amour , toujours héroïque ,

et mille fois plus fort que la mort, allait tou

jours son chemin pour courir à la mort , parce

que c'était l'unique moyen que vous aviez choisi

pour nous donner la vie. Vous faisiez même

servir la perfidie et la cruauté de ce peuple in

grat à vos adorables desseins , parce que vous

vouliez mourir , et que vous regardiez cette

mort , toute affreuse qu'elle était , comme la

source du bonheur éternel que vous vouliez

nous procurer à quelque prix que ce fût. Heu

reux encore si j'en profite; et si je ne suis pas

d'intelligence avec vos ennemis pour vous don

ner une seconde mort , après que vous avez

enduré la première pour me donner la vie !

LE
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LE IV . DIMANCHE DE CARÊME.

JOUR DE PROVIDENCE .

PRATIQUE.

Remerciez, à votre premier réveil , la divine
Providence de tous les secours que vous en avez

reçus depuis que vous êtes au monde , des soins

maternels qu'elle a pris de votre conduite, et

des périls où elle vous a protégé sans que vous

l'ayez mérité. Ensuite demandez -lui humble

ment qu'elle les continue et qu'elle les augmente

à votre égard. Faites dans la journéede fréquens

retours vers elle
par des actes de foi, de con

fiance et d'abandon. Ayez - la toujours devant les

yeux ; adorez- la , rendez -vous digne de ses fa

veurs et de ses bontés; attribuez- lui, et non à

votre industrie , tous vos heureux succès; entrez

avec un esprit de foi dans ses adorables desseins

sur vous; ne sortez point, ne vous émancipez

jamais de sa conduite; et persuadez -vous qu'elle

ordonne tout ce qui vous arrive, pour votre bien

et pour votre salut.

MÉDITATION SUR LA PROVIDENCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus voulut aller au -delà du lac

de Tibériade, et il fut suivi d'une grandemul

titude, attirée par les guérisons miraculeuses

qu'il faisait. ( Luc. 6. )

Joignez -vous en esprit au peuple qui suit

Jésus -Christ, et qui ne s'embarrasse point où

L
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nanquer du

il pourra trouver de quoi boire et manger.

Abandonnez-vous comme lui à sa divine Pro

vidence ; et si votre abandon est parfait, soyez

sûr du succès , et que Jésus-Christ fera plutôt
un miracle

que
de vous laisser ma

nécessaire.

Commencez par vous laisser convaincre de

la vérité et de l'infaillibilité de la divine Provi

dence Soyez persuadé que si , par impossible ,

il n'y en avait point , dit saint Augustin , il n'y

aurait point de religion , point de Jésus-Christ

et point de Dieu. Si vous avez jamais eu des

doutes sur cette vérité fondamentale de notre

religion , déposez-les : réparez-les au plutôt par

des actes de foi, de confiance et d'abandon ;

et puisez dans la conduite des peuples de notre

évangile , et dans les miracles de Jésus, et de

quoi vous en convaincre , et de quoi ne vous en

défier jamais.

L'infidélité contre la divine Providence est

tantôt dans l'esprit , quand on ne la croit pas ,

quand on ne la respecte pas , et quand on se

propose d'autres mesures pour parvenir à ses

fins, sans la consulter ; elle est tantôt dans le

coeur , quand on n'y adhère pas, quand on ne
l'aime pas, et quand on se révolte secrètement

contre elle; et tantôt dans les mains et dans les

actions, quand on agit comme s'il n'y avait

point de Providence : et cette triple infidélité

est d'autant plus criminelle , qu'outre les preu

ves évidentes que nous en avons dans toutes les

créatures, qui en sont , dit saint Augustin , les

prédicateurs muets , nous en portons tous des

preuves sensibles dans nous-mêmes. Faisons

seulement une sérieuse réflexion sur la conduite
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de Dieu à notre égard , et nous en conviendrons.

Les périls que nous avons évités, les secours

certains qui ne nous ont jamais manqué dans

nos plus pressans besoins, les ressources que

nous avons trouvées dans nos misères spiri

tuelles et temporelles , en sont des preuves.

Vous me direz : Je n'en ai jamais douté. Mais

trouvez bon qu'avant de vous croire je vous de

mande si vous ne vous êtes jamais défié de cette

Providence. N'avez-vous jamais été agité de

sollicitudes excessives pour l'avenir ? Ne vous

êtes-vous point proposé, pour parvenir à vos

fins , d'autres routes que celles qui vous étaient

marquées par cette Providence ? L'avez - vous

toujours consultée pour tous vos projets et pour

tous vos desseins ? N'avez -vous point murmuré

contre elle quand il vous est arrivé quelque

chose de chagrinant ? Ne vous êtes-vous point

soustrait et émancipé de sa conduite , en vous

chargeant vous seul du soin de votre conduite ,

sans lui rapporter vos vues ? Si cela est , vous

prenez le change, vous en avez douté : et si

votre doute n'a pas été , selon vous, dans la

spéculation et dans l'esprit, il a été dans votre

ceur et dans toute votre conduite . C'est ce qu'il

est important de réſormer.

II.e Point. Jésus leva les yeux sur le peuple

qui le suivait , et il dit à Philippe: Où achete

rons-nous du pain pour nourrir tout ce monde ?

Adorez , aimez la divine Providence , qui

éclate aujourd'hui dans les regards des yeux de

Jésus-Christ , dans les sollicitudes de son coeur ,

dans les miracles de ses mains, qui en sont les

dispensatrices. Il lève les yeux : marque de son

attention aux besoins de ce peuple ; il fait con

L 2
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peuple;

naître par là qu'il se charge du soin de nourrir

ceux qui se reposent sur ses bontés, qui le sui

vent, qui écoutent sa parole , et qui n'oublient

leurs besoins corporels que pour penser à ceux

de l'âme, qui sont bien plus pressans.

Ses yeux adorables qu'il lève sur ce

étaient les fidèles interprètes de soncoeur : il est

touché; il entre en sollicitude; et la sollicitude

d'un Dieu si bon et si puissantnous doit dispen

ser d'en avoir d'excessives. Sa bouche parle,

elle demande , elle s'informe tendrement, quoi

qu'il sût bien qu'il n'avait qu'à fouiller dans les

trésors de sa providence pour trouver de quoi

rassasier ce peuple. Enfinses mains toutes-puis

santes fontun miracle éclatant; et avec cinq

pains d’orge et deux poissons il ' nourrit abon

damment cinq mille hommes : pour nous faire

connaître que voir nos misères, les sentir et nous

secourir , c'est la même chose en lui.

Quelle consolation pour nous , de savoir qu'il

y a en notre Dieu une providence éclairée , com

patissante, tendre et toute-puissante , qui se

mêle de notre conduite , qui a plus de plaisir à

nous secourir que nous n'en avons à recevoir

ses bienfaits ; de pouvoir sûrement, dans nos

besoins et dans nos afflictions, nous jeter avec

confiance entre ses bras, et d'être sûrs de n'être

jamais repoussés ni délaissés!

Si vous la croyez , aimez -la; si vous l'aimez,

recourez-y danstous vos besoins. N'ayez pas
les mêmes abattemens ni les mêmes alarmes ,

quand vous craignez que quelque chose ne vous

manque ; les mêmes , réserves et la même du

plicité dans votre conduite , la même confiance en

votre savoir -faire , et en votre propre industrie ,
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comme si vous étiez le seul artisan de votre

fortune et le seul arbitre de votre sort ; ni la

même ardeur à chercher la consolation dans les

créatures quand vous êtes dans l'affliction.

Que craignez -vous? Cette Providence si se

courable a -t-elle abandonné aucun de ceux qui

l'ont implorée avec confiance ? A - t - elle aban

donné les trois enfans dans la fournaise de Ba

bylone ? A-t-elle abandonné le jeune Moïse

exposé sur les eaux ? A-t-elle abandonné le

chaste Joseph dans sa prison ? A -t-elle aban

donné Jonas dans un naufrage et dans le ventre

d'une baleine ? A - t -elle abandonné la chaste

Susanne injustement accusée d'adultère ? A -t -elle

abandonné Job sur son fumier , et Daniel dans

la fosse aux lions ?

SENTIMÉNS.

Divine Providence , puissante dispensatrice

de tous les biens , mère secourable dans tous

nos besoins, je vous adore , je vous aime, je mets

en vous toute ma confiance, je vous rends mille

actions de grâces des bienfaits que j'ai reçus de

vous, et je vous demande humblement pardon

de toutes les infidélités que j'ai commises contre

vous par mes ingratitudes, par mes défiances,

par mes injustes plaintes et par mes alarmes sur

I'avenir. Je me restitue moi -même à vous ; je

me remets en aveugle sous votre adorable con

duite , dont je ne m'écarterai jamais.

Je veux dorénavant vous suivre jusque dans

les déserts les plus écartés pour écouter votre

divine parole et pour admirer vos prodiges. Je

ne m’alarmerai plus de rien , pourvu que vous

soyez moi ; et vous serez ma force, ma

L 3.
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malumière , ma richesse , mon espérance ,

nourriture et ma vie. Vous avez élevé vos yeux

sur le peuple qui vous suivait , vous avez senti

ses besoins , vous l'avez nourri : abaissez vos

yeux , Seigneur, sur mes misères; considérez

tendrement plutôt les besoins de mon âme que

ceux de mon corps ; ouvrez -moi les entrailles

de votre miséricorde; nourrissez -moi de ce pain

céleste de votre divine parole, faites-la entendre

aux oreilles de mon cour, et rendez -moi digne

de me rourrir souvent de ce pain substantiel

de votre corps et de votre sang , beaucoup plus

soutenant que celui que vous donnates au pro

phète Elie, puisqu'il me soutiendra pour me

conduire , non à la montagne d'Horeb , mais

jusqu'au céleste - séjour que vous avez promis à
ceux qui vous aiment.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour d'at

tachement, dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA PROVIDENCE .

Justes , craignez le Seigneur , parce que tous

ceux qui le craignent ne manqueront de rien .

( Psalm . 13. ).

Peuples de la terre , confiez -vous au Seigneur ,

espérez en lui, répandez vos cours en sa pré

sence, parce qu'il est notre protecteur éternel .

( Psalm . 6. )

Si le monde était soustrait , par impossible ,

pour un seul clin d'oeil, de la conduite et du

gouvernement de la divine Providence, il péri

rait dans l'instant, et il retournerait au néant

d'où il est sorti . ( D. Hier. l. 4. de Gen. c. 12. )
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La divine Providence ne consulte pas même

les désirs des justes, quand il leur en échappe

pour les biens temporels ; parce qu'elle leur

prépare des biens beaucoup plus précieux dans

l'éternité. ( D. Hier. Epist .)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Ecoutez nos prières, ô Dieu de miséricorde!

exaucez nos voeux , et ne méprisez pas les lar

mes de douleur que nous répandons en votre

présence sur nos péchés et surnos misères. Nous

avons été dans l'affliction , mais nous avouons

sincèrement que nous l'avons méritée , parce

que nous vous avons offensé. Nos péchés exi

geaient de votre justice des châtimens bien plus

rigoureux, sans votre miséricorde qui est infi

nie. Nous adorons votre divine Providence dans

nos peines , puisqu'elle ne nous les a envoyées

que, pour nous exempter des supplices de l'autre

vie. Nous consentons de bon coeur , dans

saint temps , à nous imposer encore des peines

volontaires , pour appaiser votre justice.Mais,

Seigneur, adoucissez-les par la consolation et

par l'onction de votre grâce et de votre amour .

Nous renonçons à toute autre consolation sen
sible : heureux si vous êtes avec nous dans nos

peines et dans nos tribulations ! Nous vous en

prions par les mérites de Jésus- Christ votre

Fils et notre Seigneur.

ce

POINT DE LA PASSION.

Préférence de Barrabas.

Il est surprenant que les moyens dont Pilate

se servait pour délivrer Jésus , dussent causer

L 4



248 LE IV . DIMANCHE DE CARÊME .

et

plus de honte et plus d'infamie , Dieu le per

mettant ainsi par un secret de sa providence , et

Jésus -Christ le souffrant par un excés de son

amour. En effet, le Président, qui ne savait pas

encore que la malice des Juifs était extrême ,

leur fureur implacable contre le Sauveur, leur

proposa un expédient qui aurait dû réussir, en

se servant du droit qu'ils avaient de délivrer un

criminel à la fête de Pàque. Il n'eut garde de

proposer Jésus-Christ seul , persuadé qu'il eût
été infailliblement rejeté : mais, pour venir plus

sûrement à bout de son dessein , il le mit en

parallèle avec le plus méchant de tous les hom

mes , à la mort duquel tout le peuple devait

s'intéresser; et c'est ainsi qu'il espérait sauver
Jésus-Christ.

Quelle odieuse comparaison , ô mon Sau

et dans quelle étrange balance vous

met-on aujourd'hui ! Ah ! que le Prophète avait

raison de dire que les enfans des hommes

étaient faux et menteurs dans leurs balances ,

frauduleux et injustes dans leurs jugemens de

comparaison ! Mendaces filii hominum in sta

teris. ( Psalm . 62. ) Levons-la, cette balance

et voyons lequel des deux l'emportera, pour

la vie la mort , de Barrabas ou de

Jésus-Christ , du criminel ou de l'innocent ,

du fils de Bélial ou du Fils de Dieu , de l'homi

cide ou du Sauveur, du séditieux ou du Dieu

de paix , d'un voleur quidépouille et qui mas
sacre les hommes, ou de celui qui vient se

dépouiller pour nous enrichir et s’immoler

pour nous donner la vie. Levons -la , dis-je ,

cette balance , dont l'événement redoutable

doit tenir en suspens tous les hommes qui y.

pour

veur >

ou
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sont intéressés , et attendons ce qu'elle déci

dera . Je tremble , ô mon Dieu ! les cris du

peuple décident, contre vous , en faveur du

séditienx et de l'homicide. Le côté de la ba

lance où vous êtes , tombe et l'emporte sur l'au

tre ; parce qu'avec vous mes péchés y sont , et

ceux de tous les hommes qui ont été , qui sont

et qui seront jusqu'à la consommation des siè

cles : ils font un poids si énorme et si pesant ,

qu'ils sont cause que Barrabas paraît plus in

nocent que vous. Hélas ! il vivra et vous mour

rez ! son sang sera épargné , et le vôtre sera

répandu !

Le peuple le demande ; il prononce votre

arrêt de mort : il est confirmé dans le ciel :

l'indigne Président acquiesce à cette injustice

contre ses lumières et contre sa propre cons

cience ; et cette cruelle ignominie était seule

capable de vous donner la mort : non- seulement

le peuple crie , mais il menace. Pilate , avant

d'acquiescer , répond à leurs furieuses cla

meurs : Que voulez -vous donc que je fasse de

Jésus, qui est appelé Christ ? Les cris du peu

ple, excités par les prêtres , augmentent; et il

demande hautement et avec la dernière inso

lence qu'il soit crucifié , et que Barrabas suit
délivré.

Quelle humiliation ! quelle ignominie pour

un Dieu de majesté , d'être ainsi l'opprobre

des hommes, l'objet du mépris et de la fureur

de toute une populace insolente ; d'être mis

par la voix commune de son propre peuple au

dessous, du plus corrompuet du plus scélérat

de tous les hommes ; et d'être destiné à une

mort honteuse et cruelle , comme étant réputé

L5.
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plus pernicieux à la société des autres hommes ,

et plus méprisable qu'un voleur et un séditieux ,

et plus digne du plus cruel et du plus infàmé

genre de mort qu'un homicide !

mwimw WWWWW

LE LUNDI APRÈS LE IV . DIMANCHE.

JOUR DE RELIGION .

PRATIQUE.

Comme on traite aujourd'hui non de la religion

en général, mais du culte et du respect qui est

dû aux Eglises , quisont le centre de la religion ,

qui en renferment le premier objet qui est Dieu ,

et qui sont le lieu où les Fidèles s'assemblent

pour en faire les actes; et que d'ailleurs l'évan

gile nous détermine à en traiter ; ainsi vous

commencerez la journée par un acte de répa

ration de toutes les irrévérences que vous avez

commises dans le lieu saint , en présence de

la majesté de Dieu , et du corps et du sang

de Jésus-Christ qui y réside ; soit par votre peu

de foi , soit par votre nonchalance, soit par vos

dispositions intérieures et extérieures. Dès que

vous serez en état de sortir , allez avec ar

deur à cette Eglise , entrez-y avec un esprit

de foi et de religion , et rendez -vous-y plus

assidu qu'à l'ordinaire , pour y réitérer cette

réparation par des actes de douleur , de foi,

d'adoration et d'amour.
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MÉDITATION SUR LA RELIGION DES TEMPLES ,

Tirée de l'Evangile.

I er Point . La Paque des Juifs approchant ,
Jésus s'en alla à Jérusalem , et il у

trouva des

gens qui vendaient dans le Temple des boeufs,

des moutons; il vit des changeurs assis à leurs

bureaux. ( Joan. 2. )

Il n'est pas étonnant que Jésus -Christ, qui

venait établir une religion sainte , fût lui-même

l'observateur le plus zélé de la religion. Comme

la Pàque des Juifs approchait , il se rendit des

premiers à Jérusalem . Il entra d'abord dans le

temple, pour y adorer Dieu son Père.Il aperçut

des marchands d'animaux , qui , bien que des

tinés pour les sacrifices , ne devaient pas être

exposés en vente dans le temple : il fut tout

d'un coup animé d'un zèle ardent, et il les
chassa.

Si ce temple était respectable , combien nos

églises le sont-elles , puisqu'il n'en était que

l'ombre et la figure ! et si celui-là était désho

noré par un commerce de victimes , combien

les nôtres le sont- ils par les irrévérences qui

s'y commettent tous lesjours ! Quelle différence

en effet entre la sainteté du temple de Jéru

salem etcelle des temples sacrés du christia

nisme ! Gelui-là était saint par les sacrifices

d'animaux qu'on y offrait auSeigneur : le sa

crifice du corps et du sang de Jésus-Christ ,

qu’on offre tous les jours dans les nôtres , n'est

il pas infiniment plus auguste et plus saint ?
Au lieu de cette arche d'alliance renfermée

dans ce premier temple , nous avons dansles
L 6
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nôtres un tabernacle où Dieu réside tout entier

et sans figure. Au lieu de cette nuée mysté

rieuse , et de cette obscurité sacrée, qui ne re

présentait que faiblement la majestéde Dieu ,

nous avonsle sacrement adorable de son corps

et de son sang , qui sont sous les espèces comme

sous un voilequi les cache à nos yeux corpo

rels. Au lieu de cette manne, nous avons dans .

l'Eucharistie une manne céleste
pour

nourrir

nos âmes. Au lieu de cette verge de Moïse ,

nous avons la croix de Jésus-Christ, qui a ter

rassé les démons , ressuscité les morts et sauvé

tous les hommes , et au lieu de ces pains de

proposition , nous avons le pain des Anges sur

nos autels.

Avec quelle religion n'y devons-nous pas

entrer , puisque tout y est saint ! Envisagez

avec des yeux de foi le tabernacle , l'autel , les

reliques , le choeur et les murailles mêmes, et

faites-y une sérieuse attention . Le tabernacle

n'est-il pas saint, puisqu'il renferme le Saint

des Saints ? l'auteſ n'est-il pas saint, puisqu'on

y offre tous les jours le plus saint des sacrifices ?

Le choeur n'est-il pas saint , puisqu'on y fait,

en chantant les louanges de Dieu , ce que font
les Saints dans le ciel ? les · murailles mêmes

ne sont-elles pas saintes, puisqu'elles portent

la croix et l'onction , et que les mains sacrées

des évêques les ont consacrées avec des céré

monies si saintes , si augustes et si mytérieu
ses ?

II.e Point. Jésus, ayant fait un fouet avec

des cordes, il les chassa tous du temple ; il jeta par

terre l'argent des changeurs; il renversa leurs

bureaux, en disant : Otez tout cela d'ici, et ne
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faites
pas

de la maison de mon Père une maison

de trafic.

Admirez ici le zèle de Jésus-Christ pour le

lieu saint. Ses mains avec un simple fouet de

cordes , parurent armées de toutes les foudres

du ciel ; il se répandit sur son visageunair de

majesté offensée, et sa voix fut si foudroyante,

que personne n'osa lui résister. Concluez de la

que , si ses mains n'ont pris que des cordes pour

chasser les profanateurs du temple de Salomon ,

elles s’armeront de foudres pour punir ceux de

nos églises.

Rentrez ici dans vous-même. Pensez avec

douleur à toutes les irrévérences que vous avez

commises dans nos églises par votre peu de re

ligion , par ces postures commodes , làches et

indécentes, ces regards dissipés et curieux, ces

paroles inutiles, ces distractions volontaires, ce

peu de foi, ce peu d'attention à la divine pa

role; ce peu dedévotion pendant l'auguste sa

crifice de la Messe , qui est le même que celui

de la croix , où le sang de Jésus-Christ est ré

pandu , où sa chair adorable est distribuée , et

où ce même sacrifice , dont la victime est un

Dieu Sauveur , est offerte pour la rémission de

nos péchés à un Dieu tout- puissant, qui' nous

voit , qui nous entend ; un Dieu , dis-je , à qui

nous devons tout notre respect, comme à notre

Souverain ; toute notre tendresse , comme à

notre Sauveur ; toute notre crainte , comme à

notre Juge.

Les Anges y assistent ; ils y tremblent, et ils

y ont l'emploi, dit saint Basile , d'écrire sur le

livre de vie nos adorations, nos actes de foi et

d'amour, nos pensées, nos paroles, aussi-bien
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que nos égaremens, nos irrévérences et nos dis

sipations : Assistunt verba describentes angeli.

Il est bien étrange que les choses saintes que

Dieu a établies comme des secours et des moyens

pour obtenir ses grâces , nous les profanions et

nous les traduisions à notre malheur et à notre

perte ; et que les églises qui sont des lieux de

sainteté, soient souvent des lieux où nous atti

rons sa haine et son indignation. Profitez mieux

du secours qu'il vous présente. Votre cons

cience est-elle chargée de péchés, entrez dans

nos églises, adorez, priez , gémissez, et vous

obtiendrez le pardon. Etes-vous dans la tiédeur

et dans la nonchalance ? priez-y avec foi et as

siduité, et vous y obtiendrez la ferveur. Etes

vous dans le trouble et dans l'affliction ? vous y

trouverez , ou la délivrance de vos peines , ou

la consolation et la patience . Etes -vous accablé.

de tentations fréquentes , dans lesquelles vous

ne sentez que trop votre faiblesse ? venez-y ex

poser à Dieu l'appréhension que vous avez de

T'offenser, et vous obtiendrez sûrement, ou la

tranquillité , ou la force qui vous est nécessaire

pour résister à tout. Voilà l'esprit de religion

avec lequel vous devez entrer et prier dans nos

églises. Faites -en un saint usage.

SENTIMENS.

Inspirez-moi, Seigneur , un esprit de reli

gion et de foi , pour respecter, comme je le

dois , les sanctuaires où vous habitez . ( Ps.64.)

Accordez-moi la grâce , disait le Prophète, d’ê

tre rempli des biens que vous distribuez dans

votre maison , car votre temple est saint; plu
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tot mourir que de le profaner par mes irrévé- .

rences .

vous seul .

Je gémis du plus profond de mon coeur , et

je vous demande pardon de toutes celles que

j'ai commises ; et je veux , avec votre grâce ,

les réparer et les expier. Mais , Seigneur, ar

rêtez -y toute l'extravagance de mon imagina

tion , fixez -y toute la légèreté de mon esprit,

afin que je ne m'y occupe que
de

Remplissez -y toute ma mémoire, afin qu'ou

bliant tout ce qui pourrait me distraire , je ne

me ressouvienne que de vous seul . Rendez

vous maître de tous les sentimens de mon cour ;

faites sortir de ce tabernacle , où vous habitez

comme sur un trône de feu , vos divines flammes

pour les purifier ; et pour l'embraser de vos

seules ardeurs, pénétrez toute mon âme d'un

profond respect pour votre divine majesté ,

que j'y adorerai avec un esprit de foi. Inspirez

moi dans ce lieu saint ; formez dans mon coeur ,

articulez sur mes lèvres les prières que vous

écoutez avec plus de plaisir , etque vous exaucez

avec plus de succès . Recevez-y mes hommages

et mes adorations, afin que de ce temple ma

tériel où je ne vous vois que par les
yeux

de

la foi, je passe un jour dans le temple éternel

de votre gloire, où je vous verrai à découvert,

et où je vous aimerai et vous posséderai pour

toujours.

Vous prendrez pour lecture l'Amour chaste,

dans l'Année affective , et dans les Trente

A mours sacrés.
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Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA RELIGION DES TEMPLES .

J'entrerai dans votre saint temple , Seigneur,

et j'y chanterai les louanges de votre saint nom .

( Ps. 5. )

Seigneur, nous serons remplis des biens de

votre maison ; car votre temple est saint et

admirable, à cause de l'équité qui y règne.

( Ps. 64. )

Le lieu saint ne devrait jamais être ouvert

aux impies; et quand ils y entrent sans religion ,

c'est ledémon qui les y conduit. ( D. Aug. l. 2 .
de Civ. Dei. )

Que vous sert-il d'entrer avec hardiesse dans

la maison de Dieu, d'y être debout , tête levée ,

sansrespect, et d'y porter un coeur et des mains

souillés? ( D. Hier .Epist. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Ecoutez nos prières , ô Dieu tout-puissant !

exaucez nos voeux dans ce temps de grâce et

de pénitence , où nous nous efforçons de nous

acquitter des observances annuelles que la reli

gion nous prescrit , avec toute l'exactitude et

toute la dévotion dont nous sommes capables ,

afin que ces jeûnes, consacrés par l'exemple et

par la pratique de votre adorable Fils, et qui

nous sont nécessaires pour racheter les péchés

dont nous sommes coupables, et pour obtenir

plus sûrement votre divine miséricorde ,, nous

rendent agréables et de corps et d'esprit aux

yeux de votre adorable majesté , et dignes de

la gloire éternelle. Nous vous en prions par les



JOUR DE RELIGION. 257

mérites de ce même Jésus -Christ , votre Fils et

Notre-Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Flagellation .

Voici le cruel événement de la sanglante pro

phétie contenue dans le Psaume trente -sep

tième , où Jésus- Christ dit ces paroles par la

bouche du roi Prophète : Je suis préparé à souf

frir la flagellation : Quoniam ego in flagella

paratus sum. Voici ce qui attira à Jésus-Christ

cette humiliante et cruelle exécution . Pilate s'i

magine pouvoir adoucir les prêtres et le peuple

irrités à l'excès contre Jésus-Christ, et venir

à bout de le délivrer de la mort s'il le faisait

flageller; de sorte que tout son corps couvert

de sang et déchiré de coups pût inspirer la pitié

et la compassion à ses propres ennemis, et dé

sarmât ainsi leur fureur par un spectacle si

triste et si touchant. Mais cette cruelle inven

tion , et ce châtiment outré qu'il ne méritait

pas , ne servirent qu'à ajouter un nouveau sup

plice et une nouvelle infamie à sa passion. Le

peuple eut le détestable plaisir de repaître sa

cruauté de ce spectacle sanglant ; et le sang

qu'il vit répandreà Jésus-Christ, ne fit qu’aug

menter l'envie qu'il avait de lui voir répandre

encore sur la croix ce qui lui en restait dans les

veines.

On livre Jésus- Christ entre les mains des

bourreaux , qui commencèrent par le dépouiller

de ses habits, et découvrirent aux yeux d'une

insolente populace ce corps vierge, formé des

mains du Saint-Esprit, et le lièrent à une co
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lonne , pour commencer la cruelle tragédie

de sa flagellation. Assistez en esprit à cette

sanglante exécution . Pensez , voyez , sentez ,

et ne refusez pas quelques larmes et quelques

sanglots à ce Dieu qui souffre , parce qu'il vous

aime. Voyez une compagnie de bourreaux oc

cupés à chercher des fouets, des chaînes et des

verges de fer , qui viennent avec furie frapper

ce corps innocent. Ces coups redoublés funt

un bruit horrible et lugubre, capable de faire

frémir d'horreur les plus barbares ; toute la

salle en retentit ; et les assistans , loin d'en être

touchés de compassion , s'en font une cruelle

volupté .

Comme tout le corps de Jésus-Christ était

étroitement lié de cordes , qui servaient de li

gature à ses veines , son sang adorable rejaillis

sait à chaque coup qu'on lui donnait ; et les

bourreauxet les spectateurs en étaient arrosés ,

hélas ! sans en être attendris. La colonne en a

perdu sa couleur; elle est toute teinte du sang

de Jésus-Christ ; le pavé en est inondé ; les

pieds du Sauveur ne posent plus que dans son

propre sang ; les bourreaux et les assistans mar

chent dessus et le foulent aux pieds : exécrable

profanation ! Ce corps adorable est tout dé

chiré; on ne frappe plus sur sa peau , mais sur

ses plaies Super dolorem vulnerum meorum

addiderunt. On met sa chair en pièces ; et si

l'on cherchait bien dans la salle , on y trouve

rait parmi son sang des morceaux de sa chair

arrachés et enlevés par la violence excessive des

coups.

Ce spectacle vous intéresse, il vous touche ,

il vous attendrit , dit saint Jérôme ; vous seriez

:
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bien dur et bien insensible si vous n'en étiez

pas touché : mais pensez que le corps de Jésus

Christ dans ce pitoyable état est moins l'ouvrage

des bourreaux que le vôtre . Il s'en est plaint

par un de ses plus célèbres organes : Multa

flagella peccatoris. Oui , Seigneur, je l'avoue ,

les différens péchés dont j'ai souillé mon in

nocence sont autant de coups dont j'ai déchiré

votre corps. C'est mon avarice qui vous a dé

pouillé ; c'est ma colère , ce sont mes emporte

mens qui vous ont frappé; c'est mon orgueil

qui vous a humilié jusqu'à ce supplice infàme ;

c'est mon envie qui vous a déchiré; c'est ma

volupté qui a tiré de vos veines ce sang pur et

innocent; en un mot , votre amour et mes pé

chés sont les deux tyrans qui vous ont causé

tant de douleurs.

www www

LE MARDI APRÈS LE IV . DIMANCHE .

JOUR DE CONFORMITÉ.

PRATIQUE.

A BANDONNEZ- vous , en vous éveillant , à la vo

lonté de Dieu ; adorez-la avec un profond res

pect , et demandez -lui avec instance de vous

conduire sûrement dans les voies du salut .

Prenez -la la règle souveraine et infaillible

de la vôtre, sans jamais vous en écarter , quelque

chose qu'il vous arrive ; soumettez -lui sans ré

serve vos vues , vos projets et vos désirs. Dites

avec beaucoup d'attention , de respect et de

résignation , et répétez souvent dans la journée

pour
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ces paroles de l'oraison dominicale : Seigneur ,

que votre volonté se fasse dans le ciel et sur la

terre. Faites en sorte que sa volonté divine soit

aujourd'hui votre étude capitale aussi -bien que

dans toute votre vie. Cherchez-la , aimez -la ,

conformez -vous-y en toutes choses, et ne faites

rien que vous ne l'ayez consultée. C'est dans

cette pratique que vous trouverez sûrement
votre sûreté et votre repos.

MEDITATION SUR LA CONFORMITÉ A LA VOLONTÉ

DE DIEU ,

T'irée de l'Evangile.

1.er Point. Jésus dit aux Juifs : Ma doctrine

n'est pas ma doctrine, mais de celui qui m'a

envoyé ; et quiconque fera la volonté de Dieu

connaîtra si elle est de lui ou si je parle de

moi-même. ( Joan. 7. )

Cet adorable Sauveur avait pris l'occasion

d'une fête pour prêcherau peuple dans le tem

ple. Sa science et son éloquence surprirent ses

auditeurs , et ils s'écrièrent en l'admirant :

Comment se peut-il faire qu'il soit si savant ,

lui qui n'a pas étudié ? Il leur répondit que sa
doctrine n'était

pas de lui , mais de son Père;

leur voulant faire comprendre par là qu'elle

était divine , infuse et inspirée ; c'était pour

préparer insensiblement leurs esprits et leurs

coeurs à la grande vérité qu'il voulait leur faire

goûter, qui était la conformité à la volonté de

Dieu, qu'il leur proposait non -seulement comme

un moyen pour régler leurs moeurs, mais en

core pour discerner la divinité de sa doctrine.
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veraine ,

Si quelqu'un , dit Jésus-Christ, veut faire la

volonté de mon Père céleste , il connaîtra ma

doctrine.

Elle renferme trois choses essentielles et di

gnes de nos réflexions. La première est de con

naître la volonté de Dieu ; la seconde est de

l'aimer; la troisième est de l'accomplir et d'y

conformer toutes nos actions . Appliquons-nous

sérieusement à ces grandes vérités.

La volonté de Dieu est la cause de toutes

choses ; elle est toute- puissante comme Dieu

' même ; elle atteint avec une force invincible

d'un terme à l'autre , et elle dispose tout avec

une suavité admirable. C'est la loi souve

c'est le principe , c'est le centre , c'est la me

sure, c'est l'âme, c'est la fin de toutes choses ,

disent les saints Pères.

Au contraire , notre propre volonté est fai

ble , elle est aveugle, elle esttéméraire et pré

somptueuse , elle est en tout l'ennemie de Dieu ,

parce qu'elle se révolte contre lui , et qu'elle

se propose d'autres moyens que les siens pour

parvenir à ses fins ; elle est amie du démon , elle

établit sa tyrannie dans le coeur de l'homme ,

après en avoir chassé Dieu ; elle est la ruine de

toutes les vertus ; enfin , dit saintAugustin , elle

a depouillé le ciel , elle a enrichi l'enfer ; et ce

ļieu de ténèbres et de flammes ne serait pas

encore, s'il n'y avait point eu de propre volonté.

( D. Aug. Serm .

Soyez persuadé que l'occupation la plus né

cessaire et la plus importante d'un Chrétien ,

c'est la destruction desa propre volonté et l'é

tude de celle de Dieu.

Le grand Apôtre le conseillait aux Chrétiens
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nous

de Rome , quand il disait : Efforcez -vous, mes

frères, de connaître la volonté de Dieu : ce qui

est bon ; ce qui est parfait , ce qui est agréable

à ses yeux. Etudions- la toute notre vie ; nous

l'avons dans l'Ecriture , où elle est écrite du

doigt de Dieu . Nous trouverons dans saint

Paul que sa volonté est notre sanctification :

elle esť écrite dans nos consciences; elle

est signifiée dans la divine parole , dans les ins

pirations. Consaltons-la dans tous nos projets,

dans tous nos désirs ,dans toutes nos entreprises:

mais si nous voulons la trouver sûrement, cher

chons-la avec une intention droite et un cæur

pur. Prenons garde sur-tout de prendre le

change, et que notre amour propre ne mette

notre volonté à la place de celle de Dieu.

II. Point. Jésus dit à haute voix dans le

temple : Vous me connaissez, et vous savez d'où

je suis : je ne suis pas venu de moi-même, mais

celui qui m'a envoyé est véritable , et vous ne
le connaissez pas.

Les Juifs demeurèrent dans l'aveuglement

et dans l'obstination sur la volonté de Dieu . Ils

n'avaient garde de juger sainement de la doc

trine de Jésus-Christ, ni d'aimer sa volonté ,

parce qu'on n'aime pas ce qu'on ne veut pas

connaître. Au contraire , ils persécutent ce Sau

veur , et ils se bouchent les oreilles aux vérités

qu'il leur annonce.

Prenons une conduite tout opposée : ne nous

contentons pas d'étudier la volonté de Dieu

pour la connaitre ; mais aimons-la, respectons- la,

etmettons - y toute notre confiance . Suivons en

cela l'exemple de Jésus-Christ , car il faut qu'il

ait bien aimé la volonté de Dieu , quelque ri
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désir , par
amour. nous

goureuse qu'elle fût à son égard , puisqu'il l'a

préférée à sa propre vie.

C'est la pratique qu'il nous a laissée dans l'o

raison dominicale, quand il nous fait dire : Sei

gneur , que votre volonté se fasse. En effet , dit

saint Augustin , par cette prière, tout notre

coeur se porte vers cette adorable volonté , par

confiance et par
Ainsi

devons, en faisant cette prière , sentir toute

la faiblesse et toute la corruption de notre pro

pre volonté , qui ne rous conduit qu'à la ré

volte et qu'au péché ; demander avec ardeur

d'être déchargés de ce cruel fardeau ; et recon

naître que la seule volonté de Dieu peut nous

conduire sûrement au bienheureux terme où

nous aspirons.

Enfin il ne suffit
pas

de connaître et d'aimer

la volonté de Dieu , ilfaut encore s'y confier et

s'y abandonner sans réserve comme a fait Jésus

Christ, qui, bien que sa propre volonté fût

sainte , n'a cependant jamais cherché à la faire ,

mais celle de son Père , non-seulement dans les

choses faciles , mais quand il a été question de

souffrir la mort même. « Si je ne puis me

dispenser deboire ce calice , disait ce Sauveur

agonisant,, que votre volonté se fasse , et non la

mienne. »

C'est sur ce divin modèle que vous devez

régler votre conduite. Vous êtes dans la peine

et dans l'humiliation , Dieu le veut; il faut vous

soumettre . Plaignez -vous, révoltez -vous, vous

aigrissez sûrement votre mal; conformez -vous

à la volonté de Dieu , vous l'adoucissez, et sou

vent Dieu attache votre délivrance à votre con

formité. La volonté de Dieu , dit saint Augus
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tin , est que vous soyez tantôt malade et tantôt

en santé: elle vous paraît amère quand vous

êtes malade : elle vous paraît douce quandquand vous

êtes en santé. ( D. Aug. in Psalm . 30. ) Votre

coeur n'est
pas droit, parce que vous ne voulez

pas élever votre volonté à celle de Dieu, mais

abaisser celle de Dieu à la vôtre : élevez plutôt

la vôtre à celle de Dieu , et alors votre coeur sera

droit.

SENTIMENS.

Souveraine volonté de mon Dieu , je vous

adore , je vous aime, je mets en vous toute

ma confiance , et je n'abandonne sans réserve

à votre conduite. Faites-vous connaître à mon

esprit , faites - vous aimer à mon coeur ; réglez

moi, conduisez-moi , régnez en moi, et disposez

souverainement de moipour les biens ou pour

la pauvreté, pour la joie ou pour la douleur,

pour la grandeur ou pour l'humiliation , pour

la santé ou pour la maladie, pour la vie ou pour

la mort ! pourvu que vous sauviez mon âme , je

ne demande riende plus . Je suis encore entre

vos mains, et je ne puis être mieux. Assez et

trop long-temps, j'ai été entre les miennes , et

je ne pouvais être plus mal.

Rendez -vous la maîtresse absolue de ma pro

pre volonté , qui m'a fait commettre jusqu'à

présent tant de fautes, et qui m'a rendu cou

pable de tant d'égaremens et de tant de révoltes

contre vous . Détruisez-la , absorbez - la, anéan

tissez-la , ou plutôt , ô mon Sauveur, rendez-la

conforme en toutes choses à la vôtre , qui est

sainte . Faites- lui vouloir efficacement tous les

biens que vous lui inspirez ; réglez son caprice,

fixez
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fixez sa légèreté , éclairez son ignorance et son

aveuglement. Jene veux plus étudier, plus cher

cher, plus consulter , plus aimer, plus accom

plir d'autre volonté que la vôtre ; je ne veux plus

Iormer de desseins, faire de projets et d'entre

prises sans elle; elle sera ma règle , mon modèle ,

mon conseil , ma conductrice dans toutes mes

actions, puisque sans elle je ne puis rien faire

quivous soit agréable.

Vous prendrez pourlecture , l'Amour de

conformité, dans l'Année affective, et dans les

Trente Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA CONFORMITÉ A LA VOLONTÉ DE DIEU.

Faites de bon coeur la volonté de Dieu ,

comme étant les serviteurs de Jésus - Christ .

( Ephes. 6. )

Le monde - que la concupis

.cence ; mais celui qui fait la volonté de Dieu

demeure éternellement. ( 1. Joan. 2. )

L'homme terrestre sort de sa bassesse , et s'é

lève jusqu'à la Divinité , quand il préfère en

toutes choses la volonté divine à sa propre vo

lonté. ( D. Aug. Tract. 58. in Joan .)

Si vous méprisez la volonté d'un Dieu bien- ,

faiteur quand il vous irispire de faire le bien ,

vous sentirez à vos dépens la volonté terrible

d'un Dieu vengeur. ( D. Hier.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Nous vous supplions, Seigneur tout-puissant

et tout miséricordieux , d'agréer nos péniten

M
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ces. Regardez-nous d'un oeil favorable pendant

que nous macérons notre chair pécheresse par

les saintes pratiques , par les jeunes et les abs

tinences consacrés par l'Eglise , pournous con

former à votre divine volonté qui nous les

ordonne , et à tous les Fidèles répandus dans

le monde chrétien , qui les pratiquent dans ce

saint temps ; et si elles vous sont agréables ,

accordez-nous pour salaire et pourrécompense

uné augmentation de ferveur et de piété , le

secours continuel de votre grâce et de votre

miséricorde dans cette vie , et la gloire éter

nelle dans l'autre. Nous vous en prions par

les mérites de Jésus-Christ votre Fils et notre

Seigneur,

POINT DE LA PASSION , '

Jésus délié de la colonne et couronné d'épines.

Jésus, épuisé de forces par une flagellation
si longue et si cruelle et tout couvert de

meurtrissures , de plaies et de sang depuis la

tête jusqu'aux pieds , fut enfin délié de la co

lonne , après que les bourreaux furent las et

fatigués de le frapper. Comme les douleurs

extrêmes qu'il avait endurées dans cette san

glante exécution , et la prodigieuse quantité de
sang qu'il avait perdu l'avaient extrêmement

affaibli et mis hors d'état de se soutenir sur ses

pieds, dèsqu'il nefut plus retenu parles cor

des à la colonne , il tomba par terre etdans son

propre sang ; et il y serait mort de faiblesse ,

d'épuisement et de douleur, si on ne l'avait

relevé.

Incom préhesible situation pour un Dieu
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1

tout-puissant ! triste et douloureux spectacle,

capable d'attendrir un rocher ! s'écrie saint

Augustin. Proh dolor ! jacet extensus ante

hominem Deus ! Un Dieu avec un corps li

vide , meurtri et défiguré , couché par terre ,

étendu dans son propre sang en présence des

hommes , qui sont ses propres créatures, et

qui le regardent avec un plaisir cruel , barbare

et dénaturé , dans cette posture affreuse , où on

n'avait peut-être jamais vu le plus scélérat de

tous leshommes ! Un Dieu qui ramasse comme

il peut et avec peine ses habits dispersés ,pour

se couvrir , et qui est si faible , qu'il a besoin

de la main d'un de ses bourreaux pour l'aider

à se relever !

Cruels ! laissez plutôt Jésus - Christ étendu

dans son propresang , laissez- le plutôt mourir

où il est , que de le relever pour lui faire de
nouveaux outrages. N'en a -t-ilpas assez enduré ?

et l'état pitoyable où vous le voyez ne devrait-il
pas être le dernier terme de votre fureur ? Mais ,

non contens de ce supplice cruel et infàme,

ils lui mettent une vieille robe de pourpre ,

pour insulter à sa royauté et la tourner en dé

rision , et un roseau à la main au lieu de sceptre.

Ils l'adorent en cette posture , un genou en

terre ; ils lui crachent au visage , et ils ne se

relèvent que pour le frapper à la joue avec le

roseau qu'il avait à la main . On lui avait mis

une robe blanche chez Hérode ; on lui en met

pourpre chez Pilate. Ce bien-aimé et

cet époux des âmes fidèles le permit ainsi, parce

que , selon le sacré cantique , il devait être

blanc et vermeil , et il l'a été par
son innocence

et par le sang qu'il a répandu pour notre amour.

une de

M 2
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Après avoir , dans la flagellation , traité son

corps avec tant de cruauté, on veut que sa tête

si respectable , et digne de porter tous les dia

dèmes du ciel et de la terre , ait aussi un nou

veau genre de supplice , qui jusqu'alors avait

été inconnu. On lui enfonce cruellement une

couronne d'épines , dont les pointes aiguës ,

pénétrant jusqu'au crâne , lui causaient une

excessive douleur, et faisaient sortir une pro

digieuse quantité de sang. Son front , ses yeux ,

ses joues , sa bouche en étaient remplis , et ses

cheveux tellement imbibés , que , se collant

sur sa tête et sur son visage , ils le défiguraient

de la manière la plus pitoyable et la plus tou
chante .

Sortez , filles de Sion , sortez , âmes fidèles, et

voyez votre Créateur, votre Dieu , votre Sau

veur , votre Epoux et votre Roi , avec le sur

prenant diadème dont sa mère la Synagogue

l'a couronné dans le jour de ses noces sanglan

tes ; jour auquel il a épousé l'Eglise , et toutes

les âmes saintes qui la composent et qui la com

poseront jusqu'à la consommation des siècles.

Compatissez à ses peines , qui sont excessives ;

faites entrer ces sacrées épines jusque dans le

fond de votre coeur, et souffrez avec lui , puis

qu'il souffre pour l'amour de vous.
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JOUR DE LUMIÈRES.

PRATIQUE.

Invoquez à votre premier réveil les trois per
sonnes de l'auguste Trinité , et demandez -leur

qu'elles éclairent les yeux de votre âme , et

qu'elles vous pardonnent vos ignorances. Le

Père éternel est appelé le Père des lumières ; il

en est la source et l'origine ; il a engendré son

adorable Fils dans la lumière et dans la splen

deur des Saints . Ce Fils , qui éclaire aujour

d'hui l'aveugle-né , est la lumière de tous les

hommes ; le Saint-Esprit en est le dispensateur;

c'est à lui que l'Eglise s'adresse toujours pour

l'obtenir. Ne faites -rier dans la journée et dans

toute votre vie que vous n'ayez demandé des

lumières à Dieu . Vous avez besoin qu'il vous

éclaire , parce que de vous-même vous n'êtes

que ténèbres , qu'ignorance et qu'aveuglement.

Āvouez-le , sentez-le , et demandez humble

ment d'en être délivré.

MÉDITATION SUR L'AVEUGLE ÉCLAIRÉ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus , en passant , rencontra un

aveugle né. ( Joan. 9.)

Heureuse rencontre pour ce pauvre affligé

qui n'avait jamais vu le jour, de se trouver sur

le passage d'un Dieu Sauveur, auteur de la

nature et de la grâce , et qui pouvait par con

M 3
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séquent éclairer son corps et son âme ! Admi

rons avec un profond respect ce grand miracle;

mais passons ici du corps à l'âme, et cherchons

auprès de Jésus-Christ la guérison de notre

aveuglement spirituel.

Faites d'abord attention qu'il y a un aveugle

ment grossier pour les grands pécheurs , dunt

l'Ecriture nous fournit de tristes exemples dans

Pharaon , dans Antiochus , et dans beaucoup

d'autres , qui se sont aveuglés eux -mêmes par

une multitude de crimes et de révoltes, et que

Dieu a confirmés dans leitr aveuglement par un

secret redoutable de sa justice , pour les punir

de leurs désordres.

Il y a un autre aveuglement moins grossier ,

où les âmes làches se précipitent : aveuglement

quelquefois aussi opiniâtre que le premier, et

dontles suites sont très-dangereuses , quand on

néglige de chercher de la lumière dans la di

vine parole , dans l'oraison , et dans les avis des

personnes sages; et cet aveuglement est d'au

tant plus dangereux, qu'il est plus délicat et

moins sensible , et qu'on y demeure malgré la

fréquentation des sacremens. C'est ce qui de

mande beaucoup de réflexion. Examinons en

quoi il consiste.

L'un se dispense de certaines pratiques qu'il

ne croit pas essentielles , sur-tout en matière de

religion et de pénitence. Il autorise sa dispense

sur sa délicatesse , qu'il saurait cependant bien

surmonter, s'il s'agissait ou de ses intérêts tem

porels , ou d'une partie de plaisir .

L'autre nourrit dans son coeur une antipathie

secrète contre son prochain , qui paraît dans

ses gestes , dans ses discours et dans toute sa



JOUR DE LUMIÈRES.
271

conduite C'est un froid , c'est un éloignement

sur lequel il n'a point encore travaillé , quoi

qu'il le sente ,et que sa conscience lui dise par

intervalles qu'il ne peutpas se sauver sans aimer
son prochain comme lui-même. Celui - ci , au

contraire , cultive une attache trop sensible et

trop forte pour son frère ; il porte cette attache

jusqu'à la prière, et elle devient la source d'une

infinité de distractions : elle l'empêche d'aimer

Dieu par -dessus toutes choses , et il ne veut pas
ouvrir les yeux.

Un autre se permet une infinité de choses

qui flattent sa passion dominante , et qui por

tent nécessairement au péché et au relâchement.

Il n'en voit pas les conséquences , parce qu'il

ne veut pas les voir ; il s'entête , et il soutient

ses entêtemens; il est dans l'erreur, et il jusa

tifie son erreur ; sa conscience se récrie , et il

prend soin de la calmer par demauvaises rai

sons : voilà son aveuglement. N'est-ce point le
vôtre ?

II.e Point. Jésus cracha à terre ; il fit de la

boue avec sa salive , il en oignit les yeux de

l'aveugle , et lui dit : Allez vous laver dans la

piscine de Siloé , qui signifie Envoyé. Il y alla ,

il s'y lava , et il revint voyant clair.

N'est-il pas bien surprenant que l'aveugle

ment du corps devienne entre les mains de Jésus

Christ la source et l'instrument de la lumière

du
corps et de l'âme ? L'aveugle de notre évan

gile reçoit les yeux corporels , et son âme est

aussitôt éclairée des lumières de la grâce , et il

soutient la foi de Jésus -Christ au milieu de ses

plus cruels ennemis. Ce Sauveur prend soin de

l'instruire lui-même de sa filiation divine ; et

M4
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cet aveugle fait dans le moment les deux actes

les plus sublimes de la religion , qui sont la foi

et l'adoration .

Mettez -vous à la place de cet aveugle éclairé :

peut- être avez -vous quelque aveuglement se

cret auquel vous ne faites pas assez d'attention.

Allez à Jésus-Christ , qui dit aujourd'hui qu'il

est la lumière du monde , et entrez dans les

dispositions qui sont marquées dans l'évangile.

La première disposition pour guérir de l'a

veuglement , c'est l'humilité. Pour nous en

convaincre , Jésus-Christ crache à terre ; il fait

de la boue avec sa salive , pour nous faire res

souvenir qu'ayant été pétris de terre et de boue ,

nous ne devons jamais nous enorgueillir, mais

avoir toujours devant les yeux la bassesse de

notre origine. Aussi le Sauveur met -il cette

boue sur les yeux de l'aveugle né ; ce qui pa

raîtrait bien plus capable de lui ôter la lumière

que de la lui procurer. Mettez cette boue sur

vos yeux , qui sontsouvent les organes par
où

l'orgueil éclate.
En second lieu , il l'envoie se laver dans la

piscine de Siloé : seconde disposition pour obte
dir les lumières du ciel. Purifiez-vous dans la

piscine de la pénitence. Sans la pureté du coeur,

vous ne connaîtrez jamais Dieu , et vous ne vous

connaîtrez jamais vous même.

En troisième lieu , l'aveugle croit , il obéit

dans l'instant, et il va se laver. C'est la foi sou

tenue de la docilité et d'une prompte obéissance

qui nous éclaire des lumières divines. Croire

que Jésus -Christ peut éclairer les yeux avec de

la boue , voilà une foibien aveugle et bien éclai

rée tout ensemble. Aller se laver dans le mo
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ment , voilà une obéissance bien soumise , et

c'est ce qu'on peut appeler des oeuvres de lu

mière. Laissez mettre cette boue sur vos yeux

par une humilité profonde; croyez que cette

bouche entre les mains de Jésus-Christ , peut

vous éclairer ; lavez soigneusement toutes les

souillures de votre âme : c'est le moyen d'être

bientôt guéri de votre aveuglement.

SENTIMENS.

mes

Je l'avoue, ô mon Dieu , je ne suis que té

nèbres , et je puis le dire avec le Prophète : La

lumière de yeux n'est plus avec moi. Heu

reux encore si mon aveuglement n'était répandu

que sur mes yeux corporels, comme celui que

vous avez éclairé ! Augustin pénitent parlait ce

langage ( Soliloq. c. 13. ) quand il disait :

Eclairez mon aveuglement, ô mon Sauveur !

O lumière qu'une autre lumière ne peut décou

vrir , si vous ne l'éclairez vous-même ! ô lumière

qui obscurcissez toutes les autres lumières , quel

que brillantes qu'elles paraissent ! lumière es

sentielle, source et principe de toutes les autres

lumières ! lumière ineffable , devant laquelle

toutes les autres lumières ne sont
que

ténèbres

épaisses ! lumière toute-puissante , lumière su

prême et céleste , qui éclairez tous les aveugles,

et qui ne pouvez être obscurcie par les ténèbres

ni par l'aveuglement ! lumière qui n'avez jamais

aucune ombre pour compagne , et qui éclairez

le ciel et la terre, absorbez-moi dans l'abîme de

vos clartés , afin que je vous voie en moi , et

que je me voie en vous. ( Ibid. )

J'aime beaucoup mieux voir la lumière que

M 5
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vous êtes vous-même ,que celle que vous avez

formée en créant le ciel et la terre : celle - là
peut

éclairer mon esprit, mon coeur et mon âme en

tière; et celle-ci ne peut éclairer que mes yeux

corporels. Par la première, Seigneur , je puis

vous connaître pour vous aimer de tout mon

coeur comme vous me l'ordonnez , et me con

naître moi-même pour me haïr et pour me cor

riger de ce qui vous déplaît en moi. Par la se

conde, je nevois que les choses périssables et

sensibles. Lumière céleste et divine , éclairez

moi; mais purifiez -moi, pour me rendre plus

digne de vos célestes lumières.

Vous prendrezpour lecture , l'Amour de
l'esprit dans l'Année affective , et dans les

T'rente Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR L'AVEUGLE ÉCLAIRÉ.

Eclairez , Seigneur, les yeux de mon âme ,

afiu que je ne m'endorme jamais au temps de

la mort; et que je ne donne point occasion à

mon ennemi de dire : J'ai prévalu contre lui .

( Psalm . 12. )

Mon coeur est rempli de trouble; toute ma

force m'a quitté , et même la lumière de mes

yeux n'est plus avec moi. ( Psalm . 37. )
Quand une âme se retire de la lumière de la

justice, plus elle cherche à se satisfaire contre

la justice , plus elle est repoussée de la lumière

qu'elle a abandonnée et abîmée dans les ténè

bres.( D. Aug.in Psalm . 63. )

On perd peu à peu les yeux de l'âme, à me

sure qu'on perd la délicatesse de la conscience
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et la crainte chaste de déplaire à Dieu . ( D.

Chr. Serm . 13. sup. Ezech. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Seigneur et Dieu tout-puissant , dont la bonté

est infinie , et qui couronnez les jeûnes et les

abstinences des justes par une gloire éternelle ,

et ceux des pécheurs pénitens par votre grâce

et par le pardon de leurs péchés, quand les

uns et les autres sont attentifs à faire jeûner

leurs passions pendant qu'ils font jeûner leurs

corps, écoutez favorablement nos humbles priè

res , exaucez nos voeux ; et tandis que, pros

ternés aux pieds de votre adorable majesté ,nous

nous avouons coupables, et que nous confes

sons nos péchés avec un coeur contrit et hu

milié, ayez égard à la douleur dont nos coeurs

sont pénétrés, et accordez -nous votre grâce et

votre miséricorde dans cette vie et la gloire dans

l'autre. Nous vous en prions par les mérites de

Jésus-Christ votre Fils et notre Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus montré au peuple.

C'est ici un flux et un reflux perpétuelde

douleurs et d'humiliations , de supplices et d'i

gnominies les plus honteuses, qui se succèdent

les uns aux autres sans intervalle, et qui se

réunissent ensemble dans le coeur de Jésus

Christ comme dansleur centre. Après la cruelle

et sanglante tragédie de la flagellation et du

couronnement d'épines suit immédiatement sa

honteuse exposition aux yeux d'unpeuple in

M6
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solent, et on ne pouvait rien imaginer de plus
humiliant.

Il est vrai que Pilate , le voyant si cruellement

déchiré, crut qu'il pourrait par ce touchant

spectacle amollir le coeur de ses ennemis , et

les émouvoir de compassion , pour luisauver la

vie. C'est pour cela qu'il le leur produisit en leur
disant : Voilà un homme que je vous amène ,

en qui je n'ai trouvé aucune cause de mort ;

comme s'il voulait dire : Si j'ai souffert qu'il ait

été ainsi traité pour vous contenter , quoiqu'il

fùt innocent , vous pouvez croire que je n'au

rais pas manqué de le condamner à mort , s'il

l'avait mérité. Mais ni ce spectacle si pitoyable ,

ni les paroles du président ne furent pas capa

bles de désarmer leur aveugle fureur, tant ce

peuple étaitféroce, impitoyable et animé contre
Jésus -Christ.

Paraissez , ô mon Jésus ! paraissez à nos yeux;

montrez -vous à nos âmes ; faites- vous sentir à

nos coeurs , et brisez - les de douleur et de com

passion. Que votre couleur pâle et livide , que

vos meurtrissures , que vos plaies , que votre

sang amollissent nos cours , puisque ceux des

Juifs, pour lesquels vous mourez aussi -bien que

pour nous , sont insensibles. Imprimez chez

nous , en caractères ineffaçables, les sentimens

de ceque vous endurez notre amour. Nous

ne crierons pas commeces perfides : Crucifiez -le ;

mais : Vivez, vivez en nous ; nous voulons vivre,

souffrir et mourir pour vous , et répandre tout

notre sang pour épargner la moindre de vos:
douleurs.

pour

Ecce homo : Voilà l'Homme. Le reconnaîtriez

vous dans l'état où il est ? Ah ! il fallait dire:
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que c'était un homme, car sans cela on ne pou

vait le reconnaître , puisqu'il en avait perdu jus

qu'à la figure. Les outrages de sa flagellation ,

le sang qui coule de sa tête depuis son couron

nement d'épines , le rendent méconnaissable.

Reconnaîtriez - v-vous vous -même un de vos amis

dans ce pitoyable état ? Sa peau toute déchi

rée , sa chair enlevée par lambeaux, ses veines

ouvertes, son corps tout meurtri et tout san

glant , l'ont cruellement défiguré.Cecorps est-il

celui d'un scélérat échappé de la torture, des

tiné aux derniers supplices , ou celui du plus

beau des enfans des hommes, et d'un Dieu tout

puissant ?

Ecce Homo :Voilà l'Homme. L'état pitoyable

où il est à présent n'est-il pas capable d'assouvir

votre fureur ? Que lui demandez -vous davan

tage, Juiſs perfides, que lui demandez-vous ?

Craignez-vous qu'un homme épuisé de forces

et de sang , et qui venait de souffrir le plus in

fàme de tous les supplices , n'usurpât lesceptre

et la couronne ? Autrefois, Seigneur, que les

peuples vous suivaient en foule jusque dans les

déserts pour écouter les oracles qui sortaient de

votre bouche, que vous les nourrissiez d'un

pain miraculeux, que vous guérissiez les ma

lades , que vous chassiez les démons et que vous

ressuscitiez les morts ; vous leur faisiez envie ,

parce que vous désertiez toutes leurs synago

gues, parce que vous démasquiez leur hypo

crisie, et qu'enfin votre mérité éclatant effaçait

le leur : mais à présent que vous êtestout cou

vert de plaies et de sang , vous devriez seule

ment leur faire compassion . Envie des Juifs ,

que vous êtes furieuse ! Bonté de Jésus , que
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vous êtes admirable ! Fureur des hommes , qué

vous êtes implacable ! Patience de mon Jésus ,

quevous êtes incompréhensible ! Oui , Seigneur,

votre bonté et votre patience vont encore plus

loin que l'envie et la fureur de vos plus cruels

ennemis, puisque vous allez en souffrir encore

davantagepour notre amour.

M w

LE JEUDI APRÈS LE IV . DIMANCHE.

JOUR DE MORT.

PRATIQUE.

N'Écoutez point aujourd'hui votre délicatesse .
Si elle se récrie, imposez-lui silence ; et pour

la surmonter d'abord , commencez la journée

par la pensée de la mort , avec ses plus tristes

et ses plus affreuses circonstances, et faites en

sorte de vous y apprivoiser tellement, qu'elle

vous devienne familière le reste de vos jours ;

mais surtout faites en sorte que cette pensée

pas
stérile. Vous avez dû hier , en vous

mettantau lit , penser que vous entriez dans le

tombeau ; sortez -en aujourd'hui comme si vous

ressuscitiez pour aller entendre l'arrêt irrévo

cable d'unevie ou d'une mort éternelle. Rap

portez aujourd'hui toutes vos actions à ce der

uier terme. Pensez sérieusement à ce que vous

voudriez avoir fait , et à ce que vous voudriez

n'avoir pas fait, si vous vous trouviez à présent

à ce moment redoutable, et agissez conséquem

ment.

ne soit
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MÉDITATION SUR LA MORT ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus étant près des portes de la

ville de Naïm , il arriva qu'on portait en terre

un mort, qui était fils unique de sa mère .

( Luc. 7. )

Allez en esprit aux portes de cette ville, et

profitez du grand spectacle qui s'y présente.

C'est un spectacle delarmes et de joie tout en

semble ; c'est un convoi funèbre , et une résur

rection miraculeuse. On porte un mort en terre ,

et Jésus- Christ le ressuscite; et il ménage avec

tant de
sagesse

les mouvemens de nos coeurs,

qu'après les avoir abattus par la terreur d'une

mort certaine, il les relève par l'espérance d'une

vie nouvelle. La crainte de lamort et de ses suites

terribles nous doit faire entrer dans les frayeurs

salutaires de la pénitence; et l'espérance de la

vie et des récompenses éternelles que Dieu a

promises aux justes et aux pénitens doit nous

engager à faire de bonnes oeuvres pour les

mériter :

Quand je rencontre en esprit ce convoi funè

bre, et que j'aperçois cette suite lugubre , ces

visages abattus, cette mère éplorée qui pousse

de tristes gémissemens vers leciel , etque j'ap

prends que c'est son fils unique qu'on va porter

en terre, je suis saisi de crainte; ce spectacle

m'intéresse et me frappe , parce que je sens

bien que la mort, qui n'a pas épargné ce fils

unique à la fleur de son âge , ne m'épargnera

pas aussi. De là je conclus qu'il faut mourir, et

que je dois y penser sérieusement. Toutes les



280 LE JEUDI APRÈS LE IV.E DIMANCHE .

autres circonstances de la mort se présentent à

mon esprit : l'incertitude de son heure, le ter

rible jugement qui la suit , la corruption , les
vers , l'éternité bienheureuse ou malheureuse

dont cette mort décide, tout me confirme dans

ma crainte , et tout m'engage à y penser sérieu

sement.

Mais quand je vois Jésus-Christ, attendri par

les larmes et par les sanglots de cette mère

affligée, fendre la presse , arrêter le convoi ,

prendre soin lui-même de consoler cette veuve

désolée, s'approcher du corps mort , toucher

le cercueil, commander à l'enfant mort , d'une

voix forte et majestueuse , de se lever , j'examine

avec attention ce mort , je vois ses yeux qui

s'ouvrent , son teint de mort qui prend une cou

leur de vie ,sa bouche qui s'ouvre et qui com

mence à parler , tout son corps perdre la forme

de cadavre pour reprendre celle d'un homme

vivant , et Jésus-Christ qui le rend plein devie

à sa mère : alors ma crainte se dissipe, j'essuie

mes larmes , je me console de la mort, j'espère

que Jésus -Christ me ressuscitera un jour ; et je

dois conclure , selon les principes de ma reli

gion , que , puisque ma résurrection est une

suite nécessaire de la mort , il faut que je m'y

prépare tous les jours de ma vie pour mériter

une résurrection avantageuse. J'enforme la ré

solution ; j'y pense sérieusement, comme à l'af

faire la plus pressée et la plusimportante : et je

mets incessamment la main à l'auvre, de crainte

d'être surpris.Voilà les premiers sentimens que

vous doivent inspirer la mort et la résurrection

de ce fils unique.

II.e Point. Le mort se leva ; il commença

1
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à parler , et Jésus le rendit plein de vie à sa

'mère.

Voilà les larmes de tristesse changées en

larmes de joie, et les gémissemens en réjouis

sances publiques et en actions de grâces. Quand

Jésus-Christ s'approche de nous , quand il nous

regarde , quand il nous touche, quand il nous
parle en souverain et en Dieu , il faut que la

mort fuie devant la face de ce vainqueur.

Etudiez les démarches charitables de Jésus

Christ, demandez - lui qu'il fasse pour la vie spi

rituelle de votre âme ce qu'il a fait pour la vie

temporelle de ce jeune homme.

Modérez la crainte excessive que ce spectacle

pourrait vous donner de la mort : la résurrection

qui en est l'agréable dénoûment , doit vous

donner des espérances de la vie. Calmez vos

trop grandes alarmes; la religion les condamne;

elles doivent être rectifiées par l'espérance d'une

autre vie .

A la place de ces alarmes, prenez toutes les

sages précautions que la foi vous inspire pour

mériter une bonnemort,et par conséquent une
résurrection avantageuse.

Je ne suis pas étonné qu'un homme du monde

soit surpris à la mort , et qu'on soit obligé de

prendre de grandes mesures et de grandes

précautions pour lui annoncer le péril quand il

y est effectivement : il n'y a pas pensé pendant

sa vie , et les plaisirs sensuels ont tellement oc

cupé son esprit et son coeur , qu'il ne croit

point mourir, et qu'il ne veut point mourir ,

ni même qu'on lui en parle quand il n'y a plus

d'espérance de vie ; mais je suis effrayé quand

je vois des personnes qui font profession de piété
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tomber dans cet aveuglement; et je tremble

d'y tomber moi -même, quoique je le con

damne. Prévoyez cette disgrace, dont les suites

sont terribles, et travaillez incessamment à

vous y préparer. Habituez -vous à cette pensée ,

de peur qu'elle ne vous effarouche quand vous

serez en péril , et qu'on vous dira qu'il faut
mourir .

Mettez -vous à la place de ce jeune homme.

On vous porte au tombeau , dit un saint doc

teur, et vous n'y pensez pas. ( D. Greg. mor. )

Imaginez- vous que Jésus-Christ vient à vous

pour vous rendre la vie de l'àme , et par là

vous préparer à la mort des justes : écoutez sa

voix , il vous ordonne de vous lever , il touche

votre cercueil : demandez -lui qu'il touche votre

coeur, où sa grâce est peut- être morte ou lan

guissante . Obéissez , levez- vous , Jésus -Christ

vous l'ordonne. Levez-vous de cette noncha

lance et de cette paresse qui tient depuis long

temps votre âme assoupie , et qui vous empêche

de
penser

efficacement à la mort et de vous

y préparer comme vous le devez , pour vous

précautionner contre les surprises de la mort.

Levez -vous incessamment decette attache trop

sensible à la créature, qui partage injustement

votre coeur , que vous devez toutentier à Dieu .

Levez-vous de cet amour de vous-même , de

cette vanité , de cette vie molle qui vous ôte

la pensée de l'autre vie et de la mort qui en

est le passage . Vous serez surpris peut- être

bientôt, si vous ne prenez incessamment vos

précautions.
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SENTIMENS .

Je me soumets avec un profond respect

ô mon Dieu , au juste arrêt de mort que vous

avez prononcé contre moi. Je confesse que je

mérite de mourir, parce que je suis pécheur,

Je ne demande ni une pluslongue vie, ni une

résurrection miraculeuse après la mort , pa

reille à celle dont vous favorisâtes le fils de la

veuve de Naïm ; mais que vous me prépariez à

cé grand passage , que vous m'adoucissiez les

frayeurs excessives de la mort , que vousme

donniez du goût à y penser , que vous m'ac

cordiez la mort des justes, et que vous me fas

siez la grâce de la mériter par mes bonnes

cuvres.Donnez à présent la vie de la grâceà

mon âme, venez à moi avec votre bonté ordi- .

naire; ou donnez-moi la force d'aller à vous ,

qui êtes la vie , et qui la procurez à ceux qui

ont recours à vous . Touchez efficacement mon

coeur comme vous avez touché le cercueil de

l'enfant mort ; purifiez -le de toutes les souillu

res qui pourraient diminuer ou affaiblir l'amour

qu'il vous doit ,et lui procurer une mort mille

fois plus funeste que celle qui sépare l'âme du

corps.

Parlez , Seigneur , à mon âme ; que votre

voix de Sauveur et d'épouxse fasseentendre
aux oreilles de mon coeur. Commandez -lui de

se lever , et de ne plus croupir dans l'ordure
et dans les ombres de la mort : mais en com

mandant ce que vous voulez que je fasse, don

nez-moi la force et le courage d'exécuter vos

ordres, quelque rigoureux qu'ils me paraissent.
Faites-moi vouloir efficacement, faites -moi agir,
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faites-moi parler comme ce jeune homme , eť

conduisez -moi par vos lumières , de manière que

toutes mes paroles et toutes mes actions soient

des signes de vie et de la vie de la grâce , pour

mériter aprèsmamort la vie de la gloire.

Vous prendrez pour lecture l'Amour de pro

grès , dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA MORT.

Parce que vous avez mangé du fruit défendu ,

vous mangerez votre pain à la sueur de votre

front , jusqu'à ce que vous retourniez en la terre

dont vous êtes fornié. Vous êtes poussière, et

vous retournerez en poussière. (Gen. 9. )

La mort des pécheurs est très - méchante .

( Ps. 33. )

Dieu nous a caché le jour de notre mort ,

afin que nous nous y préparions tous les jours.

C'esty penser et s'y préparer trop tard que

d'attendre à le faire quand on esten péril de

mort. ( D. Aug. Discipl.chr. )
Notre ancien ennemi fait ses derniers efforts

de malice et de cruauté pour ravir une âme

quand elle est au lit de la mort ; et ceux qu'il

na séduits que par des caresses pendant leur

vie , il les attaque avec la dernière violence ,

quand ils sont près de mourir. ( D.Greg. mor. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Seigneur tout-puissant, et dont les miséri

cordes sont infinies, nous implorons votre clé

mence , et nous vous demandons imblement
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la grâce de répandre vos bénédictions sur la

pénitence que nous pratiquons dans ce saint

temps avec tous les Fidèles; et pendant que ,

par obéissance et par devoir , nous affligeons

et nous macérons nos corps par ces jeûnes so

lennels et par ces abstinences publiques que

vous nous avez prescrits pour racheter nos

péchés , répandez sur nos âmes la joie d'une

bonne conscience et d'une sincère et sainte

dévotion , afin qu'ayant réprimé tous les désirs

charnels et tous les appétits déréglés qui atta

quent la pureté de nos cours et l'innocence de

nos âmes, nous soyons plus capables de nous

appliquer aux choses célestes. Nous vous

prions par les mérites de Jésus- Christ votre Fils

et Notre Seigneur.

en

POINT DE LA PASSION.

fait pour

Sentence de mort contre Jésus - Christ.

Pilate, s'apercevant que tout ce qu'il avait

délivrer Jésus-Christ des mains de ses

ennemis n'avait pas réussi , et entendant les

clameurs effroyables du peuple, excitées par

les Scribes et les Pharisiens qui demandaient sa

mort , ne voulut point encore en prononcer la

sentence , mais il leur dit en colère : prenez-le

vous-mêmes , et jugez-le selon votre loi . Ils le

refusèrent, disant qu'il ne leur était pas.permis

de faire mourir personne. Il ajouta qu'il était

innocent du sang de ce juste , et que c'était à

eux à en répondre et à s'en charger, s'ils vou
laient le faire mourir, rejetant ainsi sur eux

toute la vengeance que Dieu en tirerait . Ils eu

rent la hardiesse de s'en charger sans balancer ,
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ne pensant pas au fardeau terrible qu'ils s'im

posaient à eux-mêmes , et ne songeant pas que

le sang de plus d'un million d'hommesde leur

nation serait bientôt répandu par les Romains ,

dont Dieu se servirait pour commencer cette

juste et terrible vengeance , et qu'ils seraient ,

eux et tous leurs descendans, dans une disper

sion lamentable, haïs et persécutés jusqu'à la

fin du monde.

« Que son sang, dirent ces aveugles, se répande

sur nous et sur nos enfans. » Voilà le cruel arrêt

qu'ils prononcent contre eux - mêmes , arrêt

qui s'est exécuté , qui s'exécute encore , et qui

s'exécutera jusqu'au jour du jugement , pour

payer l'injuste et le cruel arrêt qu'ils extorquè

rent par violence de la bouchede Pilate .En

effet, ce lâche président leur abandonna Jésus

pour en faire ce qu'ils voudraient ; et cet arrêt

informe fut pris pour juridique et solennel.

Injustice atroce et criante! sentence inique !

arrêt détestable ! Est -il possible , ô mon Dieu ,

qu'il sorte d'une bouche que vous avez formée

vous-même, un arrêt de mort contre vous qui

êtes l'auteur de la vie ? Quel impénétrable mys

tère de votre providence et de votre amour pour

les hommes ! Mais se peut-il faire que vous y

consentiez sans vous plaindre , sans vous ré

crier sur l'injustice , et sans en appeler à César,

comme vous le pouviez? Vousn'en appelez

pas même à votre Père céleste , qui pouvait , si

vous l'aviez voulu , vous envoyer des légions

d'auges pour briser vos chaines , pour vous

soustraire à la mort , et pour précipiter vos

ennemis dans les abimes et dans les flammes de

l'enſer .
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Mais se peut- il faire encore , ô mon Sauveur,

que vous soyez prêt à donner tout votre sang

pour le salut de ceux qui vont eux-mêmes le

répandre avec tant de fureur et d'impatience ?

Quel incompréhensible secret , et quel généreux

effort de votre excessive charité ! quel puissant

motif pour nous engager à vous aimer , à souf

frir, et à répandre jusqu'à la dernière goutte

de notre sang pour votre amour !

Cet arrêt , prononcé contre toutes les formes

de justice , ne condamne pas seulement Jésus

Christ à la mort , mais à la mort de la croix ;

et cet effroyable supplice portait en même temps

deux caractères infiniment odieux , l'un de

cruauté , l'autre d'infamie. Comme cruel , on y

condamnait les impies, les sacriléges, les assas

sins et lesplus grands scélérats : comme infàme,

on y condamnait les voleurs, les gens de néant

et les esclaves.

C'est ainsi , Seigneur, que par cette sentence

injuste on vous met au rang des plus grands

criminels, qui commettent les excès les plus

odieux contre Dieu et contre la république , et

des gens de la plus basse condition et de la lie

du peuple. Votre coeur sentait toute cette injus

tice et toute cette infamie , et il s'y soumet sans

se plaindre , pour me donner en même temps

un admirable exemple et un puissant motifde

patience , d'humilité et d'amour : heureux si j'en

profite!
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LE VENDREDI APRÈS LE IV.E DIMANCHE.

JOUR D'ESPÉRANCE.

et

PRATIQUE.

Priez le Seigneur , à votre premier réveil ,

qu'il dissipe toutes vos frayeurs et toutes vos

alarmes par une ferme espérance en ses divines

promesses. Elevez vers le ciel vos yeux, votre

esprit et votre coeur , prononcez avec fermeté

ces paroles du roi Prophète : Seigneur , j'ai

espéré en vous ; ne permettez pas que je sois

confondu pour jamais. ( Psalm . 59. ) Nadmet

tez donc chez vous aucun sentiment terrestre ,

et ne pensez qu'aux récompenses qui vous sont

promises dans le ciel , si vous êtes fidèles à

Dieu et à sa grâce. Soupirez mille fois aujour

d'hui après ce bonheur : ne faites rien qui ne

soutienne votre espérance , et qui ne soit dirigé

vers le ciel. Levez souvent les yeux vers cette

céleste patrie, en disant avec le même Prophète :

Seigneur des armées, que vos tabernacles sont

aimables ! mon âme désire ardemment d'être

dans la maison du Seigneur.

MÉDITATION SUR L'ESPÉRANCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Les soeurs de Lazare envoyèrent

dire à Jésus : Seigneur, celui que vous aimez

est malade. ( Joan . 11. )

Ces pieuses soeurs , qui avaient été instruites

par la bouche de Jésus -Christ même , étaient

animées
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animées d'une espérance bien ferme , puis

qu'elles se contentent, dans le message qu'elles

lui envoient , de lui exposer seulement la ma

ladie de leur frère Lazare , sans le prier de le

guérir et de lui rendre une visite charitable ;

persuadées fortement que cet incomparable

ami, qui ne manque ni de puissance ni de

bonté , ne manque aussi jamais de secourir

dans le besoin ceux qu'il aime et qui espèrent

en lui.

Faites attention que
Jésus-Christ n'était

pas

alors en Judée quand on vint lui dire de la part

de Marthe et de Marie que leur frère était

malade. Il avait été obligé de quitter son pro

pre pays , parce que les Juifs lui dressaient

continuellement des embûches , et qu'ils cher

chaient l'occasion de le faire mourir. Cepen

dant , pour secourir un ami, il y retourne ,

malgré les remontrances de ses apôtres , aimant

mieux courir risque d'être persécuté et de per

dre la vie , que de laisser dans la douleur une

famille désolée qui lui était chère, et qui

mettait toujours son espérance en lui. Quelle

consolation ! quel puissant motif d'espérance

dans le secours d'un Dieu Sauveur, si nous l'ai

mons , et si nous avons recours à ses bontés dans

nos souffrances !

Il fallait que ce divin Libérateur soutînt la

parole solennelle qu'il avait donnée à son peu

ple par son prophète , et conçue en ces termes :

Je le délivrerai, parce qu'il a espéré en moi ;

je le protégerai parce que dans sa peine il á

invoqué mon nom . ( Ps. 90. ) Servez -vous de

ce remède ; il est doux , il est facile , il est sûr,

et le ciel et la terre se bouleverseraient plutôt

N
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par vous.

8

que le Seigneur mánquât à sa parole , qui est
divine et sacrée.

Vous souffrez , vous êtes dans le mépris et

dans l'humiliation ; vos besoins temporels et

spirituels vous pressent; vous ne trouvez au

cune ressource dans les créatures : éspérez en

Jésus-Christ ; vous n'avez pas besoin , comme

Marthe et Magdeleine, de lui envoyer un mes.

sager pour lui apprendre votre peine : il est

présent , il vous écoute , il la sait , il la sent ;

mais il la veut sayoir

Dites- lui avec une ferme espérance : Sei

gneur , celui que vous avez aimé jusqu'à ré

pandre votre sang pour son amour , est ma

lade. Il viendra à vous, il vous consolera , il

vous délivrera ; il s'y est engagé, il vous l'a

promis. Sommez -le respectueusement de sa di

vine promesse. Sur- tout n'hésitez point ; espé

rez tout contre toute espérance humaine; vous

lui ferez plaisir; puisqu'en vous secourant effi

cacement, il suivra toujours les inclinations et

les tendres mouvemens de son coeur. Mais , pour

animer votre espérance , n'oubliez jamais qu'il

est la bonté même , et qu'il est tout-puissant ;

qu'il vous aime , et qu'il peut tout ; qu'il est

fidèle dans ses promesses ; que votre pusillani

mité lui déplaît ; que cette fidélité fait sa gloire;

que votre défiance lui serait injurieuse.

II.e Point . Je suis la résurrection et la vie , dit

Jésus-Christ , et celui qui croit en moi vivra ,

quoiqu'il soit mort.

Voyez jusqu'à quel terme notre adorable

Sauveur étend le mérite et l'efficace de l'espé

rance. Il ne la borne ni à laguérison des ma

ladies corporelles , ni à la délivrance des peines
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spirituelles : mais il l'étend jusqu'à la mortet

par -delà. Cette sublime théologie avait été ins

pirée au saint homme Job , quand il disait sur

son fumier : Dieu m'a réduit aux dernières ex

trémités ; j'ai perdu tous mes biens, tous mes

enfans , je suis couvert de plaies depuis les

pieds jusqu'à la tête ; mais quand il me tuerait

même , je ne cesserai pas d'espérer en lui ; et

c'est dans cette espérance qu'il puisait toute sa

consolation : Etiam si occideris me , in ipso

sperabo. ( Job. 13. )

Jésus confirme aujourd'hui ce grand senti

ment ; et par sa parole, et par le prodige qu'il
opère. Porté sur les ailes de la charité, il vient

à Béthanie , où Lazare était mort depuis quatre

jours. Marthe et Magdeleine lui disent : Sei

gneur , si vous aviez été ici , notre frère ne se

rait pas mort. Marthe ajoute : Mais je sais que

Dieuvous accordera tout ce que vous lui de

manderez. Jésus , pour récompenser cette es

pérance si héroïque, s'approche du tombeau ;

il pleure , il prie , il se trouble, il commande ,
il ressuscite le mort.

Qui n'espérera pas en Jésus-Christ après ce

miracle ? Espérez donc, non pas unerésurrec

tion anticipée , mais la résurrection spirituelle

de votre âme par la divine miséricorde. Espérez

la délivrance de tous les maux qui vous affli

gent; espérez la gloire que Jésus-Christ vous a

promise par les méritesde son sang.

Espérez la divine miséricorde, quelques pé
chés

que vous ayez commis, puisque,sans cette

espérance , vous ne l'obtiendrez jamais. Priez ,

faites pénitence , et elle vous sera donnée. La

miséricorde , dit le Prophète , environnera ce

N 2
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1

1

lui quiespère en elle. ( Ps. 32. ) Vous qui crai

gnez le Seigneur, dit le Sage , espérez en lui,
et sa miséricorde viendra consoler votre âme.

( Eccl. 2. )

Espérezen Dieu pour la délivrance de vos pei

nes ; il est avec vous en tribulation , et il vous

a promis de vous délivrer. Si vous êtesfaible ,

dit saint Augustin , l'espérance sera la colonne

qui vous soutiendrade peur que vous ne tom

biez. ( D. Aug. in Ps. 9o. ) Si le vaisseau mys

térieux de votre âme est agité par les flots de la

tentation , l'espérance seralancre qui l'arrêtera

et qui le préservera du naufrage.

Mais sur-tout espérez la gloire que Jésus

Christ vous a promise : car l'espérance de la

vie immortelle , dit encore saint Augustin , est

la vie même de la vie mortelle. ( Id . in Ps. 4. )

Tant que vous aurez un souffle de vie , vous

aurez droit, et même obligation d'espérer ;

mais ayez soin de soutenir votre espérance par

la pratique des bonnes oeuvres. Espérez en

Dieu , dit le Prophète , mais faites le bien ; car,

sans cette pratique , l'espérance n'est qu'une

illusion grossière , et unevéritable présomption .

( Ps. 36.) Elle est semblable , dit le Sage, à

ces petites pailles que le vent emporte , ou à

la fumée que le vent dissipe ; et elle fondra

comme la glace de l'hiver, ou elle s'écoulera

comme une eau inutile. ( Sap. 5. )

1

SENTIMENS.

Venez à moi , Seigneur , rendez une visite

charitable à mon âme. Elle est languissante ,

elle implore votre secours , et elle n'espère qu'en
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ne

vous seul. Hélas ! peut-être est-elle morte , et

renfermée dans mon corps comme dans un tom

beau. Otez non-seulement , mais brisez la pierre

qui me retient dans les ombres de la mort. Mon

cœur est lui-même plussec et plus dur que la

pierre qui fermait le sépulcre de Lazare. Je vous

conjure, par les larmes que vous répandîtes

alors, d'amollir sa dureté. Parlez -lui, faites -lui

entendre votre voix qui porte partout la grâce's

qui est la source de la vie. Embraşez-le d'une

ardeur si pure , qu'elle chasse pour toujours le

péché , qui est le principe de la mort. Extir

pez-en toutes les flammesétrangères , afin qu'il
brûle

que
du feu de votre amour. Bannis

sez-en toute la crainte servile , tout le découra

gement , toute la défiance , et apprenez- lui à

mettre toute son espérance en votre divine mi

séricorde. Permettez encore que je vous dise

avec un de vos saints docteurs: Mon Dieu , puis

que vous avez la bonté de me promettre des

récompenses éternelles , j'espérerai toujours de

les obtenir par vous seul, en répondant fidèle

ment à votre grâce. ( D. Bern . in Ps.go. ) Si

vous trouvez à propos de m'exposer à des com

bats rigoureux , je ne m'effraierai et je ne me

découragerai jamais ; je combattrai généreuse

ment , et par vous j'espérerai la victoire. Si le

monde veut m'éblouir par ses fausses grandeurs,

ou me corrompre par ses plaisirs sensuels ; si le

démon m'attaque par des tentations importu

nes , je surmonterai tout , parce que j'espérerai

que vous combattrez avec moi , et que

donnerez toute la force dont j'ai besoin pour

ne me laisser jamais abattre. Puis-je désespérer

de votre miséricorde , puisque vousme donnez

vous me

N 3
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trois motifs pressans qal m'engagent à tout es

pérer! J'espère donc, Seigneur, dans la cha

rité de votre adoption , dans la vérité de vos

promesses , et dans la toute- puissance de mon

rémunérateur : Sperabo in caritate adoptionis ,

in veritate promissionis, in potestate redditionis.

( Id. in Ps. 92. )

Vous prendrez pour lecture, l'Amour conti

nuel, dans l'Année affective.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères ,

SUR L'ESPÉRANCE.

Ceux qui espèrent au Seigneur auront tou

jours de nouvelles forces ; ils auront les ailes d'un

aigle ; ils voleront, et ils ne se lasseront jamais.

( Isa. 40. )

Nous avons en nous-mêmes la réponse de

mort , afin que nous ne mettions point notre

espérance en nous; mais en Dieu , qui ressuscite

les morts. ( 2. Cor. 1. )

Toute la vie mortelle consiste dansl'espérance

de la vie immortelle. ( D. Aug. in Ps. 5.)

Tousles combats paraissent faciles à un chré

tien qui envisage le ciel, et l'espérance de la

gloire éternelle facilite et adoucit les plus rudes

travaux. ( D. Hier. Epist.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe .

Seigneur tout -puissant, en qui la sagesse et

la bonté sont infinies, et qui, par ces divines

perfections , pourvoyez abondamment à tous

nos besoins spirituels et corporels; divin Sau
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veur, qui prenez soin de renouveler tous les

jours les Fidèles qui composent votre Eglise par

des sacremens ineffables, que vous leur four

nissez comme des sources inépuisables de grå

ces pour effacer leurs péchés et pour les conser

ver dans l'innocence , accordez encore à votre

Eglise la grâce de profiter de vos divines leçons,

qui ne tendent qu'à nous détacher de la terre

pour nous porter vers le ciel ; mais ayez aussi

la bonté de pourvoir à nos besoinstemporels ,

que nous vous demandons dans l'ordre de votre

divine providence , et autant qu'ils pourront

contribuer à notre bonheur éternel. Nous vous

en prions par les mérites de Notre -Seigneur

Jésus-Christ.

POINT DE LA PASSION .

Jésus conduit au Calvaire.

A peine la dernière sentence de mort est - elle

prononcée contre Jésus-Christ , que ses enne

mis , impatiens d'exécuter sur lui le dernier

acte de leur fureur, se hâtent de le conduire et

de le traîner au Calvaire. On lui ôte la robe de

pourpre dont on l'avait revêtu par dérision , et

pour insulter à sa royauté ; on lui remet ses pro

pres habits , afin qu'étant mieuxreconnu par les

spectateurs qui accouraient en foule, et qui l'a

vaient vu sous cet habit prononcer tant d'ora

cles de vie et opérer tant de miracles , il en

reçût plus de honte et d'infamie.

Pour rendre cette infamie plus complète , on

tire de la prison deux voleurs publics ; on les

lui donne pour compagnons de son supplice ;

afin de vérifier l'oracle du Prophète , qui dit ,
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qu'il serait mis et confondu avec les scélérats.

Jésus le reçoit à sa compagnie; il souffre d'être

comparé , puni et crucifié avec eux , et même

d'être mis au milieu de ces voleurs comme le

chef , comme le plus coupable et le plus digne

de mort. Aussi était-il chargé des péchés de ces

voleurs, de ceux de tous les pécheurs , et il allait

mourir pour tous les hommes.

Tout est en mouvement , tout marche au Cal

vaire pour immoler cette innocente victime, et

achever de répandre le peu de sang qui lui reste

dans les veines , qui soutient encore faiblement

quelques douloureux momens d'une vie lan

guissante , qui ne résistera pas long -temps aux

supplices affreux qu'on luiprépare.

Considérez le triste équipage de cet homme

de douleurs ; voyez en cet esprit ce Sauveur

pâle et défaitsortir dela maisonde Pilate, pous

sé , traîné au milieu des rues les plus fréquen

tées de Jérusalem , où quelques jours aupara

vant il avait passé en pompe et était adoré com

me le Messie ; accompagné, pour tout cortége ,

de soldats , de bourreaux , et d'une nombreuse

canaille qui lui insulte et qui le regarde comme

le plus scélérat de tous les hommes. Ses mains

sont liées avec des cordes qui ne sont plus que

de couleur de sang; sa couronne d'épines est sur

sa tête , et il en coule uue si prodigieuse quan

tité de sang , qu'à peine peut-on voir son visage.

Ses yeux plombés et moribonds ne jettent que

des regards languissans , où la plus vive dou

leur est exprimée ; les larmes abondantes qu'ils

répandent sont mêlées et confondues avec le

sang qui coule de sa tête. Ses joues divines sont

toutes bouffies de soufflets , meurtries de coups
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et à demi lavées par les larmes qui coulent de

ses yeux. Sa bouche est livide et sanglante, et il

ne pouvre que pour faire passage à quelques

soupirs et à quelquessanglots que l'excès de sa

tristesse et de sa douleur arrache de son coeur .

Ses épaules sont déchirées de coups de fouet ,

et chargées du pesant fardeau de la croix. Ses

pieds sont encore tout rouges du sang qu'il a

répandu à sa cruelle flagellation ; et tout son

corps et si faible qu'il peut à peine se soutenir,

parce qu'ilest épuisé par la quantité prodigieuse

de sang qu'il a répandu.

Suivons donc ce Dieu souffrant au Calvaire.

La terre couverte de son sang nous en appren

dra les routes ; ses pieds , dont la forme est em

preinte en rouge,nous en montreront le chemin .

Ses vestiges sanglaus, sont trop bien marqués

pour
les pas apercevoir. Allons de coeur et

d'esprit sur les traces de cet homme de dou

leurs : et allons mourir avec lui , puisqu'il va

mourir pour nous; cette mort nous donnera

la vie.

ne

www mmmmmmmmm

LE SAMEDI APRÈS LE IV . DIMANCHE.

JOUR D'IMITATION .

PRATIQUE.

REPRÉSENTEZ-vous , à votre premier réveil,

l'image et le portrait de notre Seigneur Jésus

Christ , son air de visage tranquille et majes

tueux , et qui inspirait la sagesse , le respect et

la confiance ; ses yeux dont la douceur, la mo

destie et l'humilité attiraient tous les regards;

N 5
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sa bouche adorable qui ne s'ouvrait jamais que

par nécessité, ou pour prononcer des oracles

de vie, ou pour parler avec bonté à ceux qui

avaient recours à lui.

De l'extérieur de Jésus passez à son intérieur.

Représentez -vous la sainteté et la sublimité des

pensées de son esprit, son recueillement, et son

application continuelle à procurer la gloireet à

faire en toutes choses la volonté de son Père

céleste ; les adorations et les hommages respec

tueux qu'il lui rendait ; la charité immense qui

embrasait son coeur, et toutes les vertus qu'il

a pratiquées pendant son séjour sur la terre.

Voilà le grand modèle qu'il faut vous efforcer

de copier aujourd'hui et tous les jours de vo

tre vie.

MÉDITAT. SUR L'IMITATION DE JÉSUS -CHRIST.

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus dit au peuple : Je suis la lu

mière du monde , celui qui me suit ne marche

pas dans les ténèbres , mais il aura la lumière

de la vie. ( Joan. 8. )

Ouvrons les yeux de l'âme, pour voir quelle

est cette lumière si brillante, si sainte et si bien

faisante , qui vient dissiper nos ténèbres ,

nous conduire avec sûreté dans les voies du sa

lut . C'est Jésus- Christ même qui est cette lu

mière de lumière , qui éclaire , qui parle , qui

invite et qui conduit en même temps tous ceux

qui ont recours à lui, de peur qu'ils ne s'éga

rent et qu'ils ne tombent dans l'erreur et dans

l'aveuglement; lumière divine ; lumière essen

tielle , et source de toutes les autres lumières ,

1
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qui n'est pas cachée sous le boisseau , mais

exposée publiquement aux yeux de tous les

hommes.

On a vu , en effet, cette lumière incréée et

incarnée . Ce Sauveur a conversé visiblement

parmi les hommes ; il a parlé, il a pratiqué les

vertus les plus héroïques, il a soulagé tous les

misérablesqui ont eu recoursà lui; il a par-tout

donné des exemples d'humilité , de patience

et de charité, et tout un peuple en a été le
témoin .

Quoi de plus fort et de plus énergique que

les paroles dont Jésus-Christ se sert pour nous

engager à le suivre et à devenir ses imitateurs !

Pesez -les au poids du sanctuaire. Il nous promet

que si nous le suivons, nous aurons la lumière

de la vie , non pas d'une seule vie temporelle,

mais d'une vie spirituelle et éternelle tout en

semble; c'est-à-dire, la vie de la grâce et la

vie de la gloire: quoi de plus avantageux ? Pou

passer de cette double vie , nous

qui n'avons de nous-mêmes que les ténèbres ,

l'ignorance et le péché pour partage, et qui
sommes par -tout environnés des ombres de la

mort ?

Que pouvons-nous craindre en suivant les

vestiges et les routes qu’un Dieu Sauveur nous

a marqués? lui qui a dit qu'il était la voie , la

vérité et la vie , une voie sûre , et qui n'est point

sujette à l'égarement; une vérité éternelle,

qui ne peut nous tromper ; et une vie sainte et

éternelle qui exclut la mort pour toujours : une

voie , dis-je qui conduit dans les sentiers les

plus droits de la justice ; une vérité qui éclaire ,

qui instruit et qui persuade; et une vie quisou

vons -nous nous

et
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veur

tient, qui nourrit , qui fortifie et qui ne finít

jamais.

II.e Point. C'est moi , dit encore le Sauveur,

qui rends témoignage de moi-même; et mon

Père , qui m'a envoyé, me rend aussi témoi

gnage.

Un seul de ces deux témoignages devrait suf

fire à un chrétien pour écouterla doctrine et

pour imiter la vie de Jésus-Christ. Mais pour

mieux l'autoriser , voici deux témoignages irré

fragables; l'un du Père céleste , qui est un Dieu

éternel; l'autre du Fils, qui est un Dieu Sau

: où trouverons- nous une plus grande
sûreté ?

On peut craindre de se tromper en se fiant

à la parole d'un homme mortel , ou en l'imi

tant dans ses actions. Vous n'avez rien à crain

dre ici ; c'est un Dieu qui parle , qui instruit

qui invite et qui agit : à quoi tient- il donc que

vous ne l'imitiez ?

Formez donc aujourd'hui une généreuse ré

solution d'imiter et de suivre Jésus - Christ

quoi qu'il vous en coûte ; et pour y réussir
faites attention aux avis importans que vous

donne saint Bernard , quand il dit : Il y en a

qui refusent de suivre Jésus-Christ , et qui le

fuient; et ce sont les pécheurs déclarés. Il y

en a qui ne veulent pas le suivre, mais le précé

der ; et ce sont les orgueilleux que
l'humilité

du Sauveur scandalise. Il y en a qui ne le suivent

que de la voix , et non pas des actions , et ce

sont les faux dévots et les lâches. Il y en a qui

ne le suivent que de loin , et qui ne le join

dront jamais, parce qu'ils marchent trop len

tement, au lieu de courir avec ferveur. Mais il

>

>

>
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y en a qui le suivent , et qui ont le bonheur de

le joindre et de ne s'en séparer jamais , parce

qu'ils persévèrent jusqu'à la mort. Prenez ici

votre place.

Ayez toujours devant les yeux ce divin ori

ginal; copiez-le dans tous ses traits , efforcez

vous de n'en perdre aucun , afin de l'imiter plus

parfaitement. Imitez sa modestie, sa douceur ,

son humilité , sa patience , sa pureté, son zèle

et sa charité. Aimez ce qu'il a aimé , haïssez

ce qu'il a haï , souffrez comme il a souffert; en

un mot , pensez , désirez , aimez , parlez et agissez
comme ce divin Sauveur.

Extirpez avec un grand soin ce qui vous em

pêche de le suivre. Trois choses nous empê

chent de suivre un homme qui marche à grands

pas : 1.º quand nous sommes faibles; 2.º quand

nous sommes liés ; 3.º quand nous sommes trop

chargés. Vous êtes peut-être trop faible par

votre faute, parce que vous avez affaibli votre

grâce par vos lâchetés et vos fréquentes infi

délités. Demandez avec ardeur cette grâce de

force; soyez-lui fidèle, et vous serez en état
de suivreJésus-Christ.

Vous êtes peut- être trop attaché à la créa

ture et à vous -même. Brisez ces liens , qui vous

sont ruineux ; vous ne le suivrez jamais que

vous n'ayez la générosité de les rompre. Si vous

êtes trop chargé du fardeau de vos iniquités ,

déposez au plutôt ce fardeau insupportable;

pleurez-les ces péchés qui vous appesantissent;

expiez-les, sans vous épargner , par la péni

tence ; c'est ainsi que vous pourrez suivre Jésus
Christ.
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SENTIMENS.

Lumière éternelle et divine; lumière qui don

nez la vie; lumière qui brillez partout par vos

clartés , et qui embrasez en même temps par

vos ardeurs ; dissipez les ténèbres de mon es

prit, et fondez la glace de mon coeur, afin que

je vous connaisse et que je vous aime, que je

vous suive et que je vous imite. Vous m'y in

vitez vous -même avec une bonté et une ten

dresse de Père et de Sauveur , quand vous me

dites
que celui qui voussuit ne marche pas dans

les ténèbres, mais qu'il aura la lumière de la

vie . Aidez-moi-donc à marcher sur vos traces ,

car je suis faible ; tous mes pas sont chance

lans; et sans votre secours , je ne puis ni mar

cher , ni même me servir de la lumière que vous

me présentez. Rendez-moi attentif à votre voix ,

docile à votre grâce, fidèle à vos divines ins

pirations; guérissez ma surdité, éclairez mon
ignorance, amollissez ou brisez la dureté de

mon coeur , fortifiez ma faiblesse, réveillez ma

langueur et ma nonchalance , et prenez-moi

charitablement par la main , pour m'aider à sui

vre les routes que vous m'avez tracées pendant

votre vie mortelle, afin que je me forme et que

jeme règle dans toute ma conduite sur les ex

cellentes leçons que vous m'avez données, et

sur les vertus héroïques que vous avez prati

quées, pour me rendre digne de la gloire que
vous m'avez promise et que vous m'avez méri

tée par vos souffrances et
par

l'effusion de votre

sang

Vous prendrez pour lecture, l'Amour de

1
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ressemblance, dans l'Année affective , et dans

les l'rente Amours sacrés.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères,

SUR L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

Si quelqu'un veut venir après moi , qu'il se

renonce soi-même, qu'il porte sa croix et qu'il

me suive.( Matth. 16. )

Soyez les imitateurs de Dieu , comme des

enfans très-chers ; et marchez dans la dilection ,

comme Jésus-Christ nous a aimés . ( Ephes. 5. )
C'est une erreur bien misérable de rendre un

culte religieux à un Dieu qu'on refuse d'imiter,

puisque le capital de la religion consiste à imiter

ce qu'on adore. (D.Aug. de Civ. Dei .)

Il n'y en a que trop qui voudraient suivre et

imiter Jésus-Christ dans la gloire et dans la

prospérité, et non dans l'humiliation et dans la

souffrance : qui voudraient bien régner , etnon

pas combattre avec lui. ( D. Bon. c. 2.Dial.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Inspirez-nous, Seigneur , dans ce saint temps

de pénitence , les sentimens d'une véritable et

sincère dévotion : soutenez- la de votre grâce ;

acceptez- la , bénissez -la , afin qu'elle porte des

fruits dignes de vous être présentés. Vousnous

en avez montré l'exemple par un jeûne rigou

reux de quarante jours, accompagné d'une

oraison sublime et continuelle; par les combats

que vous soutîntes dans le désert , et par
les

glorieuses victoires que vous remportâtes sur

le démon. Vous êtes notre divin modèle : nous

voulons, avec votre secours, suivre vos traces
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et vous imiter ; et nous le devous, parce que

vous l'ordonnez , et que nos jeûnes et nos oeu

vres de piéténe nousdeviendront salutaires que

quand nous les unirons aux vôtres, que quand

nous les pratiquerons dans le même esprit, et

qu'ils seront agréables à votre divine majesté.

Purifiez , Seigneur, nos intentions et nos vues

de tous les sentimens d'amour -propre , de res

pect humain et de vanité ; donnez-nous la force

de les pratiquer jusqu'à la fin pour votre seul

amour. Nous vous en prions par vos mérites,

par vos souffrances et par
votre sang:

POINT DE LA PASSION .

Jésusportant sa croix .

En sortant de la maison de Pilate , on pré

senta à Jésus -Christ la croix sur laquelle il de

vait être attaché : on le chargea cruellement de

cet infâme et douloureux fardeau , quoiqu'il

fût dans une extrême faiblesse, parce qu'il venait

de perdre une partie de son sang.Ce Sauveur

la regarda avec des yeux où la douleur et la

résignation étaient marquées. Il l'accepta, pour
obéir à la justice de Dieu son Père , et par l'a

mour qu'il avait pour les pécheurs; il la prend

donc sur ses épaules sans hésiter , et la pesan

teur de ce bois fait entrer sa robe dans sa chair

déjà déchirée. Ce Fils obéissant, comme un

nouvel Isaac , se laisse charger du bois de l'ho
locauste aller être immolé sur la monta

gne : mais il n'en sera pas quitte pour la céré

monie, comme Isaac ; et l'Ange du Seigneur

qui lui avait prononcé l'arrêt de mort de la

part de son Père, ne l'en délivrera pas : il boira

pour
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9le calice jusqu'à la lie ; l'hostie sera égorgée

et on répandra tout son sang pour lespéchés
du peuple.

Ah ! Seigneur , quel insupportable fardeau

vous laissez- vous imposer surun corps faible et

épuisé de sang ! et pouvez -vous aller ainsi jus

qu'à la montagne du Calvaire sans être accablé

et sans tomber plusieurs fois de faiblesse; d'au

tant plus , qu'en vous chargeant de la croix vous

vous chargez encore d'un autre terrible fardeau ,

qu'il n'ya qu’un Dieu seul qui puisse le porter ?

Ce sont les péchés de tous les hommes, qui ont

été , qui sont, et qui seront jusqu'à la consom

mation des siècles , avec la satisfaction rigou

reuse que vous devez en faire à la justice de

votre Père céleste. Vous vous mettez ainsi à ma

place , et à celle de tous les criminels , pour

porter vous seul la peine et la punition qu'ils

méritent. A quelles excessives rigueurs vous ex

posez -vous en prenant la croix sur vos épaules ?

Chargez- vous cependant, ô mon Sauveur ,

de cette croix infâme; elle vous deviendra ho

norable et glorieuse : c'est par elle que vous

allez prendre l'investiture de votre royaume ;

c'est par elle que je suis obligé de vous recon

naître , non - seulement pour ma caution et pour

mon libérateur , mais encore pour mon Roi et

pour mon Souverain. Vous deviez, selon l'o

racle d'un prophète , porter le sceptre, pour

marque de votreroyauté, non à la main , comme

les souverains de la terre , mais sur les épaules ;

comme le Roi des rois , et comme le Souverain

du ciel et de la terre , qui devait conquérir son

royaume , non en répandant le sang de ses en

nemis, comme les conquérans mondains, mais
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en répandant son propre șang pour épargner

celui de ses sujets. ( Isaïe 9. )

Considérez attentivement cet homme de dou

leurs qui tombe de défaillance sous le poids

excessif de la croix , et qui serait mort effecti

vement sous ce pesant fardeau, si les Juifs, qui

voulaient le faire mourir d'une mort bien plus

cruelle et plus infàme, et exercer plus long

temps leur barbare fureur sur ce corps inno

cent, n'eussent emprunté le secours d'un pas

sant pour le soulager. Jusqu'alors personne ne

lui avait aidé à porter sa croix : ses propres

disciples n'avaient garde de s'y être présentés,

puisqu'ils l'avaient lâchement abandonné, et

qu'ils avaient pris la fuite : les Juifs ne lui au

raient pas rendu ce service , parce qu'ils regar

daient la croix comme un sujet descandale et

de malédiction .

Ah ! Seigneur , ce secours que vous emprun

tiez renferme un mystère que m'instruit et qui

me confond , si je n'en profite. Vous vouliez

me faire entendre que , și je veux me sauver ,

il faut que je vous aide à porter votre croix , que

je me regarde commeun pélerin dans ce monde ,

que j'unisse mes souffrances aux vôtres , que je

vive dans une continuelle abnégation de moi

même; enfin que je porte ma croix et que je

vous suive sur le Calvaire, si je veux vous suivre

et régner avec vous dans le ciel.
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LE DIMANCHE DE LA PASSION.

JOUR D'ATTENTION.

PRATIQUE.

Entrezaujourd'hui dans un profond recueille

ment. Eloignez- vous avec soin de tout ce qui

pourrait vous distraire et vous causer de la dis

sipation , pour écouter avec une respectueuse et

tendre attention tout ce que Dieu dira à votre

coeur. Pour peu que le monde parle, ou que

vous parliez au monde sans nécessité, vous ne

pouvezpas entendre la voix de Dieu , dont le

divin langage ne peut parvenir jusqu'au coeur

que
dans le calme et dans le silence .

Entrez dans l'esprit de l'Eglise , qui entre

elle-même aujourd'hui dans les sentimens de

la passion de son céleste Epoux, et qui, pour y

être plus attentive , fait cesser ses cantiques de

joie , auxquels elle substitue des hymnes lugu

bres qui marquent sa douleur et sa tristesse .

Recueillez -vous, lisez , priez, méditez , et ne

laissez tomber á terre aucune des paroles de

Jésus-Christ, puisque ce sont des paroles de vie .

MÉDITATION SUR L'ATTENION A LA DIVINE

PAROLE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus dit aux Juifs, et aux princes

des prêtres : Celui qui est de Dieu , entend la

parole de Dieu , et vousne l'entendez pas,parce

que vous n'êtes pasde Dieu . ( Joan. 8. )
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Ces paroles , prononcées en présence d'une

grande assemblée , et de la bouche d'un Dieu ,

sont capables d'effrayer les plus intrépides li

bertins qui auraient encore quelques restes de

religion ;de réveiller l'attention des plus lâches

surla divine parole, et d'engager les justesà

examiner sérieusement l'usage qu'ils ont fait de

cette parole si sainte et si redoutable.

Jésus-Christ avait prêché déjà plusieurs fois

au peuple et aux princes des prêtres, et ceux -ci,

loin d'en profiter, en avaient pris des motifs

d'envie et de haine contre lui ; et c'est ce qui

fut cause de leur réprobation , dont ce Sauveur

leur fulmina le terrible arrêt par ces paroles :

« Vous n'êtes pas de Dieu , vous n'appartenez

pas à Dieu, parce que vous n'entendez pas sa

parole. » Ne pas appartenir à Dieu , c'est n'être

plus de son bercail, c'est ne plus participer à

son esprit, à sa grâce, ni à son royaume; en un

mot, c'est appartenir au démon.

Quel empressement avez -vous eu jusqu'à pré

sent pour entendre sa divine parole ? Combien

de fois lui avez -vous préféré votre repos , vos

occupations vaines et inutiles, et vos parties de

plaisirs ! Comment et dans quel esprit l'avez

vous entendue ? L'avez- vous cherchée , estimée

et respectée comme elle le mérite , et quel fruit

en avez-vous retiré ? Voilà le sujet d'un sérieux

examen.

Avez - vous jamais bien compris que la parole

de Dieu est la première de toutes les grâces ?

qu'elle est le fondement de la religion , et que

la foi lui est redevable de sa naissance et de son

accroissement ? C'est le Saint-Esprit qui nous

l'apprend, quand il dit que la foi s'introduit
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par l'ouïe , qui recoit la parole de Dieu. Vous

ne pouvez pas , par conséquent, vous en passer :

car encore que les créatures vous apprennent

qu'il y a un Dieu, elles ne vous apprennent pas

la manière de le servir.

Lorsque Dieu n'a pas parlé aux hommes, ou

qu'ils n'ont pas voulu l'entendre quand il par

lait, ils sont tombés dans des méprises épouvan

tables en adorant la créature au lieu du Créa

teur. Il faut donc que Dieu parle ; mais il faut

aussi que l'homme l'écoute avec attention , sans

cela il n'est pas de Dieu ni à Dieu. Hélas ! à qui
sera- t -il donc ?

Dieu nous parle , et il multiplie son divin

langage pour faciliter notre attention . Il a une

parole prononcée, une parole écrite, une parole

inspirée. Les Juifs ont entendu le son articulé

de sa voix , à laquelle il substitue à présent celle

des prédicateurs. Les Evargélistes , les Pères et
les Saints ont écrit ; et cette lecture nous ap

prend et la volonté de Dieu , et nos devoirs.
Enfin il nous favorise encore souvent de ses di

vines inspirations, qui nous instruisent et qui

nous portent au bien. Voilà les trois voix de

Dieu , auxquelles il nousengage d'être attentifs ,

si nous voulons être à lui.

II.e Point. En vérité , en vérité , je vous dis

que si quelqu'un garde ma parole , il ne mourra
jamais.

Remarquez que le Sauveur, par cet oracle si

avantageux, nous veut faire entendre que sa

divine parole ne demande pas seulement nos

oreilles corporelles pour l'entendre, mais qu'il

faut encore la conserver , c'est-à- dire, la mettre

en pratique.
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Remarquez aussi que parmi les chrétiens il y

en a qui la négligent ou qui refusent de l'en

tendre ; et ce sont les libertins et les réprouvés.

Il y en a qui l'entendent , et qui n'en sont point

touchés. D'autres qui l'entendent , qui en sont

touchés, et qui n'en profitent pas ; d'autres enfin

qui l'entendent, qui en sont touchés, qui en

profitent et qui nepersévèrent pas dans la pra

tique du bien qu'elle leur a faitgoûter. Prenez

ici votre place.

Si vous étiez , par malheur , du nombre de

ceux qui ne veulent pas l'entendre , ce serait à

vous que s'adresseraient ces paroles fulminantes

de Jésus-Christ : « Vous n'appartenez pas à Dieu ,

parce que vous n'entendez pas sa parole, » et

il ordonnerait à ses prédicateurs de se retirer de

vous, en secouant la poussière de leurs pieds en

signe de malédiction .

Etes-vous du nombre de ceux qui l'enten

dent sans en être touchés ? C'est la marque évi

dente de l'endurcissement de votre coeur, ou

qu'il y a quelque autre attache très-forte qui

occupe toute sa sensibilité; que vous n'agissez
plus par l'esprit de la foi; que votre âme est

dépourvue des sentimens dereligion et de piété;

que vous venez entendre cette divine parole

sans préparation de coeur , non comme la

parole de Dieu , mais comme la parole d'un
homme.

Êtes- vous du nombre de ceux qui l'enten

dent, qui en sont touchés, et qui n'en profitent

pas ? Vous renoncez , par cette lâche conduite ,

à cette promesse avantageuse que Jésus-Christ

fait aujourd'hui à ceux qui gardent sa parole ,

qui consiste å ne mourir jamais, ce qui s'en
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tend de la mort spirituelle et de la mort éter

nelle ; et vous répondrez à Dieu de cette parole ,

ou prononcée , ou écrite , ou inspirée , que vous

recevez en vain ; et même du sentiment ayec

lequel vous l'avez reçue, dont Dieu ne vous

favorisait que pour faciliter la pratique des

bonnes oeuvres que cette divine parole vous

inspirait.

Etes-vous enfin du nombre de ceux qui en

sont touchés , qui en profitent, et qui ne per

sévèrent pas ? Revenez de votre légèreté , de

votre inconstance. Songez que Jésus- Christ ne

donne la couronne qu'à ceux qui persévèrent;

et que ceux qu'il exempte aujourd'hui de la

mort , ne sont pas ceux qui l'entendent, mais

ceux qui la gardent, et qui la font fructifier

jusqu'à la mort. Soyez généreux , ne vous con

tentez pas d'un seul effort; soutenez un travail

suivi ; marchez sans vous lasser : cette divine

parole vous soutiendra , si vous l'aimez. Soyez à

Dieu dans tous les temps, afin qu'il soit à vous

dans le temps et dans l'éternité,

SENTIMENS.

Comme je veux être à vous seul , ô mon

Dieu , et que je veux éviter cette mort fatale

qui tue l'âme pour toujours, je veux doréna

vant faire mes délices de votre divine parole ,

et mériter ainsi la vie de la grâce et la vie de

la gloire que vous me promettez aujourd'hui.

Semblable au prophète, j'écouterai attentive

ment ce que mon Seigneur et mon Dieu dira

en moi , soit par son esprit , soit par son organe.

Dès que mes oreilles cntendront votre diyin
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langage, je graverai toutes ses expressions dans

ma mémoire :pour ne les jamais oublier ; mon

esprit s'y appliquera , et il en fera le sujet de

ses plus sérieuses réflexions; mon coeur s'y af

fectionnera, et les aimera comme son plus pré

cieux trésor , et je garderai et pratiquerai ce

qu'elle m'enseigner
a
avec fidélité et persévé

rance ; je lui obéirai sans résistance et sans délai .

Oui , Seigneur, je veux la mettre en pratique,

quelque sacrifice que vous cxigiez de moi, quel

que rude que soit le combat auquel vousm'ex

posiez , quelque rigoureuse mortification que

vous m'ordonnie
z, quelque humiliation, quel

que détachement et quelque travail que vous

m'imposiez ; et quand j'aurai obéi à votre voix ,

et suivi fidèlement les routes que votre di

vine parole m’aura marquées, j'aurai la con

solation de vous dire avec confiance , comme

le Prophète : Seigneur, j'ai marché par les

voies les plus dures, par obéissance aux pa

roles qui sont sorties de vos lèvres : Propter

verba " labiorum tuorum , ego custodivi vias

duras.

Vous prendrez pour lecture l'Amour atten

tif, dans l'Année affective, et dans les Trente
Aours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR L'ATTENTION A LA DIVINE PAROLE.

Seigneur , à qui irons-nous ? vous avez les

paroles de la vie éternelle. ( Joan. 6.)

Heureux sont ceux qui entendent la parole

de Dieu, et qui la pratiquent ! ( Luc. 11. )

La parole de Dieu doit être entendue avec

docilité ,
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docilité , reçue avec dévotion , et conservée avec

-fidélité.( D. August.de verb . Ap .)

Celui qui entend la parole de Dieu sans at
tention et sans respect n'est

pas
moins

coupa

ble que celui qui par sa négligence laisserait

tomber à terre le corps de Jésus-Christ, ( Idem ,

Ibid. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu éternel et tout rempli de bonté , Jésus ,

Sauveur de tous les hommes , regardez d'un oeil

de tendresse et de miséricorde les fidèles qui

composent la famille dont vous êtes le père , et

que vous avez engendrée sur la croix en répan

dant votre sang et en mourant pour son amour.

Comme nous avons l'honneur d'en être les

membres, prenez et nos corps et nos âmes sous

votre puissante protection. Conservez, soutenez,

purifiez nos corps, afin que , délivrés de toute

souillure et de tout sentiment imparfait, ils

soient toujours soumis à l'esprit, et dignes d'être

vos temples animés. Sanclifiez nos âmes par

une grâce abondante et victorieuse , afin que ,

soumises à vos lois , et affranchies de toutes les

passions qui en veulent à leur innocence , clles

vous soient toujours agréables et dignes de la

récompense éternelle que vous leur avez pro

mise et méritée par vos souffrances et par votre

mort. Ainsi soit- il.

POINT DE LA PASSION.

Jésus arrive an Calvaire, où il est dépouillé.

Ce ne fut pas sans une peine extrême que

Jésus , chargé d'une croix pesante , monta sur

O
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la montagne du Calvaire pour y être crucifié .

Ce Sauveur était faible, agonisant , épuisé de

force par la rude fatigue qu'il avait essuyée, de

marcher de tribunal en tribunal, et de l'extré

mité de la ville de Jérusalem à l'autre , par les

différens outrages qu'il avait endurés chez ses

juges , et par la prodigieuse quantité de sang

qu'il avaitrépandu dans sa flagellation et dans

son couronnement d'épines. Ainsi la douleur

était extrême, mais l'ignominie était égale à

la douleur , et il est impossible de s'en imaginer

une pareille . En effet, le Calvaire était une

montagne infâme et maudite, qu'on ne regar

doit qu'avec horreur : elle était remplie d'osse

mens et de têtes de criminels , infectée des cada

vres des voleurs et des meurtriers , et imbibée

du sang impurdes scélérats qu'on avait coutume

d'y faire mourir.

Voilà le théâtre fatal destiné pour recevoir

sang précieux d'un Dieu , qui devait être le

prix du rachat de tous les hommes. Voilà le lit

d'honneur qu'on préparait au Souverain du ciel

et de la terre, et au Sauveur de tous les hom

mes , pour y rendre les derniers soupirs au mi

lieu de deux voleurs , aux yeux d'une troupe

insolente de canaille , qui ne s'y assemblait

que pour insulter à sa disgrace , pour vomir

mille imprécations et mille blasphèmes contre

lui , pour l'accabler de railleries et d'injures ,

pour applaudir àses bourreaux, et pour repai

tre leur barbare fureur du plus cruel et du plus

sanglant de tous les spectacles.

Ah ! Seigneur, vous vouliez souffrir et mou

rir aux yeux de cette multitude et sur une mon,

tagne de malédiction , parce que l'ignominie

le
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élait plus grande, et que , selon l'oracle de vo

tre prophète , vous deviez être rassasié d'op

probres : mais , ô mon Sauveur , c'est aussi

parce que vous vouliez que toute la terre sût

que vous souffriez et que vous mouriez pour le

salut de tous les hommes, et qu'ils vissent plus

facilement le divin modèle qui devait les en

courager à souffrir pour leurs péchés et pour
votre amour.

A peine cc divin Sauveur est - il arrivé sur

cette montagne , qu'on commence par lui ôter

sa couronne d'épines; et , en la lui ôtant avec

rudesse , on fait couler un nouveau fleuve de

sang de tous les endroits de sa tête . Ensuite on

lui ôte son habit, et les mains de ses bour

reaux , accoutumées à la violence , lui arrachent

sa robe collée dans ses plaies avec son sang ,

ce qui lui renouvelle toutes ses douleurs. Ils

découvrent ainsi , pour la seconde fois , aux

yeux de cette populace, ce corps vierge dont

les plaies innombrables, les contusions, les

meurtrissures , la faiblesse, la couleur livide et

le sang caillé, font le plus triste et le plus pi

toyable spectacle qui fût jamais.

Quels pouvaient être alors les sentimens de

ô mon Jésus? Quelle honte ! quelle

confusion , et quelle douleur! mais aussi quelle

bonté , de soutenir ces opprobres pour nous les

épargner ! Ah ! votre bumiliation confond mon

orgueil, et votre dépouillement m'instruit à me

dépouiller de tous les biens de la terre pour

votre amour ,

votre cour ,

02
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LE LUNDI DE LA PASSION.

JOUR DE FERVEUR.

PRATIQUE.

Ne vous contentez pas aujourd'hui de marcher

simplement dans les routes communes ; courez

vers Dieu à
pas de géant. Ne vous contentezpas

même de courir ; mais faites des veux au ciel ,

avec le Prophète, pour obtenir les ailes de la

colombe, pour voſer et pour ne vous reposer

que dans le coeur de Dieu. Demandez - lui cette

ferveur à toutes les heures de la journée; mul

tipliez -en les actes le plus souvent que vous

pourrez : et renouvelez-les à chaque moment.

Que cette flamme sacrée du divin amour brûle

incessamment dans votre cour , et qu'elle brûle

de manière à embraser les autres. Quelle pa

raisse dans tout ce que vous penserez , dans tout

ce que vous direz et dans tout ce que vous ferez.

Le temps le plus propre à la renouveler , est

celui du réveil, de la prière , de la sainte Messe,

de la lecture, de l'oraison , de l'examen , et du

coucher , où il en faut faire une protestation

authentique .

MÉDITATION SUR LA FERVEUR ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point . Le dernier jour de la fète, qại

était le plus solennel , Jésus se tenant debout ,

disait à haute voix : Si quelqu'un a soil, qu'il

vienne à moi et qu'il boive. ( Joan. 7 :)
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Remarquez que , quand le Sauveur avait de

grandes vérités à débiter au peuple, il atten

dait toujours aux plus grandes solennités , afin

d'avoir un plus grand concours d'auditeurs.

Aussi rien n'est plus sublime que le discours

qu'il fait aujourd'hui. Il ne parle pas seulement

du grand précepte du divin amour , mais de la

ferveur de cet amour , sous la figure de la soif ,

qui n'est causée que par la chaleur , et des eaux

vives, qui la désaltérent.

Une àme qui ne se contente pas d'aimer ,

mais qui aime avec ferveur, a toujours soif , et

elle cherche toujours à se désaltérer , quoi

qu'elle boive toujours avec délices dans les fon

taines du Sauveur. Une ame fervente ajoute

par-dessus l'amour commun une manière d'ai

mer plus forte , plus ardente , plus héroïque et

moins interrompue. Si l'amour est un feu , la

ferveur en est la flamme; et cette flamme est

toujours en mouvement pour monter avec rapi

dité vers son centre , qui est le coeur de Dieu :

elle ne languit jamais, elle se renouvelle inces

samment ; les fleuves d'eau vive sortent en abon

dance de son cæur , et elle communique ses ar

deurs à tout ce qui l'approche. Voilà un motif
bien pressant pour travailler sérieusement à

acquérir cette ferveur.

Le second motif qui doit vous y engager ,

c'est de vous mettre hors de péril decommettre

des fautes grossières . Quand une liqueur est

bouillante ,les mouches n'ont garde d'en appro

cher , ni d'y mettre la corruption , mais elles

attendent qu'elle soit tiède ; et alors ,dit le Sage ,

elles y tombent, elles y meurent , et elles la

corrompent : quand notre amour devient lan

03
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guissant, les tentations du démon , figurées par

les mouches , nous attaquent; et comme elles

trouvent notre cour tiède et dépourvu de la

force que lui donne la ferveur , elles y insinuent

bientôt la corruption. ( Eccl.10. )

Formez -vous une grande idée de cette fer

veur sur celle que les saints Pères nous ont

laissée : idée d'autant plus juste, qu'ils parlaient

par sentiment et par expérience. La ſerveur ,

dit saint Augustin , est un mouvement surnatu

rel de l'âme qui tend incessamment à posséder

Dieu
pour l'amour de lui seul . (De Doct. Christ.)

C'est un feu sorti du cæur de Dieu , comme de

son foyer , qui s'empare de nos coeurs et qui les

embrase. C'est , dit saint Pierre Chrysologue,

une heureuse disposition de l'âme qui la rend

prompte et courageuse à tout entreprendre pour

Dieu , quelque difficulté qu'il s'y rencontre;

toujours accompagnée de désirs d'aller à Dieu ,

d'obéir à Dieu , de plaireà Dieu , de tout sacri

fier à Dieu , et de s'unir intimement à Dieu.

( Chrysol. Serm .)

C'est ce feu dévorant qui s'embrasait avec

tant d'ardeur dans le coeur du roi Prophète

lorsqu'il méditait sur la grandeur de Dieu et

sur les péchés des hommes. C'est ce feu qui

brûlait et qui transportait le prophète par

tout où il s'agissait des intérêts du Seigneur.

C'est enfin ce feu que ressentirent les disciples

d'Emmaüs , et qu'ils exprimèrent par ces paro

les : « Ne sentions-nous pas notre coeur plein

d'ardeur , lorsqu'il nous entretenait en chemin

et qu'il nous expliquait les Ecritures ? » Le sen

tez-vous ce feu ? Et travaillez -vous à vous ren

dre digne de le sentir ?

>

Elie
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11.e Point. Si quelqu'un croit en moi , il sor

tira des fleuves d'eau de son coeur, comme dit

l'Ecriture.

Faites attention que croire à Dieu , c'est ae

quiescer aux vérités qu'il enseigne : mais croire

en Dieu , c'est se porter vers cet adorable objet

par un amour plein de confiance et de ferveur;

c'est par conséquent mériter d'être rempli si

abondamment des eaux vives dont Jésus-Christ

parle aujourd'hui, qu'il en sorte des fleuves du

çæur pour embraser les autres. Demandez -vous

après cela si vous aimez Dieu avec ferveur, et si

vous possédez cette plénitude. Voici à quoi vous

pourrez le connaître.

Vous êtes fervens, disait saint Bernard à ses

religieux , si , lorsque vous priez et que vous

faites oraison , vous le faites avec le même re

cueillement , le même repos, la même foi et le

même amour que si c'était la dernière action

de votre vie. ( D. Bern. Serm . )

Vous êtes feryent , si , lorsque vous vous ap

prochez du tribunal de la pénitence , vous le

ſaites avec la même. componction , la même
douleur et le même

propos que
s'il fallait

sortir pour aller paraître à celui de Dieu ; si,

lorsque vous participez au corps et aụ sang de

Jésus- Christ, vous y apportez les mêmes désirs,

les mêmes ardeurs , et la même pureté que si

cette communion était la dernière de votre vie.

Vous êtes fervent, si vous avez une véritable

horreur , non-seulement des péchés notables,

mais encore des moindres fautes qui peuvent

déplaire à Dieu ; et si vous les expiez sans vous

épargner, quand vous y êtes tombé

lité ; si vous fuyez avec soin ces petites fautes,

en

par fragi

04
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les moindres échappées de vanité , d'amour-pro

pre et de délicatesse, et si vous vous faites une

étude sérieuse d'avoir toujours présent ce Dieu

que vous aimez .

Enfin vous êtes fervent, si vous vous effor

cez de ressembler à ces saints religieux dont

saint Bernard fait le portrait , quand il dit : Je

les rencontre , tantôt les yeux baissés en terre

par humilité et par modestie , tantôt levés vers

le ciel, après lequel leur cour soupire , et tan

tôt baignés de larmes sur leurs moindres fautes

passées , la componction est toujours marquée

sur leur visage , comme s'ils étaient de grands

pécheurs; ils courent avec ardeur à toutes les

observances ; la règle faitet leur plaisir et leur

sûreté ; l'obéissance fait leur gloire; les macé

rations , leurs délices ; les jeûnes, leurs festins;

la pauvreté , leurs trésors ; la prière , l'oraison

et la psalmodie, leurs récréations; les veilles et

le travail, leur repos. ( D. Bern . Ord.vit. )

Ne vous effrayez pas de cette entreprise, elle

n'est pas au -dessus de vos forces. Essayez ,

commencez, surmontez généreusement toutes

les difficultés : si ce travail vous alarme , vous

le trouverez doux dans la suite , parce que vous

serez aidé . Quand on aime Dieu comme il le

faut aimer, tout paraît supportable et facile.

SENTIMENS .

Allumez chez moi , ô Dieu d'amour , cette soif

ardente de la plus parfaite justice , qui mérite

d'être désaltérée par ces eaux vives que vous

faites couler avec abondance dans le coeur de

ceux qui vous aiment avec ardeur, et qui re

jaillissent jusqu'à la vie éternelle. Vous avez la
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bonté de me demander si j'ai soif de ces eaux ,

et vous m'appelez tendrement pour étancher

ma soif dans ces eaux si pures que vousme pré

sentez. Mais , hélas ! je ne puis aller à vous que

je ne sente cette soif , et mon coeur ne peut la

ressentir que vous nel'embrasiez auparavant des

ardeurs de votre amour. Il y a trop long -temps

que mon coeur est tout de glace , ou qu'il n'a

pour vous qu'un amour tiède et languissant ,

a trop d'ardeur pour les choses pé

rissables , qui cependant nepeuvent ni le rem

plir, ni le contenter, ni le désaltérer ; et il s'en

faut bien qu'il en sorte des eaux vives , puisqu'il

ne les a pas encore reçues. Embrasez-le , Sei

gneur, vous qui êtes un feu consumant , vous

qui êtes venu, selon votre divine parole , pour

le répandre sur la terre , et qui voulez que ce

feu brûle. Je recevrai avec joie cette flamme si

purequi produira en moi cette soif ardente que

je désire ; je la conserverai avec une fidélité

inviolable , et je mettrai tout en usage pour

l'augmenter. Je ferai consister mon bonheur à

ressentir toujours cette soif , et à me désaltérer

toujours à la source d'eau vive de mon Sauveur

et de mon Dieu.

Vous prendrez pour lecture l'Amour fervent,

dans l'Année affective et dans les Trente Amours
sacrés.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA FERVEUR.

Ayez la ferveur de l'esprit , ressouvenez -vous

que vous servez le Seigneur. ( Rom . 12. )

Notre coeur n'était-il pas ardent dans nous

05
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pendant qu'il nous parlait en chemin , et qu'il

nous expliquait les Ecritures ? ( Luc. 24. )

Courez avec ardeur aussitôt que vous aurez

reçu la flamme; car vous ne savez pas si elle

s'éteindra bientôt. ( S. Clim . grad. 7. )

Il y en a plusieurs qui sont fervens dans les

prémices deleur conversion , mais qui se las

sent et qui languissent dans la suite. ( Dion.

Carth. in Epist. ad Cor. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

5Dieu tout- puissant et tout miséricordieux

qui seul pouvez , par votre grâce , retirer un

pécheur de l'abîme de ses crimes pour lui don

ner l'esprit de pénitence et une vraie sainteté ;

Dieu saint et sanctificateur , nous vous prions

de sanctifier nos jeûnes , afin qu'ils vous soient

agréables. Eloignez -en l'amour propre ,
la dé

licatesse , la singularité , le respect humain , la

vanité. En vainnous travaillons pour mériter le

ciel , et pour expier par nos pénitences les pé

chés dont nous sommes coupables , si nous ne

sommes secourus par votre grâce. Nous avouons

notre faiblesse ; mais nous savons aussi que

pouvons tout en celui qui nous conforte. C'est

vous seul qui pouvez donner à nos travaux et

à nos jeûnes le mérite dont ils ont besoin pour

apaiser votre colère , pour effacer tous nospé

chés , pour attirer votre miséricorde et pour

obtenir la vie éternelle , que nous espérons par

les mérites de Jésus-Christ votre adorable Fils

et notre souverain Seigneur.

nous
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POINT DE LA PASSION.

Jésus attaché à la Croir.

Dès que le Seigneur fut dépouillé de ses ha

bits, on le renversa sur la croix qui était pré

parée et couchée par terre. Il ne fut pas
diffi

cile de faire tomber ce corps chancelant et

épuisé de forces. D'ailleurs ce divin Sauveur

qui brûlait d'amour pour les hommes , et par

conséquent pour la croix , qui devait être l'ins

trument de leur salut , se laissa étendre volon

tairement et sans résistance sur cette croix qu'il

souhaitait lui-même avec ardeur, etqu'il regar

dait comme le lit nuptial où il allait épouser

toute l'Eglise en général, et en particulier tou

tes les âmes fidèles, qu'il devait chérir comme

ses épouses.

Mais , ô mon Dieu , quel lit nuptial , pour un

époux si beau , si noble, si auguste et si saint !

Quelle rigueur, quelle dureté ,mais quel cou

rage à souffrir pour notre amour, et quelle con

damnation pour notre mollesse et pour notre

làcheté ! Ah ! Seigneur, ce n'est pas ici un lit de

délices et couvert de fleurs , comme vous le

méritiez , et comme le dépeint l'époux des sa

crés cantiques, mais un lit de douleurs et un lit

cruel , parce que vous deviez être un époux de

sang , et nous apprendre que les routes qui con
duisent au ciel sont sanglantes,

Couché sur la croix , il étend sa main droite

avec bonté , et il la donne au bourreau qui de

vait la percer : main toute -puissante ,qui aurait

pu terrasser et foudroyer tous ses adversaires ;

maio bienfaisante et divine , à laquelle ils de
06
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vaient bien plutôt donner mille respectueux

baisers pour marquer leurs hommages et pour

attirer ses grâces et ses bénédictions. Le bour

reau prend inhumainement cette main sacrée ,

il la perce cruellement à plusieurs coups; il fait
entrer la chair avec le clou dans le bois de la

croix . On lui prend l'autre main , on la tire

avec violence pour la faire répondre au trou

préparé , et on lui fait une tension cruelle et

douloureuse ; on la perce enfin , et on l'attache
comme l'autre.

C'est ainsi , Seigneur,que vous souffrez qu'on

traite vos mains , ouvrières de tant de prodi

ges. Ce sontvosmains , disait le Prophète , qui

ont fait le ciel et la terre ; ce sont vos mains

qui m'ont formé ; ce sont vos mains dont les

Juifs venaient de recevoir tant de faveurs , qui

avaient touché les yeux de l'aveugle , et qui

l'avaient guéri en présence d'un si grand peu

ple . Cesmains adorables sontprésentement per

cées et étendues sur une croix , que vous em

brassez tendrement , comme une épouse entre

les bras de laquelle vous voulez mourir pour

me donner la vie.

Pour attacher plus fortement ce divin Sau

veur à la croix , on lui perce les deux pieds avec

la même cruauté, et il en sort du sang en abon

dance , aussi bien que de ses mains. Ces pieds si

beaux , dit un prophète, quinousavaientapporté

la paix ; ces pieds que Magdelaine pénitente

avait arrosés de ses larmes chez le Pharisien ,

ces pieds qui avaient fait tant de charitables de

marches
pour aller guérir les malades les plus

désespérés, pour aller chercher les pécheurs les

plus endurcis, etpouraller ressusciter les morts ,
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ils sont à présent sans mouvement, cloués à une

croix infame, et ils souffrent une douleur infinie

pour mon amour.

Ah ! Seigneur , j'ai recours à ces mains et à

ces pieds : je reconnais leur toute- puissance

dans leur faiblesse , et je vous demande que ces

mains souffrantes procurent aux miennes des

oeuvres de pénitence , et que ces pieds condui

sent mes démarches dans les sentiers de la justice.

wwwwwww

LE MARDI DE LA PASSION .

JOUR DE FUITE DU MONDE .

PRATIQUE.

NEE vous montrez aujourd'hui au monde que

par nécessité ; fuyez ses entretiens , si vous vou

lez vous entretenir coeur à coeur et sans distrac

tion avec Jésus-Christ ; fuyez même la rencon

tre du monde, et persuadez -vous qu'en quel

que lieu saint que vous vous cachiez, il y a tou

jours un petit monde délicat à éviter. Appli

quez vous aussi à retrancher en vous tout ce

qui sent le monde , c'est-à-dire , ses maximes ,

ses manières , ses bienséances , même son lan

gage. L'air qu'on respire dans le monde est

contagieux pour une âme fidèle. Ressouvenez

vous que Jésus- Christ a fui également le monde,

et quand ce monde le persécutait , et quand il

voulait le faire roi : je ne sais lequel est le plus

à craindre. N'oubliezpas aussi qu'il a fui quel

quefois ses propres disciples pour vaquer à la

prière. Voilà l'exemple qu'on vous propose ;
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pas en

core venue.

suivez -le , vous en serez plus recueilli et plus
uni à Dieu .

MÉDITATION SUR LA FUITE DU MONDE ,

Tirée de l'Evangile.

I er Point. Jésus demeurait en Galilée , ne

youlant pas demeurer en Judée , parce que les

Juifs cherchaient à le faire mourir.

C'était la pratique ordinaire de Jésus -Christ

de ne se montrer jamais au monde , et de fuir

ses assemblées , excepté quand il fallait célébrer

les fêtes , ou qu'il fallait prêcher au peuple. Au

jourd'hui il s'éloigne de la ville de Jérusalem ,

et même de la Judée , parce que sa vie n'y était

pas en sûreté , et que son heure n'était

Faites attention que le monde a toujours été

l'ennemi du Sauveur du monde , et que Jésus

Christ a toujours été l'ennemi du monde. Tan

tôt il a dit : Malheur au monde , à cause de

scandales ! tantôt il a déclaré qu'il ne priait pas

pour le monde ; tantôt il a dit que le monde

ne pouvait pas recevoir son esprit ,parce qu'il ne

leconnaissait pas. Il ne faut donc pas s'étonner

s'il fuit le monde.

De là vient que le motif le plus pressant que

nous ayons pour fuir le monde , c'est la voca

tion au christianisme qui nous engage d'imiter

Jésus- Christ. Qu'est-ce que la grâce de cette

vocation ? C'est , selon saint Paul, une sépara

tion du monde . Je suis venu , dit le Sauveur ,

pour séparer le fils d’avec son père , la fille

d'avec sa mère ; et l’Apôtre dit lui-même que

le Seigneur la séparé dès le sein de sa mère :

ses
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utero
Qui me segregavit ex

matris meæ .

( Gal. 1. )

Il faut donc fuir le monde par le seul titre de

Chrétien ; et plus on en est séparé , plus on est

Chrétien . Les plusparfaits Chrétiens ne se con

sacrent à Dieu dansla religion , que pourêtreplus

séparésdu monde ;et quand on ne peut faire cette

séparation solennelle , on est obligé de s'en sé

parer
de coeur et d'esprit ; c'est - à- dire , de fuir

ses maximes , ses intrigues, ses amusemens et ses

vanités : sans cela on s'expose à la plus triste et

à la plus funeste de toutes les séparations,je veux
dire , à la séparation éternelle d'avec Dieu.

Cette séparation d'esprit, de cour et de con

duite d’avec le monde, consiste , dit le Disciple

bien -aimé, à n'aimer ni le monde , ni ce quiest

dans le monde : car , dit cet Apôtre , celui qui

aime le monde peut s'attendre que l'amour du

Père céleste n'est pas en lui. ( 1. Joan . 3. ) Com

prenez donc la nécessité qu'il y a de fuir le

monde, si l'on veut se sauver , et porter digne

ment le grand nom de Chrétien .

Pour peu que vous le connaissiez , vous com

prendrez que le monde criminel est tout entier

sous l'empire de l'esprit malin ; qu'on y voit de

tous côtés des piéges tendus à l'innocence ; qu'il

est plein d'écueils , où la vertu la plus solide est
incessamment menacée de faire de tristes nau

frages, ou dů moins d’être cruellement persé

cutée."(2. Joan . 1. )

Jésus-Christ n'aurait pas souffert de si cruel

les persécutions de la part de ce monde dans

la Judée , s'il n'avait pas fait tant de miracles,

et si sa sainteté n'y avait pas paru avec tant

d'éclat. Il est obligé de fuir et de se cacher dans
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ne

la Galilée , pour y trouver un asile , et pour

nous donner un exemple de cette fuite si né

cessaire. Voilà le modèle que vous devez sui

vre. Fuyez donc , parce que vous êtes Chré

tien , et que vous voulez travailler sûrement à

votre salut.

II. POINT . Jésus demeurait en Galilée

voulant
pas

demeurer en Judée , parce que les

Juifs cherchaient à le faire mourir.

La charité ardente que Jésus-Christ avait
pra

liquée à l'égard de tous lesmisérables qui s'é

taient adressés à lui, la guérison de tant de ma

lades, la conversion de tant de pécheurs , la

résurrection de tant de morts , devaient le faire

adorer du monde ; ce fut au contraire ce qui

l'en fit persécuter .

Tel est l'esprit dumonde : comme il est cor

rompu
dans son fond , dans ses moeurs et dans

ses maximes , il tourne les meilleures choses en

venin . Si vous êtes engagé dans le monde , et
que vous vouliez y pratiquer la vertu de bonne

foi et tête levée , il faut vous attendre que ce

monde injuste emploîra tout ce qu'il a de char

mes pour vous séduire , ou tout ce qu'il a de
force pour vous abattre. Voulez-vous у

une vie retirée ? les compagnies du monde vier

dront vous distraire jusque dans votre solitude ;

y renoncer aux plaisirs , et embrasser la piété et

la mortification le monde s'efforcera de vous

corrompre ; et s'il n'y réussit pas , il vous fera

passer pour un hypocrite.

Comme le monde est le centre de toute cor

ruption , il s'efforce de la communiquer à tous

ceux qui vivent avec lui , et il n'y réussit que

trop ; car on n'y voit qu'avarice ou que dissi

mener
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viendrez que ,

pation dans les riches du monde, avec une

certaine dureté de coeur qui les rend insensi

bles aux misères d'autrui; on n'y voit que
faste

et qu'ambition dans les grands, et une hauteur

insupportable, qui leur fait regarder les petits

avec un mépris outrageant , comme s'ils étaient

d'une autre nature qu'eux. On ne voit dans les

pauvres qu’une indigence forcée sans humilité ;

une misère sans résignation et sans patience,

et le plus souvent une ignorance grossière en

matière de religion. On y voit même quelque

fois l'imposture dans les dévots, qui, pour par

venir à leurs fins, s'accommodent des dehors

spécieux de la piété.

En un mot, si vous envisagez le monde par

les principes de la foi et de la religion , vous con

si vous voulez assurer votre sa

lut ,vousdevez le fuir , avoir le courage de vivre

dans le monde comme l'ennemi du monde , ce

qui s'appelle, dans le langage de l’Apôtre , vivre

dans le monde comme si l'on n'en usait
pas.

( 1. Cor. 7. )

Si vous avez le bonheur d'avoir quitté le

monde , bénissez le Seigneur, mais ne laissez

pas
de vous défier du monde dans le sanctuaire

même : un petit monde délicat y introduit quel

quefois ses manières , son esprit, son point

d'honneur et son langage . Fuyez ce monde , il

a ses dangers ; et les piéges qu'il tend sont

d'autant plus dangereux , qu'ils sont moins

grossiers ; et si l'on n'y est pas attentif, on se

trouve plein du monde , quoique hors du
monde.
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SENTIMENS.

9

Vous fuyez le monde, ô mon Sauveur ,

quoique vous soyez invulnérable à ses attaques
parce que vous êtes le Dieu de force et l'auteur

de la grace et de l'innocence : et moi, quoique

je ne sois que faiblesse, et que ma fragilité

m'ait donnéune fatale expérience de sa corrup

tion et de sa malignité , je ne le fuis pas , et je

ne sens que trop de penchant pour ce cruel

ennemi qui veut me perdre. C'est à présent ,

Seigneur , que j'y renonce et que je renouvelle

de tout mon coeur ce renoncement que j'ai fait

à mon baptême, et que je suis résolu de le fuir

toute ma vie. Monde perfide et imposteur , je

renonce à tes charmes et à tout ce que tu as

coutume d'étaler de plus pompeux pour séduire

un coeur . Seigneur , donnez-moi la force de

me soutenir dans ce renoncement , dans cette

baine , dans cette séparation d'où dépendent
mon innocence ma sûreté , mon bonheur et

le salut éternel de mon âme. Je me jette entre

vos bras, ô mon Jésus , persuadé que ce monde ,

avec tous ses appas et toute sa puissance,

viendra pas m'y attaquer; et que, tant que je

m'y tiendrai ferme, il n'aura pas la force de

m'en arracher, parce que vous m'avez donné

votre parole, à moi quisuis du nombre de vos

ouailles, ô divin Pasteur , que personne ne me

ravirait jamais d'entre vos mains : Nec rapiet cas

quisquam de manu međ. C'est ce qui fait toute

ma confiance.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour d'es

dans l'Année affective , et dans les Trente
4mours sacrés.

ne
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Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA FUITE DU MONDE.

Vous serez , par la grâce, participans de la

divine nature , si vous fuyez la corruption de la

concupiscence qui règne dans le monde par
le

déréglement des passions. ( 2. Pet. 1. )
N'aimez ni le monde , ni ce qui est dans le

monde. Si quelqu'un aime le monde , l'amour

du Père n'est point en lui . ( 1. Joan. 2. )

Fuyons loin de ce monde , où tout est dans

un vide affreux , où la grandeur n'est qu'un

néant de fausses apparences, et où celui qui

croit être quelque chose n'est rien . ( De Amb.

de fugâ seculi , c. 4. )

Ne rougissons point ici de fuir; car fuir le

monde, ce n'est point une honte , mais une

gloire. (Ibid . )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Nous vous supplions humblement, ô Dieu de

miséricorde , d'accepter les jeûnes que nous

avons entrepris , et de nous donner toute la

force et tout le courage dont nous avons besoin

pour en fournir dignement la carrière jusqu'à

la fin . Faites-nous la grâce d'y répandre une

bénédiction abondante , et de les accompagner

de l'esprit de pénitence, de componction , de

ferveur et de persévérance , et de tout ce qui

peut les rendre plus méritoires et plus agréables

à vos yeux. Nous voulons, par notre éloigne

ment des maximes du monde corrompu , nous

soutenir dans l'exercice de la pénitence , pourvu

que nous soyons soutenus de votre grâce, qui
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nous conduira enfin à ces joies et à ces consola

tions célestes que vous préparez dans l'éternité

bienheureuse à ceux qui ont expié leurs péchés

par les jeûnes et par les mortifications , et à la

quelle nous ne pouvons parvenir que par
les

mérites de Jésus-Christ votre Fils et notre sou

verain Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus élevé en Croix .

Si Jésus couché et cloué sur la croix fut un

spectacle tragique et sanglant, ce fut encore

quelque chose de bien plus douloureux et plus

touchant , lorsque les bourreaux élevèrent la

croix pour la planter sur le Calvaire et pour la

poser dans le trou qui lui était préparé. Dans

cette élévation violente, il fallut donner plu

sieurs mouvemens et plusieurs secousses au

corps adorable et souffrant de Jésus- Christ ,

dont tous le poids n'était porté que par ses

mains et par ses pieds déjà percés. Cette agita

tion et ce cruel mouvement renouvelérent et

augmentèrent sa douleur , qui était déjà uni

verselle ; ses plaies furent agrandies et déchi

rées , et il en sortit quatre ruisseaux de sang

qui arrosèrent toute la terre où la croix était

plantée .

Voilà les quatre fontaines du Sauveur ou

vertes ; c'est à nous à y puiser , non de l'eau ,

mais un -sang infiniment pur , infiniment pré

cieux et infiniment efficace , pour le répandre

sur nos coeurs, pour laver toutes les souillures

de nos âmes , pour adoucir toutes nos souffran

ces , pour nous engager à répandre le nôtre jus
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qu'à la dernière goutte pour son amour, et

pour nous ouvrir le ciel dont il est la clef :

Sanguis Christi clavis paradisi , dit Tertullien.

( De Carne Chr.)

Mais l'ignominie était égale à la douleur; car

pendant que la cruix était couchée à terre, la

multitude du peuple, accourue à cette sanglante

exécution , ne pouvait pas repaître ses yeux de

ce spectacle : mais dès que cet homme de dou

leurs fut élevé avec cette croix , ses ennemis ,

d'un côté , le chargeaient d'opprobres et de

malédictions ; d'un autre côté , les pieuses fem

mesqui l'avaient suivi pour prendre part à ses

douleurs , et qui connaissaient et son mérite et
son innocence , faisaient retentir l'air de leurs

sanglots , de leurs cris et de leurs gémissemens;

et ce mélange extraordinaire de blasphèmes et

de soupirs , d'injures et de cris lugubres , per

çait lecour de Jésus-Christ d'une douleur ex
cessive.

Jetez les yeux sur cette adorable et sanglante

victime : elle est élevée dans un lieu assez émi

nent pour que tout le monde , à qui elle est

donnée en spectacle, pour qui elle est offerte,

ait la consolation de la voir. Voyez sur cette

montagne le médiateur placé entre le ciel et la

terre , entre Dieu et les hommes, qui va en faire

toutes les fonctions, pour nousréconcilier à son

Père par son sacrifice , et par l'effusion de tout

son sang. Voyez et écoutez ce prédicateur divin

monté sur sa chaire , où toutes ses plaies sont

autant de bouches éloquentes qui nous disent

qu'il faut souffrir et se priver des plaisirs de la

mériter de goûter éternellement ceux

du ciel : il vous invile de vous attacher à la

terre pour
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croix avec lui , et de crucifier votre chair avec

toutes ses concupiscences.

Voyez tout son sang quicoule à terre de ses

mains et de ses pieds . Dites-lui avec un de ses

prophètes : Seigneur , quelles sont ces plaies

cruelles qui paraissent au milieu de vos mains ?

( Zachar. 13. ) Il vous répondra : Ce sont les

pécheurs qui les ont percées. Mais , Seigneur ,

vousnousaviez prdmis , à nous qui sommes vos

ouailles , que personne ne nous ravirait jamais

de vos mains : mais, hélas ! quelle confiance

puis-je avoir en des mains immobiles, percées

de clous et attachées à une croix infàme? Vous

n'y perdrez rien , dit un Père; le sang qui en

sort avec abondance , sera l'encre sacrée qui

écrira vos noms dans le livre de vie ; leur fai

blesse fait et votre force et votre sûreté ; des

mains du Fils vous passerez en celles du Père ,

et elles vous seront favorables ; ce Sauveur les

lui demandera avant d’expirer , quand il dira :

Mon Père , je mets mon âme et celles de tous

les Fidèles entre vos mains .

Awwww wwwman wwwwwwwwwwwww

LE MERCREDI DE LA PASSION.

JOUR DE RECONNAISSANCE.

PRATIQUE.

OCCUPEZ - V
CCUPEZ - vous pendant toute la journée des

bienfaiis
que vous avez reçus de Dieu depuis

que vous êtes au monde. Pensez tantôt à ceux

qui vous sont communs avec les autres Chré

tiens , et tantôt à ceux qui vous sont particu
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liers; et poussez souvent , du plus profond de

votre cour , des gémissemens sur votre peu de

reconnaissance et sur votre ingratitude . Suivez

le conseil de l'Apôtre à Philémon : assaisonnez

d'actions de grâces continuelles toutes vos prières

et toutes vos demandes ; multipliez les actes

d'une tendre reconnaissance , persuadé que c'est

un devoir indispensable , et que c'est le moyen

le plus sûr pour obtenir de nouvelles grâces de

la libéralité de Dieu .

MÉDITATION SUR LA RECONNAISSANCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point . Jésus dit aux Juifs : J'ai fait de

vant vous plusieurs bonnes ouvrés par
la

puis

sance de mon Père : pourquoi est -ce que vous

me lapidez ?

C'est ainsi que les Juifs paient les bienfaits

continuels de Jésus -Christ. Il les instruit , il les

éclaire , il leur promet la vie éternelle, s'ils

veulent entendre sa parole; et ces ingrats ra

massent des pierres pour le lapider. Cette in

gratitude est criante , et elle vous fait horreur.

A la bonne heure ; mais examinez votre con

duite à l'égard de Dieu ; peut-être vous trou

verez-vous coupable de la même ingratitude.

Comment avez- vous reconnu jusqu'à présent

les bienfaits de Dieu ? comment l'avez - vous re

mercié de vous avoir tiré du néant , de vous

avoir racheté de l'enfer par l'effusion de son

sang , de vous avoir fait naître dans le sein du

christianisme, où vous avez droit de prétendre

au ciel et à tous les moyens pour vous assurer

un bonheur éternel ; de ces gràces de recon



336 LE MERCREDI DE LA PASSION.

ciliation par le sacrement de la pénitence ; de

ces grâces de nourriture par celui de l'Eucha

ristie; enfin de ces grâces de protection contre

une infinité de périls dont ce Dieu de bonté

vous a préservé ?

Disons plus : n'avez -vous jamais poussé plus

loin votre ingratitude en vous servant des bien

faits de Dieu contre Dieu même ? Payé de sa

solde , dit un Père , n'avez-vous point com

battu sous les enseignes du démon , en faisant

consister toute votre reconnaissance dans les

outrages que vous avez faits à Dieu ? Ame in

grate, reconnaissez votre ingratitude, et ré

parez-la.

Ne croyez pas que Dieu y soit insensible ;

puisqu'il s'en plaint par le Prophète , quand il

dit : Ils m'ont rendu le mal pour le bien , et

la haine pour l'amour. Juste plainte , ô mon

Dieu ! Car, hélas ! combien de fois me suis-je

servi de vos dons contre vous-même ! Vous

m'avez donné une mémoire pour y graver

votre loi et le souvenir de vos bontés , et elle

s'est remplie de choses profanes et pernicieuses

à mon salut; un esprit pour vous connaître , et

il s'est égaré dans des pensées dangereuses ; un

coeur qui pouvait vous aimer , et il a aimé les

créatures.

Est-ce ainsi , peuple insensé , dit le Seigneur

que vous reconnaissez votre Dicu ? ( Deut.32. )

N'est-il pas votre Père ? N'est-ce pas lui qui

vous a fait ce que vous êtes ? Faites-vous ré

flexion que votre ingratitude vous met au -des

sous des bêtes , car le beuf connaît celui à

qui il est , dit le Seigneur , et l'åne l'étable de

son maître : mais mon peuple ne m'a point

connu ,
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connu , et mon peuple ingrat a été sans enten

dement. ( Isa. 1. 3. )

Profitez des plaintesde ce Dieu bienfaisant

et si peu reconnu ; qu'elles vous engagent à dé

tester l'ingratitude comme votre plus cruelle

ennemie , parce qu'elle bouche le canal des

grâces de Dieu , pour deux raisons : l'une est

prise de sa justice, l'autre de sa miséricorde :

de sa justice, parce que ses grâces étant mé

connues, et ·ne retournant pas vers lui, il est

juste qu'il les retire; de sa miséricorde, parce

que
s'il multipliait ses grâces à un ingrat, il

multiplierait ses ingratitudes, et par conséquent
ses châtimens.

II.e Point. Si je ne fais pas les oeuvres de

mon Père,ne me croyez pas.Quand vous ne me

voudriez pas croire, croyez à mes oeuvres; afin

que vous connaissiez et que vous croyiez que

mon Père est en moi , et moi dans mon Père.

C'est ainsi
que le Sauveur , après avoir blâmé

l'ingratitudedes Juifs, se justifie pour les con
vaincre . Mais alors ils se divisèrent : les

voulurent le mettre en prison , poussant leur

ingratitude jusqu'à la fureur; les autres le sui

virent au delà du Jourdain , ils l'écoutèrent, ils

crurent en lui , et ils reconnurent ses bienfaits.

Détestez l'ingratitude des premiers , et mettez

vous au nombre des derniers. Reconnaissez les

grâces de Jésus-Christ , publiez ses bontés , et

réitérez souvent vos actions de grâces : car la

reconnaissance augmente les bontés du bienfai

teur, et elle dispose l'âme à recevoir de plus

grandes grâces.

Gardez-vous bien cependant de faire consis

ter votre reconnaissance dans les seules paroles ;

uns

P



338 LE MERCREDI DE LA PASSION .

il faut qu'elles partent du coeur , qui en est le

principe, et il faut que les actions y répondent.

Rendez-lui grâces non-seulement des faveurs
sensibles que vous en recevez , mais encore des

épreuves et des souffrances; regardez- les avec

un esprit de foi. Comme il vous aime, il ne

vous afflige que pour votre bien ; et ces afflie

tions étant des effets de son amour , vous lui

en devez par conséquent des actions de grâces.

Imitez encela ce héros de patience et de re

connaissance de l'ancienne loi, lequel , au mi

lieu des afflictions les plus sensibles , disait avec

un profond respect : Dieu me l'a donné, Dieu

me l'a ôté , que son saint Nom soit béni.(Job. 1.)

Ressouvenez -vous encore que la vertu la plus

propre aux Chrétiens, est la reconnaissance :

queles actions de grâces continuelles sont leur

partage, non -seulement dans les prospérités ,
mais encore dans les adversités, parce qu'ils

ont plus reçu que les autres. La reconnaissance,

dit saint Jérôme, nourrit et augmente en eux la

charité , qui est l'âme de la religion. Vous

êtes en santé , dit ce saint docteur, rendez

grâces au Seigneur; vous êtes malade , rendez

grâces au Seigneur; vous êtes calomnié, per

sécuté , méprisé , outragé , rendez grâces au

Seigneur, parce que tout contribue au salut des

élus et des amis de Dieu . ( D. Hier. in Epist.

ad Eph .)

Les Chrétiens du temps de saint Augustin

s'abordaient et se saluaient en disant : Deo gra

tias. Plusieurs sociétés saintes suivent encore

cette louable pratique , dont ce saint docteur

fait l'éloge. Pratiquons-la , comme un mémo

rial des grâces que nous avons reçues de Dieu ,
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pourvu que notre esprit y soit attentif , et que

nous fassions sentir à notre cour ce que notre

bouche prononce.

SENTIMENS.

Que rendrai-je à mon Dieu , s'écriait le Pro

phète, pour tous les biens que j'ai reçus de sa

libéralité ? Mais bien plutôt, que ferai- je , Sei

gneur , pour réparer toutes mes ingratitudes

passées ? Hélas ! elles sont sans nombre : vos

dons, vosgrâces et vos miséricordes sont tombés

sur une terre ingrate; ma mémoire les a oubliés,

mon esprit ne s'y est pas appliqué, et mon coeur

ne les à pas sentis. Sensible à l'excès sur des

objets capables de le séduire , susceptible de

goût pour des plaisirs dangereux, il n'a pas senti
combien il vous était redevable. Quelle recon

naissance , Seigneur , vous ai-je marquée pour

tant de grâces que vous m'avez faites ? Hélas !

je les ai écrites sur le sable, et le vent de la

légèreté les a effacées au premier souffle , pen

dant que je gravais le souvenir des injures sur

l'airain . Quevousai-je rendu , ô divin Créateur,

pour m'avoir tiré du néant, et pour avoir im

primé votre image dans la substance de mon

âme ? Que vous ai-je rendu , adorable Sauveur ,

pour m'avoir racheté du péché , de la mort et

de l'enfer , par l'effusion de votre sang ? Que

vous ai-je rendu , ô Dieu glorificateur, pour

m'avoir ouvert le ciel , et pour m'avoir donné

tous les secours qui pouvaient me procurer ce

royaume éternel ? Ah !Seigneur , que ne puis -je

multiplier mes actions de grâces, et leségaler

en nombre à toutes les respirations de mon

coeur , pour réparer mes ingratitudes! Cepen
P 2
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dant , plein de cette confiance que vous m'ins

pirez vous-même , je ne cesserai pas de vous

demander toujours de nouvelles grâces , pour

avoir le plaisir de vivre dans une continuelle

reconnaissance de vos bontés.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour recon

naissant dans l'Année affective , et dans les

Trente Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA RECONNAISSANCE .

Quoi que vous fassiez , ou en parlant, ou en

agissant, faitestout au nom du Seigneur Jésus

Christ, rendant grâces par lui à Dieu le Père.

( Col. 3. )

Ne vous inquiétez de rien ; mais , en quel

que
état

que vous soyez, présentez à Dieu vos

demandes
par des supplications et des prières

accompagnées d'actions de grâces. ( Philip. 4. )

L'ingratitude déplaît infiniment à Dieu; elle

est la source de tous les maux de notre âme :

semblable à unvent qui dessèche et qui consume

tout le bien , elle bouche le canal de la miséri

corde. ( D. Aug. Sol. 1. ) .

Heureux est celui qui rassemble avec soin

tous les bienfaits qu'il a reçus de Dieu pendant

toute sa vie , pour se les remettre incessam

ment devant les yeux , et qui s'efforce de lui en

rendrede dignes actions de grâces ! ( D. Bern,

Cant. Serm . 1. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Nous avons confiance, ô Dieu de miséricorde

et de bonté , que vous acceptez les jeûnes que
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nous avons entrepris dans ce saint temps
de

pénitence, et nous vous en rendons de très

humbles actions de grâces : mais achevez en

nous ce que vous avez commencé par votrebonté.

Eclairez nos cours aveugles par vos divines

lumières : lumières qui portent toujours avec

elles un feu sacré , qui embrase en même temps

qu'il éclaire. Pénétrez -les d'une vive reconnais

sance de vos bontés , et des sentimens sincères

d'une vraie dévotion , qui les rendent insensibles

à toutes les affections terrestres capables de leur

ôter le goût de la piété , qui fait elle seule les

plus pures etles plus innocentes délices de la

vie. Mais inclinez aussi votre grand coeur vers

nous, pour exaucer nos voeux et nos prières ,

que nous vous présentons par Jésus-Christ votre

adorable Fils et notre souverain Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Douleurs extérieures de Jésus sur la Croix.

C'est ici où l'on pourrait faire dire à Jésus

souffrant sur la croix , ces paroles touchantes

qu’un prophète lui met à la bouche : O vous

tous qui passez par la voie , faites attention , et

voyez s'il y a une douleur semblable à la mienne!

C'est en effet un Homme-Dieu livré à la douleur

la plus-excessive et la plus universelle qui fut

jamais ; et nous serions bien insensibles si nous

n'y compatissions pas , puisque nous en sommes

nous-mêmes et la cause , et les artisans, et l'objet.

Il souffre parce que nous sommes pécheurs ; il

souffre parce qu'il nous aime ; il souffre enfin

parce qu'il veut nous délivrer des peines que

nous avons méritées par le péché , et qu'il veut
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nous soustraire à la justice de Dieu son Péré

au prix de ses douleurs et de sonsang. Souffrons

donc avec lui, puisqu'il souffre pour nous.

Depuis la plante des pieds jusqu'à la tête ,

tout souffre dans ce Sauveur crucifié , et tout

souffre avec excès. Sa tête est percée en mille

endroits ; et ce Fils de l'Homme, quoique sou

verain du ciel et de la terre , n'a rien pour re

poser une tête si douloureuse , que sa seule

croix . Cruelle nécessité ! Car , hélas ! cette croix

si dure , en pressant cette tête, loin de la sou

lager , enfonce plus avant les pointes des épines

qui l'environnent,et il faut qu'il la tienne baissée.

Quand ce fils agonisant veut la lever pour

regarder le ciel et pour parler à son Père, ce

sont toujours de nouvelles douleurs et de nou

velles plaies qui se forment ou qui s'agrandis

sent , et toujours du sang qui se répand de

tête , qui, loin d'être traitée avec tant decruauté

et tant d'infamie, mériterait de porter tousles

diadèmes du ciel et de la terre , puisqu'il en est

le maître , et que toutes les têtes couronnées du

monde ne subsistent et ne brillent
que par

lui

seul, et qu'il peut les abattre et les anéantir

quand il lui plaira.

La douleur est peinte sur toute la face adora

ble dece Sauveur agonisant. Son front si res
pectableest percé en mille endroits , et ses che

у sont collés ayec son sang ; ses joues toutes

livides et meurtries des coups qu'il a reçus chez

ses juges. Ses yeux languissans et à demi éteints

par la proximité de la mort , ne voient que des

bourreaux ; ils ne jettent que de tristes regards

accompagnés de larmes et de sang. Sa bouche

garde le silence; sa douleur est trop grande pour

sa

Veux
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être exprimée par des paroles ; une douleur

commune fait pousser des plaintes et des cla

meurs, mais une douleur excessive ne s'exprime

que par le silence. Sa langue est toute en feu ;

ce qu'il ne peut dissimuler, parce qu'il a une

soif extrême; et les bourreaux au lieu de l'étein

dre , l'allumèrent encore par une cruelle boisson .

Ses épaules sont déchirées par sa flagellation et

par le pesant fardeau de la croix qu'elles ont

portée.Ses bras souffrent parleur cruelle tension .

Ses mains sont percées , et elles se déchirent de

plus en plus, parce qu'elles portent toute la

pesanteurdu corps. Ses pieds, percés de même,

sont dans une situation toujours violente ; tout

son corps pèse dessus, et il ne peut les étendre,

parce qu'ils sont arrêtés par les clous qui les

percent ; a -t-on jamais souffertdes douleurs plus

vives et plus universelles ?

Regardez, dit un prophète, et imitez ce divin

modèle, qui vous a été montré sur la montagne.

Quelque souffrance qu'il vous arrive , ayez-le

toujours devant les yeux; comparez vos dou

leurs aux siennes. Dites -vous à vous -même :

Voilà ce que j'ai fait souffrir à mon Dieu , voilà

mon ouvrage, et celui de mon amour. Il souffre

des douleurs infinies, et il est innocent ! m

souffrances ne sont rien , et je suis pécheur !

P 4
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LE JEUDI DE LA PASSION .

JOUR D'AMOUR DE DIEU .

PRATIQUE.

LE
grand sujet que l'Evangile nous propose !

Il nous invite, à l'exemple de cette amante du

Sauveur , à niultiplier aujourd'hui nos actes

et nos protestations d'amour pour lui , et à ré

pandre cet amour sur toutes nos paroles et sur

toutes nos actions. Soyez-y exact, et que ce

soit tantôt l'acte d'un amour humilié , comme

cette pécheresse aux pieds de Jésus -Christ ;

tantôt d'un amour pénitent et touché d'une vraie

douleur de l'avoir offensé; tantôt d'un amour

généreux qui sacrifie tout pour lui ; tantôt d'un

amour pur qui renonce à tous les plaisirs sen

suels , tantôt d'un amour tendre qui se laisse

toucher seulement pour son Dieu ; et tantôt

d'un amour constant qui n'aime que lui jusqu'à

la mort.

MÉDITATION SUR L'AMOUR DE DIEU ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus étant à table chez un Pha

risien , une femme de la ville , qui était péche

resse
у vint avec un vase d'albâtre rempli de

parfums. ( Luc. 7. )

Que cet exemple est consolant pour les

pécheurs, puisqu'ils voient que , malgré l'énor

mité et la multitude de leurs péchés, ils peu

vent encore aspirer au coeur de Dieu , c'est - à



JOUR D'AMOUR DE DIEU. 345

dire , l'aimer et en être aimés ! La grâce pré

vient ici Magdeleine; elle la touche , elle l'em

brase , et elle la transporte chez le Pharisien

aux pieds de Jésus -Christ. Elle ne s'embarrasse

pas de passer pour une extravagante , ni de

s'exposer aux mépris et à la critique maligne

d'un Pharisien et des conviés , ni de troubler le

repas par ses larmes. Si vous aimez comme elle,

vous apprendrez à tout sacrifier pour Dieu , et

le respect humain , et le qu'en dira-t- on , et les
fausses bienséances du monde , et votre propre

réputation.

Elle joint l'humilité et la pénitence à son

amour ; et , n'osant regarder la face du Sau

veur, parce qu'elle est pécheresse , parce qu'il

faut avoir fait pénitence pour mériter cette fa

veur, elle se tient derrière lui , prosternée à ses

pieds, pour étudier des démarches plus pures

que celles qu'elle avait faites jusqu'alors. Elle

les arrose de ses larmes , elle les essuie de ses

cheveux, elle les baise avec une tendresse ac

compagnée d'un profond respect , et elle y ré

pand avec profusion le baume précieux qu'elle

avait apporté à ce dessein .

Elle se prosterne, dis -je, aux pieds de Jésus

Christ ; et c'est ici que l'amour de Dieu prend

plaisir à se venger de l'amour profane. Magde

leine pécheresse avait peut- être souffert ses

amans dans cette posture, pour flatter son or

gueil et repaître sa vanité de leurs respects et de

leurs adorations impies ; elle vient elle -même,

par humilité, se prosterner aux pieds de Jésus

Christ , et c'est son amour qui l'engage à ce

sacrifice.

Si vous aimez Dieu de tout votre ilcoeur,

P 5
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n'est rien de bas et d'humiliant que vous n'en

trepreniez même avec plaisir pour
lui

marquer

votre pénitence , votre humilité et votre amour ;

vousvous en ferez même une gloire.

Elle prend la liberté de baiser ses pieds ado

rables. Naive expression , agréable symbole de

l'union de son coeur avec celui du Sauveur! Si

elle n'ose porter ses regards sur ce visage ma

jestueux , que les pures intelligences neregar

dent qu'entremblant , il faut qu'elle anisse sa

bouche à cette chair vierge de ses pieds , pour

purifier et consacrer la sienne par cette union si

sąinte et si salutaire.

Ah ! que l'heureux moment qui embrasa son

coeur, éclaira aussi son esprit, pour lui faire

comprendre et le malheurqu'il y a d'être atta

chéà la créature par un amour profane , et le

bonheurqu'il y a d'être uni à Dieu par un amour

pur, tendre et généreux ! Aimez , gémissez ,hu

miliez-vous , sacrifiez tout comme elle , et vous

éprouverez ce bonheur.

II.e Point. Beaucoup de péchés lui sont re

mis , dit Jésus - Christ , parce qu'elle a beaucoup

aimé.

Que ces paroles renferment un pompeux éloge

de Magdeleine ! Quelle infamie d'avoir beau

coup aimé la créature ! mais quelle gloire et

quel bonheur de prendre, de ces tendressespro

fanes , des motifs d'un amour ardent pour son

Dieu , et de répandresur ses pieds des larmes

abondantes où Ì'humilité , la pénitence et l'a

mour soient également marqués ! Ne vous arrê

tez pas cependant, dit saint Augustin , aux lar

mes quisortent de ses yeux ; les larmes du coeur

qui sont bien plus précieuses, précédèrent et
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produisirent les autres. Son coeur était pénétré

de la plus vive douleur qui fut jamais ,et em

brasé du plus ardent amour ; il ne faut pas s'é

tonner si ses yeux répandirent des larmes. Vou

lez-vous obtenir le pardon de vos péchés ?

gardez le silence comme Magdeleine, pour

laisser parler votre coeur et vos yeux ! celui-là

la douleur, par les sanglots, par les soupirs et

par les gémissemens ; ceux - ci par les larmes :

c'est le vrai moyen detoucher le coeur de Dieu.

Les larmes ne suffisent
pasà son amour; elle

veut encore employer contre le péché les armes

que sa vanité avait mises en usage pour la per

dre ; et regardant ses cheveux comme les com

plices de son luxe , elle les sacrifie pour essuyer
les pieds de Jésus -Christ ; et , croyant peut

être que ces pieds adorables seraient profanés

s'il y restait quelque moiteur et quelque impres

sion des larmes d'une pécheresse, qui ne méri

taient pas de paraftre sur la chair pure d'un
Dieu elle consacre ses cheveux à en ôter les

moindres vestiges.

Que saint Grégoire le Grand a eu raison de

dire que son amour avait trouvé le secret de

convertir tous les charmes de sa personne en

sacrifices et en holocaustes ! Son esprit , son

coeur , ses yeux , ses mains, sa bouche , ses

pieds , sés cheveux, ses parfums, tout portera

les marques de sa pénitence et de son amour.

Son esprit pensera à ses péchés avec amer

tume; son coeur sera en mêmetemps et pénétré
de douleur et embrasé d'amour ; ses yeux ver

seront des larmes ; ses mains toucheront à terre

pour soutenir un corps prosterné ; sa bouche

poussera des gémissemens, et elle se collera par
P6
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de chastes baisers aux pieds de Jésus-Christ ; ses

pieds la porteront partout où il sera ; ses che

veux essuieront ses pieds , et ses parfums les
embaumeront.

Concluez de là que c'est en vain qu'on se

flatte d'aimer Dieu quand il reste dansle coeur

quelque réserve pour soi ou pour la créature.

Le véritable amour sacrifie tout , et ne réserve

rien de ce qui pourrait mettre le moindre par

tage dans son coeur; il sacrifie ses plaisirs et ses

attaches , ses vanités et ses biens. Examinez

vous sur cet important article.

SENTIMENS.

Balancerai-je encore long -temps entre Dieu

et la créature , à qui l'emportera des deux sur

mon coeur ? Hésiterai-je encore à lui consacrer

ce qu'il me demande , après qu'une jeune mon

daine a tout sacrifié pour l'aimer uniquement ,

et qu'elle a généreusement arraché de son coeur

toutes ses attaches, tout ce que la vivacité d'une

jeunesse libertine , et tout ce que la fougue des

passions les plus vives et les plus flatteuses y

avaient introduit ?

Que peut -on trouver de si aimable dans la

créature , dont la beauté passe comme la fleur

du foin ? ou plutôt combien est-elle haïssable ,

puisque outre qu'elle est remplie d'une infinité

d'imperfections, et qu'elle porte toujours la sé

duction dans le coeur, onne peut l'aimer au

préjudice de ses devoirs sąns encourir la haine

de Dieu , sans perdre une éternité de délices ,

sans s'exposer dans l'autre vie à une éternité de

supplices , et sans ressentir dans celle -ci une in

finité de chagrins !
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un

Je trouve dans vous seul , ô mon Dieu , une

beauté toujours nouvelle , une bonté toujours

égale , une majesté toujours ravissante ,

coeur toujours prêt à me marquer son amour ,

et un ami toujours constant. Adorable objet ,

je vous aime , et je veux vous aimer toute ma

vie , sans cesser, comme Magdeleine, de pleu

rer mes péchés ; mon amour ne détruira
pas

ma douleur , et ma douleur soutiendra mon

amour ; persuadé que , si je pleure et si je

vous aime , vous couronnerez mes larmes et

ma tendresse par des consolations et des joies

éternelles.

Vous prendrez pour lecture l’Amour ten

dre, dans l'Année affective , et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR L'AMOUR DE DIEU.

votre coeur,

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout

de toute votre âme et de toutes vos

forces. ( Deut. 6.)

Beaucoup de péchés lui sont remis , parce

qu'elle a beaucoup aimé. ( Luc. 7. )

Que vous êtes bon , ô mon Sauveur, à une

âme pénitente qui vous cherche et qui veut

vous aimer ! Vous allez au - devant d'elle , vous

l'embrassez ; et quoique vous soyez son souve

rain Seigneur, vous voulez devenir son époux.

( D. Bern. in Cant. )

Ah ! Seigneur, tenez bien mon coeur ,
de

peur qu'il ne m'échappe ; gouvernez mon âme ;

dirigez mon esprit , lavez et purifiez mon
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amour, suspendez mes désirs et mes sentimens ,

et attirez -les toujours vers vous . ( D. Aug.

de Man . )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Quelles grâces et quelles faveurs ne nous

avez -vous point faites , ô Seigneur tout-puis

sant ! Vous nous avez créés avec des avantages

que nous avons eu le malheur de perdre par le

péché de notre premier père. Vous avezeu la

bonté de réparer vous-même nos pertes , en

vous revêtant de notre chair mortelle , en souf

frant et en mourant pour notre amour ; vous

nous avez ainsi rendu avec usure les
avantages

dont nous étions déchus. Mais , hélas , ô divin

Rédempteur ! nous avons encore avili, par nos

excès et par nos intempérances , la dignité de

notre condition que vous aviez ennoblie par

votre incarnation .Accordez -nous la grâce de la

réparer encore par nos jeûnes , par nos morti

fications et par nos pénitences ,que nous unis

sons à vos souffrances pour les rendre plus

dignes de vous être présentées ; et de nous atti

rer votre miséricorde dans cette vie , et la gloire

dans l'autre.

POINT DE LA PASSION .

Douleurs intérieures de Jésus sur la croix.

Entrez en esprit dans le coeur de Jésus souf

frant sur la croix ; priez le Saint-Esprit qu'il

vous ouvre les portes de ce sanctuaire, pour
considérer avec une attention tendre et com

patissante ce qu'il endure ; et vous compren
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drez que ses peines intérieures ne sont pas

moins sensibles que ses supplices extérieurs. Ce

qu'il voitautour de lui estcapable de lui percer
le coeur d'une douleur infinie . Il voit à ses côtés

des voleurs avec lesquels on le compare et on

l'associe ; parce que les Juifs , selon I'oracle du

prophète Isaïe, voulaient qu'il fût réputé scé

Jérat avec les scélérats. Quelle odieuse compa

gnie ! quelle comparaison humiliante , et quel

opprobre! d'autant plus que ces voleursen croix

lui insultent d'abord , et semblent avoir oublié

qu'ils souffrent et qu'ils méritent de souffrir

parce qu'ils sont criminels, pour l'outrager plus

indignement.

Il voit au pied de la croix et il entend les

soldats et les spectateurs qui l'accablent d'in

jures , de reproches et de railleries sanglantes ,

et son coeur les ressent. Il fallait
que

l'oracle

du Prophète s'accomplit en sa personne, quand

il a dit : Tous ceux qui me voyaient se mo

quaient de moi; leurs lèvres ont parlé contre

moi , et ils ont fait des signes et des mouvemens

de tête insulter à ma disgrace.

Il entend les prêtres qui disent hautement

et d'un ton railleur et insultant : S'il est roi

d'Israël , qu'il descende à présent de la croix ,

et nous croirons en lui ; il s'est vanté d'être le

Fils de Dieu , qu'il le délivre donc à présent de

nos mains. Il en entend encore d'autres plus

insolens qui disent en branlant la tête par

mépris et par indignation : C'est donc toi qui

détruis le temple de Dieu , et qui as le secret

et la puissance de le réédifier en trois jours :

Sauve -toi, si tu peux , toi-même, et descends

de la croix .

pour
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Il voit tout le peuple qui l'environne , qui le

regarde avec le dernier mépris , et qui , loin

de compatir à ses douleurs , montre assez par

ses gestes, par ses injures et par ses cris insul

tans, qu'il ne l'envisageque comme unséduc

teur, qui mérite mieux le cruel genre de mort

qu'on lui fait endurer, que les deux scélérats

qu'on fait mourir à ses côtés.

Voilà les sujets présens des douleurs exces

sives de son âme ; mais la vue de nos infidélités

était sans doute le glaive le plus douloureux

qui lui perçait le coeur. Il savait qu'il y aurait

parmi les chrétiens rachetés de son sang un

grand nombred'impies qui le crucifieraient de

nouveau. Ainsi le démon pouvait se joindre à

ceux qui se moquaient de lui pendant qu'ilétait

agonisant sur la croix , et lui dire : Je perdrai

plusde chrétiens par les plaisirs et par la vo

lupté, que vous n'en sauverez par toutes vos

souffrances; j'en damnerai un plus grand nom

bre
par les tentations différentes que je leur

suggérerai , que vous n'en sauverez par votre

mort; j'en gagnerai plus par
l'avarice et

convoitise des richesses , que vous par votre

pauvreté et votre dépouillement sur la croix ;

plus par la vanité et par le luxe , que vous par

votre modestie et par votre couronnement d’é

pines ; je trouverai moins de rebelles à mes

sollicitations que
n'en trouverez de soumis

à vos grâces , quoique méritées par l'effusion de

votre sang : Exprobraverunt commutationem

Christi tui. ( Ps. 88. ) Voilà le langage du démon

et de ses organes : voilà les reproches injurieux

que lui et ses partisans font à Jésus expirant ,

et c'est le sujetle plus sensible de douleurs

par la

vous

ses
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intérieures. Fasse le ciel que nous n'y ayons

point de part !

www

LE VENDREDI DE LA PASSION.

JOUR DE SOLITUDE.

PRATIQUE.

Soyez aujourd'hui seul avec Jésus-Christ;fuyez

la multitude , cherchez la solitude : moins vous

vous montrerez aux créatures , plus vous serez

en sûreté dans la compagnie de Dieu ; moins

vous serez attentif à leur langage, plus vous en

tendrez et plus vous goûterez celui de Dieu ,

qui vaut incomparablement mieux. Ne vous

contentez pas de garder cette solitude exté

rieure qui ne consiste qu'à s'éloigner corporel

lement des créatures; elle est non -seulement

ennuyeuse , mais encore inutile , quand elle

n'est pas accompagnée de la solitudede l'esprit

et du coeur. Que votre esprit soit solitaire , en

ne pensant non plus aux créatures que si vous
étiez seul dans monde avec Dieu ; que votre

coeur soit solitaire , en renonçant à toutes les at

ches sensibles qui n'ont pas Dieu seul pour

objet : c'est ainsi que votre solitude deviendra

agréable à Dieu.

MÉDITATION SUR LA SOLITUDE .

T'irée de l'Evangile.

I.er Point. Jésus ne se montrait plus en pu

blic chez les Juifs, et il s'était retiré dans une

contrée près du désert. ( Joan. 11. )

ce
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Ce fut après que les prêtres et les Pharisiens

eurent tenu conseil contre lui pour le faire

mourir ; et il vécut quelque temps dans cette

retraite. Le même esprit qui l'avait conduit une

autre fois dans le désert , poury jeûner l'espace

de quarante jours , le conduisit dans celui-ci;

et il s'y occupa de la même manière ; c'est - à -dire

qu'il y passa son temps à rendre de continuels

hommages et de continuelles adorations à Dieu

son Père

Imitons cet adorable et divin solitaire qui

nous fraie le chemin du désert, et qui nous

adoucit par sa grâce les rigueurs qu'on y ren

centre, soit dans la généreuse résolution qu'il

faut prendrepour se séparer du monde, soit

dans les combats qu'il yfaut soutenir , et pour

vous y engager plus fortement , considérez ,

d'un côté , les dangers qui se trouvent dans le

monde , et de l'autre , les avantages considéra

bles que l'on trouve dans la retraite.

N'êtes-vous pas persuadé qu'il suffit de vivre

dans le monde pour être en danger de se perdre ?

On y respire insensiblement et sans y penser

son air contagieux; on se trouve rempli de ses
manières et de ses maximes, seulement parce

qu'on y a demeuré : tout y est plein d'écueils ,

de piéges, de périls et de pierres de scandale ;

son air infecte , son langage séduit, son brillant

enchante , ses coutumes autorisent, et le torrent

du mauvais exemple y entraîne tous les faibles.

Vous le savez , vous en avez de fatales expé
riences : pourquoi donc y demeurez -vous ? Et

si vous ne pouvez pas le quitter , pourquoi ne

vous retirez -vous pas de temps entemps en so
litude

pour converser avec Dieu ? Là vous prená.
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drez de nouvelles forces pour entrer dans le

monde sans y courir aucun risque, et vous com

prendrez avec saint Augustin qu'il est très

difficile , non -seulement d'aimer ,mais même de

connaître Dieu dans le monde , et que tout y dé

tourne de la grande affaire du salut. ( D. Aug.

Serm . )

Il est bien difficile , dit saint Jean Chrysos

tôme , qu'un arbre planté dans un grand chemin

porte des fruits jusqu'à leur parfaite maturité ,

parce qu'il est trop exposé. Il n'est pas moins

difficile qu’un Chrétien, qui dans son baptême

a renoncé au monde et à ses pompes , et qui ne

se retire pas du grand monde, porte des fruits

de grâce, et qu'il les conserve jusqu'à la fin de

sa vie pour devenir des fruits de gloire.

Retirez -vous donc prudemment de ce grand

chemin , où tout ce que vous rencontrez s'ef

force de vous enlever les fruits naissans que

vous portez. Transportez -vous, si vous pouvez ,

dans un lieu plus secret , où vous n'ayez rien de

commun avec le monde. Si vous ne pouvez pas

vous en séparer de corps, séparez-vous-en du

moins d'esprit et de coeur. Vous serez solitaire

dans le monde même , dit saint Bernard , si vous

méprisez ce qu'il estime , si vous haïssezcequ'il

aime, et sivous fuyez ce qu'il recherche. ( Serm .

40. in Cant. )

IÍ.e Point. Et Jésus demeura dans cette so

litude avec ses disciples.

Si c'est à Dieu à conduire une âme dans la

solitude pour parler à son coeur et lui inspirer

la généreuse résolution de fuir le monde , c'est

à lui encore à la soutenir dans sa retraite. En

effet, c'est une action généreuse de quitter tous
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etil va

les attraits et tous les plaisirs du monde pour

embrasser la retraite ; s'y soutenir comme a fait

le Sauveur , et comme ont fait à son exemple les

Saints qui y ont passé leur vie ; y surmonter

l'ennui , le dégoût , l'inconstance et la légèreté

c'estunsacrifice qui coûte beaucoup plus au coeur.

Nousvoyons, pour notre consolation ,l'exem

ple de l'un et de l'autre dans Jésus-Christ. Il

quitte Jérusalem , où il était adoré du peuple ,

dans la solitude d'Ephrem :voilà l'exemple

qui nous engage à fuir le monde. Mais il y de

meurecaché jusqu'à ce que la volonté de son

Père l’en retire , pour aller souffrir et mourir

pour le monde et
par

le monde : voilà le sacrifice

généreusement soutenu. Suivez cet exemple.

Voulez - vous vous soutenir dans la retraite ,

il faut vous y occuper ; sans cela , vous y serez

exposé à des dégoûts et à des ennuis mortels.

La première occupation d'un solitaire est mar

quée par Jérémie , quand il dit : Il sera solitaire ,

et il gardera le silence. Il ne peut pas ici parler

du silence de la bouche, parce que ce solitaire

personne à qui parler ; mais du silence inté

rieur : c'est-à -dire, qu'il imposera silence à toutes

ses passions, que sa mémoire oubliera le monde ,

que son esprit n'y pensera pas, que son coeur ,

loin de s'y attacher , n'aura de désir que pour le

ciel.

Le second moyende calmer ses ennuis dans

la solitude, c'est la prière. Embrassons, dit saint
Bonaventure , la solitude , comme la mère de la

prière et de l'oraison ; et là exerçons-nous dans la

connaissance de Dieu et de nous-mêmes , et nous

en éloignerons tous les dégoûts. ( D. Bon . de

Conf. ) Un solitaire, dit saint Bernard, qui lit ,

n'a

et
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qui prie et qui médite , appelle Jésus-Christ

auprès de lui , et il n'est jamais moins seul que

quand ilest seul : ce Sauveur lui tient compa

gnie, il le console, il luiparle , il lui faitgoûter

son état , et il le dédommage ainsi des dou

ceurs qu'il aurait pu goûter dans l'entretien des

mondains.

Après tout, le solitaire a beaucoup moins à

combattre que dans le monde : car il est heu

reusement délivré des combats
que

fournissent

les yeux , les oreilles et la langue. Ses yeux ne

voient point d'objets dangereux qui séduisent
le coeur; ses oreilles n'entendent ni médisances

ni paroles dangereuses, et la langue ne peut

parler qu'à Dieu seul : et vous savez combien

ces trois organes font commettre de péchés.

Aimez donc la solitude , puisqu'elle vous délivre

de ces combats, et que d'ailleurs elle est le sé

jour de la paix et des vertus , dit un saint évêque ,

la mort des vices, et la vie de l'esprit. ( César.

Arelat. Ep. 4. )

SENTIMENS.

Adorable et divin solitaire , permettez que

je vous suive en esprit et que je demeure avec

vous dans la solitude. Je vous y
adore aussi

bien que quand je vous vois suivi d'un grand

peuple quivient écouter vos oracles, et respecter

les grands miracles qui sortent de vos mains

toutes-puissantes. Je m'unis aux adorations et

aux hommages que vous avez rendus à votre

Père céleste dans cette retraite si sainte : mais

donnez-moi le courage de me soutenir dans l'é

loignement du monde criminel, dont le com

merce n'a été que trop contagieux à mon âme.
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Inspirez-moi une véritable haine pour le monde,

que vous haïssez vous-même ; donnez -moi dú

goût pour la vie cachée, qui m'est si nécessaire.

Je vous confesse , ô mon Sauveur, que je sens

ma faiblesse. Mon coeur n'est pas à l'épreuve

des attraits du monde, et il n'a que trop de

penchant pour ce cruel ennemi ; je vous en .

demande la guérison . Je sens aussi quemon salut

serait en danger si je ne me retirais de la compa

gnie des mondains. La retraite fait toute ma sû

reté; cependant elle m'épouvante. Ah !Seigneur,

monparti est pris dans ce moment : si je ne puis
absolument me retirer du monde , je veux y

vivre comme l'ennemi déclaré du monde.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour soli

taire dans l'Année affective, et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS . Pères ,

SUR LA SOLITUDE.

Je la conduirai dans la solitude , dit le Sei

gneur, et je parlerai à son coeur. ( Oséc. 2. )

Quelle estcelle- ei qui s'élève du désert toute

remplie de délices, et appuyée sur son bien

aimé? ( Cant. 8. )

O désert tout orné de fleurs de Jésus - Christ !

ô solitude où l'on trouve les pierres vivantes

dont la cité de Dieu est bâtie ! je ne mm'ennuierai

point dans un désert si délicieux , parce que je

trouverai le secret , sans en scrtir , de me pro

mener dans le paradis ( D. Hier. ad Heliod. )

Si vous ne pouvez pas entrer dans le désert,

on vous ordonne la solitude de l'esprit et du

coeur. Vous y serez en sûreté , vous vous y sau
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verez , si vous n'y pensez pas , si vous n'y aimez

pas , si vous n'y agissez pas comme on pense ,

comme on aime et comme on agit dans le monde.

( Id . ibid. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Seigneur tout -puissant et tout miséricordieux,

dont la nature est la bonté même, répandez avec

abondancevotre grâce dans nos coeurs, et rendez

les dignes de la recevoir et de la conserver. Ré

pandez aussi vos bénédictions sur nos oeuvres;

afin qu'en expiant les péchés dont nous sommes

coupables, par une pénitence rigoureuse et vo

lontaire , que vous nous inspirez vous-même,et

que vous aurez la bonté d'accepter comme une

satisfaction qui vous est due , nous cessions do

rénavant devous offenser et d'irriter votre juste

colère par des péchés nouveaux ; et que ces châ

timens
que nous exerçons sur nous-mêmes pen

dant cette vie mortelle , nous exemptent des

châtimens terribles de la vie future , et nous

procurent l'avantage de vous posséder éternel

fement dans le ciel. Nous vous en prions par

les mérites de Jésus- Christ votre Fils et notre

souverain Seigneur.

POINT DE LA PASSION,

Jésus prie pour ses bourreaux .

Il y avait déjà long -temps que Jésus souffrant

sur la croix gardait un profond silence ;et occupé
de son sacrifice , il offrait humblement à Dieu

son Pèrepour les péchés de tous les hommes.

La voix de sa bouche ne s'était point encore fait

entendre ; mais son esprit et son coeur ne gar
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daient pas le silence . Son oraison était sublimeen

quoique douloureuse. Il s'unissait à son Père

céleste par une résignation parfaite et par une

conformité héroïque à toutes ses volontés. Vic

time sanglante de nos péchés, il appaisait' sa jus

tice dans cette posturegênéeet douloureuse; il

lui offrait le sang qui sortaitde toutes ses plaies;

et ce sang adorable plaidait notre cause , etnous
traduisait efficacement du tribunal redoutable

de sa justice à celui de sa miséricorde , parce

qu'il souffrait ce que nous devions endurer.

Mais enfin , après un si long silence , il trouve
à
propos de parler , et la première parole qui

sort de sa bouche adorable est une preuve évi

dente de son excellente charité et la marque

la plus authentique de sa divinité , puisqu'elle

exprime l'amour héroïque qu'il avait pour ses

plus cruels ennemis dans le temps qu'ils le

crucifiaient. Non -seulement il leur pardonne et

il les aime , mais encore il les excuse à cause de

leur ignorance , et il prie pour eux avec au

tant d'ardeur et de tendresse qu'il le ferait pour

ses propres amis. Son amour était si généreux

et si tendre , qu'il ne faisait pas attention qu'il

souffrait et qu'il mourait par leurs mains ,mais

seulement qu'ilmourait pour leur salut aussi

bien que pour le salut de tous les autres hom

mes : Non attendebat quia ab ipsis morieba

tur , sed quia pro ipsis moriebatur , dit un père .

( D. Leo. hic. ) Il dit en effet ces paroles d'une

voix forte et capable de se faire entendre du

ciel et de la terre : Mon Père , pardonnez -leur ,

parce qu'ils ne savent pas ce qu'ils font ; et å

ces divines paroles il ajoute tout son sang. Quoi

de plus fort et de plus héroïque ?

Remarquez



JOUR DE SOLITUDE . 361

Remarquez qu'il ne dit pas , mon Dieu ! mais ,

mon Père ! se servant de cette tendre expression

pour désarmer plus efficacement sa justice ,
comme s'il eût voulu dire : Mon Père ! ressou

venez - vous que c'est votre Fils unique , en qui

vous avez mis toutes vos complaisances, et que

vous aimez autant que vous vous aimez vous

même, qui vous parle , qui vous prie , et qui

vous offre ses douleurs et sa propre vie
pour

obtenir ce qu'il vous demande. Excusez leur

ignorance : s'ils savaient qui je suis, ils ne me

feraient pas mourir.

Remarquez encore que jusqu'à ce jour ni le

ciel ni la terre n'avaient point entendu de juste
outragé si cruellement s'adresser dans ses souf

frances au trône de la miséricorde pour deman
der grâce pour ses persécuteurs, mais à celui de

la justice pour demander vengeance. C'est Jésus,

qui venait d'établir la loi de la dilection des en

nemis, que les Juifs avaient injustement pros

crite , qui la pratique aujourd'hui le premier. Les

spectateurs en furent surpris ; plusieurs se cun

vertirent, et frappèrent leur poitrine,et disant :
En vérité , celui- ci était le Fils de Dieu .

Ah ! Seigneur , vous étiez cruellement attaché

à une croix , vousn'entendiezque desblasphèmes

et des imprécations contre vous. On n'aurait pas

été surpris de vous entendre demander justice de

tant d'outrages , on vous aurait même admiré

de souffrir en silence ; mais vous marquez bien

que vous êtes un héroset un Dieu , puisque vous

criez à haute voix pour demander grâce pour

vos propres bourreaux.

Q
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LE SAMEDI DE LA PASSION .

JOUR DE MORTIFICATION.

PRATIQUE ,

La pratique qu'on vous prescrit aujourd'hui
selon l'esprit de l'Evangile, est d'une grande

étendue , et elle demande beaucoup de fidélité ,

d'attention et de courage'; puisqu'il s'agit de

déclarer la guerre à la délicatesse , et de morti

fier en toutes choses vos sens extérieurs et inté

rieurs , d'en prévoir et d'en punir les moindres

échappées. Portez donc , selon le conseil de

l'Apôtre , la mortification de Jésus-Christ dans

votre chair , et traitez-la en pécheresse : veillez

avec svin sur les regards de vos yeux , sur les

actions de vos mains, sur les paroles de votre

bouche , et sur les sens de l'ouïe et de l'odorat.

Ne vous contentez pas
de cette mortification

extérieure , mortifiez aussi le souvenir de votre

mémoire , les saillies de votre imagination , les

pensées et la curiosité devotre esprit, les désirs ,
les sentimens , les attaches de votre coeur , et

veillez sur toutes les passions de votre âme , afin

que votre mortification soit universelle.

MÉDITATION SUR LA MORTIFICATION ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point . En vérité , en vérité , je vous le

dis, si le grain de froment ne meurt après qu'on

l'a jeté en terre , il demeure seul; mais , quand il

est mort , il porte beaucoup de fruits. ( Joan. 22.)

5
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que quand

Remarquez que votre divin Sauveur venait
de faire son entrée dans Jérusalem aux accla

mations de tout le peuple; mais peu sensible

à ces honneurs , parce qu'il était occupé de sa

passion prochaine, il ne parle que de mortifi

cation sous la figure du grain de froment. Etu

diez- en toutes les paroles ; elles sont autant

d'instructions et de mystères. Le Chrétien est

ce grain de froment. Il faut premièrement qu'il

tombe, cadens : il ne produira jamais, qu'il

n'ait mortifié et dompté son orgueil. Il faut en

second lieu qu'il tombe non -seulement sur la

terre , mais encore dans la terre, et qu'il en soit

couvert , in terram . Il n'est en sûreté

il se cache aux yeux des hommes, et qu'il se

cache dans l'élément dont il a été formé , en se

ressouvenant qu'il n'est que terre. Enfin il faut

qu'il y meure , mortuumfuerit ; c'est - à - dire ,

qu'il se renonce lui-même, qu'il meure à sa

chair et à ses appétits, à ses attaches et à toutes

ses passions : c'est le moyen de porter des fruits

abondans, et de se conserver pour l'éternité.

Regardez-vous donc comme ce grain de froment:
tombez souvent en terre par lemépris de

même , cachez -vous et mourez à tout, pour

vivre à Dieu seul. Heureuse chute , puisqu'elle

procure la plus glorieuse élévation ! Heureuse

obscurité, puisqu'elle nous éclaire des lumières

célestes! heureuse mort, puisqu'elle produit la

vie de la grâce, et qu'elle nous conserve pour

celle de la gloire !

Si vous prétendez être à Jésus-Christ, vous

devez mener une vie mortifiée; car ceux qui lui

appartiennent, dit saint Paul, ont crucifié leur

chair avec toutes ses convoitises
Gal. 5. )

VOUS

Q2
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Eemandez -vous donc à vous -même si vous êtes

à lui ; et croyez que, malgré toutes vos protes

tations, vous n'y êtes pas ,
si vous n'êtes pas

mortifié. A qui êtes-vous donc?

D'un côté , entendez avec frayeur les ana

thèmes que Jésus-Christ prononce contre les

sensuels , quand il dit : Malheur à vous qui avez

votre consolation dans ce monde ! Malheur à

vous qui êtes rassasiés , parce que vous aurez

faim ! Malheur à vous qui riez , parce que vous

pleurerez ! Sur qui tombent ces malédictions?

sur ceux quiaiment les plaisirs, Ne les aimez

vous pas ? ( Luc. 8. )

Voyez , d'un autre côté, ce que faisaient les

Saints, et ce qu'ils croyaient êtreobligés de faire

pour assurer leur salut. Saint Paul diť: Je châtie

mon corps et je le réduis en servitude, de peur

qu'après avoir prêché aux autres , je ne devienne

moi-même un réprouvé. ( 1. Cor. ) D'où il s'en

șuit que, dans le sentimentde ce grand Apôtre,
vivre sans mortification , c'est vivre dans la ré

probation. Aussi exhorte-t - il les Romains à la

mortification par des paroles pleines d'onction
et de force, quand il dit : Je vous conjure,mes

frères, par la miséricorde de Dieu , de faire de

votre corps une hostie vivante, sainte et agréa

ble à Dieu . ( Rom . 12. ) C'est le seul moyen

d'assurer son salut.

II.e Point. Celui qui aime sa vie , la perdra

mais celui qui la hait dans ce monde, la con

pour
la vie éternelle.

Aimer son âme et sa vie , dans le langage

de Jésus - Christ , c'est aimer sa chair ; et la

traiter avec délicatesse, c'est s’aimer soi-même;

et cet oracle est assez précis et assez clair pour

:

serve
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eux que

nous faire entendre qu'il est impossible de se

sauver sans la mortification des sens extérieurs

et intérieurs , des appétits de la chair, et des

passions de l'âme.

Mortifiez vos yeux corporels , puisque c'est
souvent par la corruption entre dans

le coeur. C'est par les yeux , dit Jérémie , que

la mort s'insinue dans l'àme. ( Jerem . 8. ) Si

la malheureuse Dina avait réprimé la curiosité

de ses yeux, elle n'aurait pas perdule plus pré

cieux de tous les trésors. (Gen. 43.) SiDavid

avait retenu les siens, il ne serait pas tombé dans

l'adultère et dans l'homicide. 2. Reg. 11. )

Imitez plutôt le saint homme Job; faites pacte

avec vos yeux , de ne les ouvrir jamais sur au

cun objet qui puisse les faire pleurer dans la

suite: ( Job. 23. ) Et pour vous engager à cette

mortification, persuadez -vous que celui qui les

tient fermés sur les objets dangereux se rend

digne de voirDieu dans le ciel :c'est le Saint

Esprit qui parle par la bouche du prophète Isaïe.

( Isa. 33. )

Mortifiez votre ouïe , et détournez vos oreilles

de tous les discours des
gens

du siècle. Ressou

venez - vous que c'est par les oreilles d’Eve , qui

écouta leserpent,quele péché etlamortsont
entrés dans le monde. (Gen. 53. ) Ecoutez donc

le conseil du Sage, qui dit : Bouchezvos oreilles

avec desépines, et n'écoutez jamais la méchante

langue. ( Eccl. 28. )

Mourez à toutes les odeurs délicieuses, et

ressouvenez -vous de la menace que

le prophète Isaïe aux filles de Sion , quand ildit,

que leurs parfums seraient changés en puanteur,

Dieu fit par

03
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( Isa . 30.) Imitons plutôt Magdeleine qui les

consacre à Jésus-Christ. ( Luc. 7.)

Mortifiez votre bouche et sur le goût et sur

les paroles : sur le goût, vous ressouvenant que

c'est par l'intempérance que Loth fut souillé

d'un grand péché (Gen. 19. ); qu'Esaü perdit

son droit d'aînesse ( Gen, 25. ); et que les en

fans d'Héli , après avoir scandalisé le peuple

de Dieu , périrent misérablement. ( 1. Reg. 4. )

Imitez plutôt la tempérance de David , lequel

après avoir souhaité avec ardeur un verre d'eau

de la citerne de Bethléem ; la sacrifia au Sei

gneur plutôt quede la boire. ( 1. Reg. 23. )

Mortifiez votre langue du côté des paroles,

( Eccl. 28. ) Mettez à votre bouche, selon le con

seil du Sage, une porte et des serrures, et une

balance pour peser toutes les paroles qui en

sortiront. Une langue qui n'est pas mortifiée,

se laisse aller tantôt au mensonge, tantôt à la

médisance , tantôt à l'ostentation , tantôt à la

flatterie, et souvent à quelque chose de pis.

Mortifiez vos mains ;occupez -les aux travaux

conformes à votre état , et à secourir charita

blement votre prochain. Coupez votre main

droite , dit le Seigneur , si elle vousscandalise ,

et soyez toujours en état d'élever des mains pu

res vers le ciel, si vous voulez être exaucé.

( Matth . 5. )

Ne vous contentez
pas

de la mortification cor

porelle ; mortifiez votre esprit, sa curiosité , son

orgueil et sa vanité ; mortifiez votre coeur ,

désirs déréglés , ses attaches et ses antipathies

et cette mortification sincère et universelle vous

conservera pour l'éternité.

ses
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SENTIMENS.

Suis- je mort à moi-même , ô mon Dieu ? suis

je mort à ma chair ? suis-je mort à mes passions?

Hélas ? que j'ai de fatales expériences du con

traire ! Suis-je ce grain de froment tombé , caché

et mort dans la terre pour porter des fruits de,

pénitence, de grâce etde gloire ? Nesuis-je pas

au contraire cemauvais arbre qui mérite d'être

coupé et mis au feu , parce qu'il ne porte

point de fruits , et qu'il occupe inutilement la

terre ? Je sais que je cours risque de me perdre ,

si je me hais moi-même; c'est Jésus-Christ qui

mele dit , et je ne puis l'ignorer : cependantje

n'ai fait aucun progrès dans la mortification ;

le travail me rebute , la souffrance m'alarme

l'humiliation me déconcerte , et les contradic

tions,me révoltent; ma chair ne cherche que
la

délicatesse et le plaisir ; les mortifications qui

me viennent de la part de Dieu, m'effraient ;

celles qui me viennent de la part des hommes.

m'irritent; et loin de m'en imposer à moi -même

de volontaires, je les évite , et je le fais avec

une délicatesse alarmée, ou ce ne sont le plus

souvent
que des mortifications de choix , où ma

vanité trouve le secret de se satisfaire. Ah !

Seigneur, ayez pitié de ma faiblesse, fortifiez

animez-moi d'une sainte haine contre moi

même , et donnez -moi le courage de mourir à

ma chair et à tout ce que je suis, pour ne vivre

quepour vous seul.

Vous prendrez pour lecture, l'Amourfidèle,

dans l'Année affective , et dans les. I'rente
Ainours sacrés.

moi ,

Q4
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Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LA MORTIFICATION.

Soyez circoncis de la circoncision du Sei

gneur ; retranchez de vos coeurs ce qu'il y a

de charnel , de peur que mon indignation n'é

clate tout d'un coup et ne s'embrase comme un

feu . ( Jerem . 4. ) Jevous conjure, mes frères ,

par la miséricorde de Dieu , de lui offrir vos

corps comme unehostie vivante , sainte et agréa

ble à ses yeux. ( Rom . 12. )

La mort que Jésus -Christ vous demande n'a

rien d'affreux, puisque, loin d'ôter la vie , elle

la change en une meilleure, et que , loin de faire

tomber le corps, elle l'élève àun ordre supé

rieur. ( D. Bern. Serm . in Cant.)

Toutes les mortifications extérieures que la

vanité nous inspire , loin d'être de véritables

vertus, ne sont que des voiles qui cachent nos

vices. ( D. Prosper: de Vita .)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe .

Accordez à nos prières et à nos voeux ,
Ô

Dieu de miséricorde, qu'à mesure que nous

avançons dans les jeunes , et que nous appro

chons des grands mystères de notre rédemp

tion , nous avancionsaussi en grâce, en piété

et en amour pour la retraite et pour la solitude ,

afin d'éviter la corruption du monde ; et que ,

vous ayant consacré nos corps , nos âmes, tou

tes nos pensées et toutes nos 'actions dans ce

saint temps de pénitence , nous soyons aussi

plus agréables aux yeux de votre divine majesté ;

et que plus nous aurons le bonheur de vous
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être agréables , plus aussi nous soyons remplis

de vos dons , de vos grâces et de vos bénédic

tions , pour parvenir plus sûrement au terme

auquel nousaspirons : c'est l'éternité bienheu

reuse. Nous vous en prions par les mérites de

Jésus-Christ votre adorable Fils et notre sou

verain Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

vous serez au

Jésus convertit un des voleurs.

Voici la seconde fois que Jésus souffrant ou

vre la bouche sur la croix pour dire à un vo

leur : En vérité , je vous dis
que

jourd'hui avec moi dans le paradis. On voit

deux scélérats pendus à ses côtés , l'un à sa

droite, l'autre à sa gauche, pour lui causer plus

d'ignominie , et pour le faire regarder du peu

ple comme le maître et comme leplusméchant

de ces criminels . Tous deux , au lieu de recon

naître son innocence et sa divinité , au lieu de

lui demander miséricorde , lui insultaient , et

lui disaient des injures atroces. Cet adorable

Sauveur, loin de se venger de ces outrages , qui

méritaient des supplices éternels , leur offre sa

grâce. L'un le rebute , et continue à le mal

traiter de paroles : l'autre se rend , et il entre

heureusement dans des sentimens de pénitence

et de componction .

Ce Dieu souffrant exerce avec une charité

héroïque les fonctions de Sauveur à son égard.

Son amour pour ce voleur lui fait oublier et

compter pour rien les douleurs excessives qu'il

endure , pour s'appliquer à sa conversion et à

sa sanctification. Il pénètre dans son coeur ; il

Q 5
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en fait

y voit les heureuses dispositions qu'il y opérait

lui-même par sa grâce; il l'éclaire, il le touche,

il le justifie, il l'embrase de son amour, il

un saint, et lui promet le ciel dans le même jour,

et aussitôt après sa mort.

C'est ainsi que les vrais héros se vengent :

c'est ainsi que Jésus mourantpardonne, et que ,

pendu à la croix comme infâme aux yeuxdes

hommes , il fait des actions de tout-puissant,

et que , regardé comme un scélérat, il distribue

des couronnes éternelles comme un Dieu rému

nérateur.

C'est ainsi que dans le voleur réprouvé il

nous donne un terrible exemple de la punition

de l'impie qui ne sait pas profiter de la compa

gnie de Dieu ,qui porte toujours la grâce avec

lui, et qui ne la refuse à personne ; c'est ainsi

qu'il nous inspire la confiance , quelques péchés

énormes que ayons commis , de retourner

vers lui, d'obtenir sa grâce , et de prétendre

Aussi ce nouveau converti donne dans ce

moment à Jésus - Christ tout ce qu'il pouvait lui

donner. Ses mains et ses pieds étaient cloués

comme ceux du Sauveur ; il lui donne tout

ce qui lui reste , c'est-à-dire, son esprit , son

coeur, sa bouche, ses yeux. Cet esprit qui ne

s'était occupé auparavant que de larcins et de

brigandages , se soumet par une foi şi parfaite ,

qu'il adore Jésus-Christ comme son Dieu , quoi

qu'il le voie pendu auprès de lui comme un

criminel. Son coeur, autrefois coupablede tant

d'infidélités , est plein d'amour pour Dieu et

pour son prochain ; et il est pénétré d'une si

vive douleur de ses offenses , qu'il consent d'en

nous

au ciel.
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porter la peine. Sa bouche accuse. ses péchés ,

et publie hautement qu'il mérite la mort infâme

et cruelle qu'on lui fait souffrir. Disons plus :

il est le seul qui, à la face de toute la terre,

prend le partide Jésus-Christ , et qui parle en

faveur de son innocence , pendant que tout le

monde l'abandonne. Il l'appelle son Seigneur,

quoiqu'il le voie traité comme un infàme; il

confesse qu'il est le roi du ciel et de la terre

par cette admirable prière : Şeigneur, ressouve

nez -vous de moi quand vous serez dans votre

royaume. Il va même si loin , qu'il croit qu'un

simple souvenir de ce Dieu souffrant suffitpour
lui procurer un bonheur éternel. Aussi a -t-illa

consolation d'entendre cette parole de vie de la

bouche de ce Sauveur agonisant : Je vous dis

en vérité que vous serez aujourd'hui avec moi

dans le paradis. Il ne lui impose pas une plus

longue pénitence pour sespéchés, quoique énor

mes ; mais , au reste , il n'est pas étonnant que

l'auteur de lamiséricorde expirant, fasse des mi

racles de miséricorde en faveur d'un pénitent

qui l'implore, qui souffre et qui meurt avec lui

et auprès de lui.

mm www

LE DIMANCHE DES RAMEAUX .

JOUR D'OBÉISSANCE .

PRATIQUE.

Commel'Eglise commence aujourd'hui à parler

aụx Fidèles de la passion du Sauveur, com

mencez aussi à entrer dans ses douloureux sen

timens , et à suivre ses démarches sanglantes.

Q6
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Gravez -en profondément le souvenir dans votre

coeur. Dites -vous souvent à vous-même : Mon

Sauveur a souffert , et il est mort pour moi ;

mais il a souffert et il est mort , parce qu'il a

été obéissant. Ayez toujours devant les yeux ce

divin modèle d'obéissance, pour y conformer

la vôtre , et ne le perdez jamais de vue. Obéissez

aux préceptes les plus essentiels et les plusri

goureux , comme aux plus petits et aux plus

faciles ; et accompagnez votre obéissance de

pureté d'intention , de promptitude et d'amour.

Réduisez , en un mot, toute votre pratique à

obéir pour l'amour de Jésus-Christ, comme

Jésus-Christ a obéi jusqu'à la mort , et à perdre

plutôt la vie que
l'obéissance.

MÉDITATION SUR L'OBÉISSANCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Dites à la fille de Sion : Voici

votre roi qui vient à vous plein de douceur.

( Matth. 22. )

Quel oracle prononcé par
leprophète Isaïe

et cité dans notre Evangile ! Mais quel triste

événement! quelle douceur et quelle obéissance

dans Jésus-Christ! Si c'est un roi, comme le Pro

phète le marqua , l'autorité lui convient mieux

que l'obéissance. Mais il a protesté qu'il était

venu pour obéir , et il faut qu'il s'acquitte de sa

parole ,quand ildevrait lui en coûter la vie .

Appliquez- vous à méditer sur ce mystère de

l'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem : mais

pour en juger sainement , ne vous arrêtez pas

à ces peuples inconstans , dont les bouches re

tentissent de louanges et de bénédictions , et

2
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qui changeront bientôt de langage. Considérez

Jésus-Christ seul : son visage est triste , sa bou

che garde le silence , et ses yeux versent des

larmes. Ah ! ces symptômes , qui devraient

être étrangers dans un Dieu tout- puissant, me

marquent quelque chose de triste et de lugu

bre; et je conclus que c'est moins une entrée

triomphante qu’un présage et un appareil de

mort; que c'est moins un Messie qu'on reçoit

avec honneur, qu’un agneau doux qu'on con

duit au lieu où il doit être égorgé ; moins un

souverain qui triomphe, qu'une victime qu'on

mène à l'autel pour y être immolée. Ainsi je

dois considérer cette entrée , quelque pom

peuse qu'elle me paraisse , comme le premier

acte de la sanglante tragédie de sa passion et

de sa mort , et le premier acte public de son
obéissance .

En effet , ce Roi tout- puissant n'y résite pas ,

parce qu'il est plein de douceur, et qu'il veut

obéir aux dépens de sa vie ; quelle obéissance

héroïque , et quelle condamnation de vos ré

voltes contre Dieu , et contre ceux qui nous

tiennent sa place !

Quels assauts de douleur son âme souffrait

elle pendant ce prétendu triomphe ! Ses yeux

découvraient enpassant les tribunaux où il sa

vait qu'il serait bientôt traîné avec ignominie ;

il démêlait parmi cette foule les juges qui de

vaient le condamner , et les bourreaux qui de

vaient le crucifier ; il savait que les bénédic
tions dont toutes les bouchesretentissaient se

changeraient bientôt en clameurs furieuses con

tre lui ; que ces rues qu'il arrosait de ses lar

mes , il les arroserait de son sang ; que ces peu



374 LE DIMANCHE DES RAMEAUX.

ceur

ples qui se dépouillaient de leurs habits
pour

faire honneur à son passage , lui verraient avec

plaisir arracher les siens pour le flageller ; et

qu'après avoir coupé dęs branches d'olivier en

signe de joie et de paix , ils couperaient bientôt

des épines pour lui couronner la tête.

Vous le saviez , ô mon Sauveur ! Vous mar

chez cependant , parce que l'obéissance vous

y engage ; et vous marchez avec toute la dou

d'un
agneau qui va donner son sang sans

faire la moindre résistance. Après cet exemple

de votre Sauveur et de votre Dieu , résisterez

vous encore à ses ordres et à ceux de vos supé
rieurs ?

Ajoutez encore à ce motif si pressant l'oracle

consolant du Saint - Esprit, qui dit que l'obéis

sance est d'un plus grand mérite que le sacri

fice ; et cela pour deux raisons , dit saint Au

gustin ; la première,parce que l'obéissance nous

a sauvés , ce que n'ont pu faire tous les sacri

fices de la loi ancienne ; la seconde , parce que

dans les sacrifices on n'immolait qu'une chair

étrangère , et que dans l'obéissance on s'immole

soi-même. ( D. Aug. Serm . ad ff. ) Jugez donc

du mérite de l'obéissance de Jésus-Christ , puis

qu'elle est jointe au sacrifice le plus généreux,

le plus sanglant et le plus auguste qui fut jamais.

Après cet exemple, vous plaindrez-vous de la

rigueur de l'obéissance ?

II.e Point. Les disciples ayantmené l'ânesse et

l'ânon , ils la couvrirent de leurs vêtemens , et

ils le firent monter dessus.

Voilà le roi doux et pacifique qui marche

pour entrer triomphant dans la capitale de la

Judée. Hélas ! disons plutôt : Voilà la victime
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obéissante qui va donner tout son sang pour

épargner le nôtre , parce qu'il veut finir sa vie

par
l'obéissance comme il l'avait commencée.

Il avait obéi dans sa jeunesse à Joseph et à Marie ,

quoiqu'il fût leur Souverain et leur Créateur ;

il obéit ici à son Père , quoiqu'il soit son égal
en toutes choses.

L'oracle en avait été prononcé par le roi

Prophète, quand il faisait dire à cet Homme

Dieu : Seigneur , vous n'avez point voulu d'ho

locaustes d'animaux pour le péché; et j'ai dit

alors : Me voici , je viens pour faire votre vo

lonté , car votre loi est écrite au milieu de mon

coeur, ( Ps. 29.) oracle que Jésus -Christ a vé

rifié quand il a dit qu'il n'était pas venu pour

faire sa propre volonté , mais celle de son Père.

( Joan. 6. ) Ce qu'il répétera au jardin des Oli

viers , quand il dira : Mon Père , si vous voulez

que je boive ce calice , que votre volonté se

fasse. ( Matth. 26. )

D'où il est aisé de conclure deux choses, la

première, que vous êtes obligé d'imiter Jésus

Christ dans son obéissance , parce que yous

êtes Chrétien ; la seconde, que vous êtes obligé

d'obéir comme il a obéi, parce qu'il est votre

modèle.

Vous ne pouvez ni porter dignement le nom

de Chrétien , ni par conséquent assurer votre

salut , sans l'obéissance , parce que c'est la

route que ce premier des prédestinés vousa

tracée , et qu'il n'y en a pointd'autre. D'ail

leurs la loi en était écrite dans le Deuteronome;

la voici , gravez -la profondément dans votre

coeur : Je vous propose , dit le Seigneur, la bé

nédiction et la malédiction ; la bénédiction , si
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vous obéissez ; et la malédiction , si vous résistėz.

( Deut. 11. ) Choisissez .

Mais il faut encore obéir comme Jésus

Christ; et notre obéissance , pour ressembler

à la sienne , doit être prompte , généreuse et

partir du coeur. Elle doit être prompte , sans
écouter les délais et les fausses raisons de l'a

mour propre , qui en otent tout le mérite. C'est

ainsi queJésus -Christ a obéi ; il a dit aussitôt :

Seigneur, que votre volonté se fasse et non la

mienne. Il faut qu'elle soit généreuse , sans

écouter la délicatesse : et il suffit , pour nous

y engager , de penser que Jésus-Christ a obéi,

quoiqu'il fût question de sacrifier sa vie et de

souffrir le plus cruel de tous les genres de mort.

Il faut qu'elle vienne du coeur,pour ressembler

à celle du Sauveur, qui dit de lui-mêmeque
la

loi du Seigneur était écrite dans le milieu de

son coeur. Quelquerigoureux que soit le pré

cepte , c'est la charité qui l'adoucit et qui en rend

l'exécution plus aisée, en même temps qu'il

rend l'obéissance plus méritoire. Aimons la loi ,

aimons celui qui ſ'impose , et notre obéissance

sera parfaite.

SENTIMENS.

Dieu tout- puissant, Roi des rois , souverain

du ciel et de la terre, qui avez droit de vous

faire obéir de toutes les créatures , et de lancer
vos foudres sur les têtes criminelles de ceux

qui vous résistent , j'unis mon esprit , mon coeur

et ma voix , à ceux qui vous rendent aujour

d'hui leurs hommages commeà leur Souverain ,

et qui vous reçoivent comme leur Messie et

comme leur Dieu . Mais , hélas ! quel triomphe,
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puisque vous connaissez la fin tragique à la

quelle il vous conduit , et que vous n'y paraissez

que pour
obéir à votre Père céleste ? Vous com

mencez aujourd'hui à répandre des larmes de

de vos yeux , en attendant que vous répandiez

tout le sang de vos veines , et vous allez faire

autant d'actes d'obéissance qu'il se passera de

momens jusqu'à ce que vous expiriez sur la

croix . Agneau de Dieu, qui allez être immolé

pour mes péchés ; victime obéissante , qui allez

être sacrifiée pour mon amour , pardonnez-moi
mes révoltes et mes désobéissances. Donnez à

mon coeur toute la docilité dont il a besoin
pour

recevoir vos lois avec tout le respect ettoute la

soumission qu'elles méritent ; et toute l'ardeur ,

toute la force et tout le
courage pour

les exé

cuter sans délai, pour l'amour de vous seul , afin

que mon obéissance soit une parfaite image de
la vôtre.

Vous prendrez pour lecture l'Amour obéis

sant, dans l'Année affective , et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR L'OBÉISSANCE.

Jésus s'est humilié lui-même , sė rendant

obéissant jusqu'à la mort , et à la mort de la

croix : c'est pourquoi Dieu l'a élevé, et lui a

donné un nom qui est au -dessus de tout nom .

( Phil.2.)

Obéissez à vos maîtres avec crainte et respect ,

dans la simplicité de votre coeur , commeà Jésus

Christ même ; regardez en eux le Seigneur, et

non les hommes. ( Eph . 6. )
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Les ordres des supérieurs doivent être reçus

dansle
, à qui il n'est pas permis de rai

sonner ; mais il doit tellement combattre et

anéantir sa propre volonté , qu'il parvienne

jusqu'àaimer ce qu'on lui ordonne. (D. Bern .

Serm . hic. )

Le parfait obéissant n'use jamais de délais ;

il prévient même le précepte ; ses yeux sont

toujours prêts à souffrir , ses oreilles à enten

dre, sa langue à parler , ses mains à travail

ler , et ses pieds à marcher au premier ordre .

( Idem , Ibid .).

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Dieu tout-puissant et éternel, qui nous avez

donné votre adorable Fils pour Sauveur, et

qui , par un excès de votre amour pour les

hommes, avez voulu qu'il ait pris une chair

mortelle , et qu'il ait souffert le supplice de la

croix pour nousdonneren sapersonnel'exemple

d'une humilité profonde, d'une obéissance par

faite et d'une charité héroïque, accordez -nous ,

par votreinfiniemiséricorde, la grâce,et donnez

nous la force de souffrir avec patience pour la

satisfaction de nos péchés , d'obéir en toutes

choses à vos ordres, et de profiter des divines

leçons que cet adorable Sauveur nous a don

nées sur la croix , en obéissant, en souffrant et

en mourant pour notreamour ; afin qu'en parti

cipant aux mérites infinis de sa passion etde sa

mort, qui est le principe de la vie , nous par

ticipionsaussi à la gloire de sa résurrection glo

rieuse. Nous vous en prions par les méritesdu
même Jésus-Christ votre Fils adorable et notre

Seigneur.
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POINT DE LA PASSION .

Jésus sur la

Jésus parle à Marie.

Voici pour la troisième fois
que

croix fait entendre sa voix ; et c'était pour parler

à sa divine Mère , et à Jean son disciple bien

aimé; et chacune de ses paroles est un oracle

et un mystère de charité "dignes de nos ten

dresses et de nos réflexions. Cette Mère déso -

lée , malgré l'excès de sa peine , dont un ange

ne s'expliquerait qu'avec un succès médiocre ,

puisqu'elle était incompréhensible , était ce

pendant debout au piedde la croix , parce que

son amour , qui faisait toute sa douleur , faisait

aussi toute sa force. Elle était, dis-je , au pied

de la croix , avec saint Jean l'évangéliste, et

d'autres pieuses femmes qui l'accompagnaient.

Elle voyait avec une très -vive douleur le corps

de son adorable Fils , qu'elle avait conçu par

l'opération du Saint-Esprit, porté neuf mois

dans son sein , et allaité de ses mamelles, tout

défiguré et tout percé de plaies ; elle en voyait

couler en abondance le sang de tous côtés :

sang adorable, qui était le sien quant à l'ori

gine, parce qu'elle en était la Mère , et plus

Mère que toutes les autres mères. Elle voit ,

dis-je , ce touchant spectacle sans pouvoir ap

porter aucun soulagement à son Fils et à son

Dieu , qu'elle aimait infiniment plus qu'elle
même.

Le coeur de cette Mère si tendre était alors

percédece glaive dedouleurque lui avait prédit
ſe saint vieillard Siméon quand il tenait ce Sau

veur encore enfant entre ses bras. Sa poitrine
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retentissait de soupirs et de sanglots ; ses yeux

qui voyaient ce cher Fils expirant, fondaient en

larmes. Attentive cependant à tous les mouve

mens de ce Dieu souffrant, chaque fois qu'il

remuait la tête , ou qu'il ouvrait la bouche ou

les yeux , elle le regardait tendrement, pour

s'attirer quelqu'un de ses regards ou quelqu'une
de ses paroles.

Enfin , ce cher Fils adorable , malgré les sup

plices atroces qu'il endurait, jeta un regard de

tendresse sur elle , et il lui dit , en lui montrant

saint Jean : Femme , voilà votre fils. Il n'eut

garde de l'appeler alors sa mère , parce qu'il

ménageait sa tendresse, etque cetteexpression

l'aurait percée d'une nouvelle douleur. En effet,

elle en avait déjà autant et plus qu'une créature

mortelle, la plus forte et la plusgénéreuse qui

fût jamais, en pouvait porter.

Marie écoute ses paroles avec une attention

et un respect extraordinaire , résolue de les

exécuter comme le testament de son Dieu . Elle

comprend queJésus, en lui donnant ce disciple

pour son fils adoptif, lui donne aussi tous les

Fidèles pour ses enfans, afin qu'elle remplisse à

leurégard toutes les fonctions d'unemèretendre

et affectionnée; et elle s'en est acquittée, et elle

s'en acquittera dignement jusqu'à la consomma

tion des siècles.

Jésus adresse ensuite la parole à saint Jean ;

et lui montrant Marie, il lui dit : Mon fils, voilà

votre mère , et dans le moment , il l'éleva à

un ordre supérieur; et , par une grâce spéciale ,

il lui imprima son esprit de fils à l'égard de

cette incomparable Mère.

Comme c'était l'amour qui lui faisait endurer
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la mort , il fallait que ses dernières paroles s'en

ressentissent , sur -tout à l'égard des deux per

sonnes qu'il avait aimées avec le plus de ten

dresse : et c'est ainsi qu'il donnaun aide, un

secours et une consolation à Marie , qui allait

être privée de sa présence corporelle ;et à son

favori, une tendre mère , parce qu'il allait per

dre pour un temps son Dieu , son Sauveur et

son amant.

wwwwwww

LE LUNDI DE LA SEMAINE SAINTE .

JOUR DE RECONNAISSANCE.

PRATIQUE.

QUEUE votre occupation 'principale soitaujour
d'hui de penser sérieusement aux bienfaits

que

vous avez reçus de Dieu depuis que vous êtes

au monde. Parcourez -les dans un examen par

ticulier. Faites entrer dans ce détail la création ,

la rédemption, la vocation au christianisme, les

sacremens, les grâcesgénérales et particulières,

le pardon qu'il vous a accordé dans un temps

auquel , s'il vous avait appelé de cette vie ,

vous n'auriez eu qu’un enfer éternel pour par

tage. Pensez incessamment à toutes ces grâces ;
efforcez -vous de les faire sentir à votrecoeur :

demandez souvent à Dieu pardon de vos ingra

titudes; concevez -en une vraie douleur , mêlée

de honte et de confusion ; réparez-les de votre

mieux en produisant fréquemment des actes

d'une tendre et sincère reconnaissance , tels que

yotre coeur vous les fournira. Ne manquez pas
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sur-tout, dans ce saint temps, d'y ajouter pour

principal motif, la passion et la mort que Jésus

Christ a endurées pour votre amour.

MÉDITATION SUR LA RECONNAISSANCE ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point. Marie, ayant pris une livre de

baume précieux de vrai nard , le répandit sur

les pieds de Jésus -Christ , et les essuya de ses

cheveux. ( Joan. 12. )

Faites attention que la fête de Pâque appro

chait , aussi-bien que le temps auquel Jésus-Christ

devait souffrir la mort.Il aimait Lazare , Marthe

et Magdeleine, et son bon coeur l'engagea à

venir en Béthanie, pour leur rendre une der

nière visite. Marthe, qu'il avait prévenue de ses

grâces, Lazare qu'il avait ressuscité , et Marie

qu'il avait convertie , le reçurent avec toutes les

démonstrations possibles de respect, de ten

dresse et de reconnaissance. Ils lui donnèrent à

souper ; Marthe eut l'honneur de le servir à ta

ble, Lazare y était aussi , mais Magdelaine prit

à son ordinaire possession de ses pieds adora

bles , elle les parfuma d'une livre de baume pré

cieux , et elle les essuya de ses cheveux .

Elle avait déjà fait la même chose chez le

Pharisien , où elle avait obtenu par son amour

et par ses larmes le pardon de ses péchés. Là

elle demandait, ici elle donne ; là c'était une pé

cheresse qui implorait sa miséricorde, ici c'est

une amante pénétrée d'une vive reconnaissance ,

qui s'efforce derer.dre bienfait pour bienfait à son

Sauveur, pour reconnaitre la grandegrâcequ'elle

en a reçue. Dans quelques jours elle se mettra
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encore aux pieds de Jésus-Christ , quand il sera

sur la croix . Il est vrai qu'elle ne pourra ni les

baiser , ni les parfumer , ni les arroser de ses

larmes , ni les essuyer de ses cheveux; mais , en

récompense, elle pourra êtrearrosée du sang qui

en sortira : et ce Sauveur, qui ne se laisse jamais

vaincre en reconnaissance, lui donnera tout son

sang pour les larmes qu'elle lui a données.

Magdeleine n'est pas semblable à ces pécheurs

ingrats qui, après avoir obtenu de Dieu le
par

don de leurs péchés , oublient la grâce qu'ils ont

reçue , et font souvent consister toute leur re

connaissance dans les nouveaux outrages qu'ils

lui font : semblables à ces nues, qui ne sont pas

plutôt tirées des exhalaisons de laterre , qu'elles

s'épaississentpour cacher le soleil à qui elles

sont redevables de leur élévation .

Magdeleine reconnaît son bienfaiteur ; elle

l'invite , elle le reçoit , elle lui donne avec pro

fusion ce qu'elle a de plus précieux ;elle se jette

à ses pieds, et elle en sera inséparable dans tout

le cours de sa passion ; elle lui verra rendre les

derniers soupirs ; elle souffrira avec lui , pour

lui et par lui; elle le cherchera même pour
l'em

baumer après sa mort; et tant qu'elle restera sur

la terre après lui , elle lui marquera son amour

et sa reconnaissance.

Heureux , dit saint Bernard , celui qui lui

ressemble , et qui se fait une étude de recher

cher, de recueillir et de rassembler tous les bien

faits qu'il a reçus de Dieu , de les graver dans sa

mémoire, d'y appliquer son esprit , de les sentir

dans son cæur , et de lui en rendre de conti

nuelles actions de grâces ! ( D. Bern . Serm. 15 .

in Cant. )
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a

Que cette réflexion vous engage à un sérieux

examen sur cet important article. Demandez

vous à vous-même si vous vous êtes jamais bien

appliqué à rechercher les obligations infinies que

vous avez à Dieu depuis que vousêtes au monde ,

et ce que vous avez fait pour
les reconnaître ;

et si vous n'avez pas sujet de craindre d'être

traité au jugement dernier comme un ingrat.

II.e Point. Et toute la maison a été remplie

de l'odeur de ce baume.

La reconnaissance n'est donc pas parfaite ,

si la bonne odeur ne s'en répand dehors, et si

elle n'est effective. Le cour de Magdeleine est si

pénétré de reconnaissance pour lagrâce qu'elle

reçue de Jésus - Christ chez le Pharisien ,

qu'elle veut que tout le monde sache combien

elle lui est redevable. Elle agit,elle se prosterne

en public , elle donne , elle s'abaisse , elle s'hu

milie , et l'odeur de cette action se répand

partout.

Aussi la vraie reconnaissance doit être effec

tive. Elle ne consiste pas dans le souvenir et

dans le sentiment, mais dans l'action . C'est à la

vérité un souvenir , une persuasion et un senti

ment du bienfait; mais c'est encore un retour

sincère , qui tire les actions de grâces de la

bouche, et les bonnes oeuvres des mains.

Pour vous exciter à pratiquer cette recon

naissance publique et effective, travaillez à la

bien connaître. C'est une vertu fondée sur la

justice , et consacrée par la nature , par la rai

son et par la religion , qui met tout en usage

pour rendre le bienfait reçu . La nature l'ins

pire,la raison la persuade , et la religion la pres

crit. Le laboureur donne à la terre , et la terre

lui
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lui rend ; la raison apprend que tout homme

qui reçoit contracte , et qu'il devient débiteur ;

mais il faut qu'il rende selon son pouvoir.

Ç'a été la pratique des Patriarches, et ce doit

être celle de tous les Chrétiens. Noé , après le

déluge , offrit aussitôt à Dieu un sacrifice en

actions de grâces , et il immola un animal de

chaque espèce. (Gen. 25.) Abraham bâtit un

autel dans l'endroit même où Dieu lui fit cette

fameuse promesse en faveur de sa postérité ; et

Jacob enfit autant pour remercierDieu de l'a

voir délivré de son frère Esaü. ( Gen. 12. )

Suivez ces traces , si bien marquées dans les

divins oracles , et renouvelées bien plus authen

tiquement dans l'unique sacrifice de la loi nou

velle, qui s'appelle un sacrifice eucharistique ,

c'est-à -dire , d'actions de gråces. Remerciez le

Seigneur aussitôt que vous en avez reçu quelque

faveur, et faites en sorte quevotre reconnaissance

lui soit agréable. ( Gen. 36. )
Ressouvenez - vous que la reconnaissance est

une dette ; c'est une obligation écrite dans le

fond de votre être en caractères ineffaçables.

Vous avez tout reçu de Dieu , et vous en rece

vez des grâces dans tous les momens de votre

vie , quand ce ne serait que la conservation , qui

est toujours une création nouvelle. Nepas

connaître Dieu , c'est une injustice criante et

une ingratitude énorme ; c'est non -seulement

l'offenser, c'est encore s'offenser soi-même; car

c'est boucher le canal des faveurs que nous

pourrions attendre du ciel. Les fleuves de grå

dit saint Bernard , doivent retourner d'où

ils coulent, afin qu'ils coulent de nouveau sur

nos âmes avec plus d'abondance : sans ce re

re

ces ,

R
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tour et sans ce reflux , ils ne reviennent jamais.

( D. Bern. in Cant.)

Saint Augustin louait la pieuse coutume des

Catholiques de son temps, d'avoir toujours

l'action de grâces à la bouche , et de se saluer

par un Deo gratias. Que pouvons- nous penser,

dit ce Père , que pouvons-nous prononcer , et

que pouvons-nous écrire de meilleur ? Rien de

plus court et de plus facile à réciter, rien de

plus agréable à entendre, rien de plus grand à
méditer, et rien de plus profitable à pratiquer,

( D. Aug. Epist. 77. )

SENTIMENS.

Source féconde et intarissable de grâces et de

miséricordes ! principe adorable , et plénitude

infinie de tous biens ! je vous dois tout , et je

ne suis rien que par vous. Mon corps , mon

ame , mes talens , et tout ce que je possède des

biens corporels et spirituels , ne vient que de
votre libéralité : mais hélas ! je n'y puis penser

que mon ingratitude ne se présente à mes yeux ,
et ne me couvre de honte et de confusion . Vous

m'avez créé par votre puissance , conservé par

votre providence , racheté par votre bonté , et

au prix de tout votre sang ; vous m'avez par

donné par votre miséricorde ,votre miséricorde , au lieu de me

punir; vous m'avez nourri de votre propre subs

tance, etvous m'avez mérité et promis une gloire

éternelle en me fournissant les moyens pour y

parvenir. Hélas ! où est ma reconnaissance? Tant

de bienfaits devraient être gravés profondément

dans ma mémoire; mon esprit y devrait penser

incessamment; mon coeur, les sentir ; ma bou

che , les publier ; et je devrais m'immoler pour



JOUR DE RECONNAISSANCE . 387

vous marquer ma reconnaissance : cependant je

ne l'ai pas fait , et mon ingratitude mériterait

des supplices éternels. Pardon , ô diyin bienfai

teur ! je veux la réparer, en vous protestant que

je ne veux plus penser, aimer, travailler, vivre

et mourir quepour vous.

Vous prendez pour lecture , l'Amour désin

téressé , dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA RECONNAISSANCE.

Tout ce que vous ferez ou enparlantou en

agissant, faites -le au nom de Notre -Seigneur

Jésus-Christ , rendant grâces par lui à Dieu le

Père. ( Col. 3. 17. )

Chantez et psalmodiez du fond de votre coeur

à la gloire du Seigneur , rendant grâces en

tout temps , et pour toutes choses , à Dieu le

Père au nom de Notre -Seigneur Jésus- Christ.

( Eph. 5. 19. )

Quand je pense aux bienfaits que j'ai reçus

de Dieu , à ceux que je reçois tous les jours ,

et à ceux qu'il prépare à tous ceux quil'aiment ,

je sens dans mon âme des accès ineffables , et

des transports d'amour et de reconnaissance.

( Cassian . col.

Ma reconnaissance et parfaite , si je suis con

vaincu que tout bien vient de Dieu , si j'y pense

souventt , si je le sens comme je le dois , et si

je lui en rends de continuelles actions de grâces ,

de l'esprit, du coeur, de la bouche et desmains.

( D. Bonav. de Profect. relig. )

9. )

R2
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Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Secourez - nous , ô mon Dieu ! soyez notre

force dans notre infirmité. Vous voyez que nous

gémissons sous le poids de nos misères , et que

nous avons le malheur de succomber souvent ,

et dans les tentations qui nous attaquent , et

dans les afflictions qui nous accablent , parce

que nous n'avons pas recours à vous , et que

nous nous laissons trop aller au penchant qui

nous entraîne , trop abattre à la douleur, et que

nous nous sommesrendus indignes de recevoir

de vous de nouvelles grâces , par notre ingra

titude à reconnaître les anciennes. Soutenez

Ô Dieu de force et de bonté ,

disgraces et dans nos misères , dont nos seuls

péchés sont la cause . Accordez-nous , par la

passion de Jésus-Christ votre Fils , de respirer

au milieu des maux qui nous pressent ; que la

faiblesse de ce Dieu souffrant nous fortifie ; que

ses douleurs guérissent les nôtres , que son in

nocence efface nos péchés ; que sa mort pré

cieuse nous vivifie ; que son sang adorable nous

purifie de toutes nos. souillures , et qu'enfin il

nous ouvre les portes du ciel . Nous vous

prions par ce même sang que ce Fils adorable

a répandu pour notre amour.

nous
dans nos

>

en

POINT DE LA PASSION ,

Plainte de Jésus à son père.

Depuis la sixième heure de la journée dans

laquelle Jésus fut crucifié , jusqu'à la neuvième,

à compter selon la manière des Juifs , toute la

terre fut couverte de ténèbres , parce que la
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ne

vraie lumière , qui est Jésus- Christ , allait s'é

clipser et priver la terre pour quelque temps

de la présence de son humanité. Le soleil dis

parut , il s'éclipsa , et il refusa d'éclairer les

hommes qui faisaient mourir leur Sauveur et

leur Dieu. Cette noble créature , quoique in

serisible , se cacha pour pas
voirla mort de

son divin auteur ; cet astre se couvrit d'un voile

pour marquer sa tristesse , et pour en inspirer

à tous les hommes , qui perdaient le vrai soleil

en perdant Jésus-Christ ; et il s'abîma , pour

ainsi dire , dans une nuée la plus obscure et la

plus épaisse qui fùt jamais , pour punir, par
la

soustraction et par le refus de ses clartés , les

auteurs d'un si cruel parricide.

Ce fut alors que le Sauveur en croix , et

tout enveloppé de ces ténèbres , ouvrit la bou

che pour la quatrième fois , et qu'adressant la

parole à Dieu son Père , il dit en criant de

toutes ses forces : Mon Dieu , mon Dieu ! pour

quoi m'avez - vous abandonné ? Deus , Deus

meus ! ut quid dereliquisti me ! C'est ici la nature

humaine qui se plaint amèrement, parce qu'elle

souffre des supplices insupportables , sans que

personne lui procure aucun adoucissement. La

tête de ce Sauveur expirant , environnée d'épi

nes , serrée cruellement, et percée detouscôtés ,

n'a que le bois de la croix pour se reposer. Ses

yeuxlanguissans et baignésde larmes ne voient

que de cruels ennemis qui le raillent , qui l'ou

tragent et qui le maudissent, comme s'il était le

plus scélérat de la terre. Ses mains percées et

sanglantes , aussi-bien que ses pieds lui font

sentir à chaque moment des douleurs aiguës.

Son propre peuple , qui devait le chérir, parce

R3
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sen

2

qu'il l'avait comblé de faveurs, insulte à sa

peine, au lieu de le plaindre.

Il est vrai que les Anges du ciel qui sont ses

créatures , auraient voulu , dit saint Bernard

emprunter de la nature humaine descorps

sibles pour souffrir ce qu'il endurait, des lar

mes pour pleurer , et du sang pouret du sang pour le répandre

à sa place et pour épargner le sien ; et si une

puissance supérieurenelesretenait , ils massa
creraient et ils abîmeraient dans l'enfer tous les

ennemis de ce Dieu souffrant; mais ils sont dans

l'impuissance, et la justice du Père céleste, irrité

contre les pécheurs, veut que son propre Fils

en porte la peine.

Jésus, ainsi abandonné de toutes les créa

tures , livré à des supplices inouis , n'a plus

pour toute ressource que son propre Père; et

son coeur angustié de tous côtés , est obligé de

s'y adresser par une plainte amoureuse , pour

trouver chez lui quelque consolation et quelque

soulagement à sa douleur. Mais, hélas ! quelle

ressource ? Vous parlez , ô mon Jésus

criez : Mon Dieu , mon Dien ! pourquoi m'avez

vous abandonné ? Quel incompréhensible mys

tère ! Vousme laissez sans aucun secours sen

sible , quoique vous me voyiez submergé dans

cette mer de douleurs , sans me tendre une

main paternelle pour adoucir mes maux. Tout

mon sang tombe à terre , et il est foulé aux

pieds sans respect par mes plus cruels ennemis ;

mes plaies sont douloureuses , et on n'y met

pointd'appareil ; je meplains sans être secouru ,
je crie sans être écouté.

Voilà les tristes plaintes de la nature humaine

dans Jésus-Christ. N'y serons -nous pas sensi

vous
>
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bles ? et refuserons-nous quelques larmes à un

Dieu Sauveur qui nous donne tout son sang ?

Ah ! Seigneur, nous serions bien ingrats et bien ,

insensibles ! Nous allons
graver

dans nos coeurs ,

en caractères ineffaçables , la douleur de votre

mystérieux abandon de la part d'un Père qui

vous aime d’un amour infini, et qui vous a tou

jours écouté et exaucé : ne nous abandonnez

jamais , ô adorable Sauveur! faites-nous plutôt

la grâce , et inspirez-nous la force et le courage

d'abandonner toutes choses pour ne nous atta

cher jamais qu'à vous.

wwwww wwww

LE MARDI SAINT:

JOUR DE SOUFFRANCE.

PRATIQUE.

COMME nous sommes dans une semaine toute

sainte , parce qu'elle est consacrée par l'Eglise

à la mémoire de Jésus souffrant, revêtez - vous

de cet esprit , et faites- vous une pratique con

tinuelle de souffrances. Formez de généreuses

résolutions de souffrir dans un esprit de foi , de

pénitence et de conformité avec Jésus-Christ ,

toutes les afflictions qu'il lui plaira vous en

voyer, et de vous mortifier vous-même en tou

tes choses , quand vous n'aurez pas d'ailleurs

l'occasion de souffrir. Ayez toujours devant les

yeux ce divin et douloureux orignal; souffrez

pour lui , avec lui , et comme lui. Állez sou

vent en esprit tantôt dans le jardin , où son âme

souffre une triste agonie , qui lui fait répandre

R4
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du
sang de tout son corps ; tantôt dans le pré

toire où il est flagellé et couronné d'épines ; et

tantôt sur le Calvaire , où il est crucifié. Sur

tout faites -vous aujourd'hui une loi inviolable

de ne rien accorder à vos sens qui puisse les

flatter, et offrez toutes vos mortifications à Jésus

souffrant.

un

rés ,

MÉDITATION SUR LES SOUFFRANCES ,

Tirée de l’Epítre.

I.er Point. Pour moi , j'étois comme

agneau plein de douceur qu'on porte pour en

faire une victime. ( Jer. .)

Jérémie parle ici littéralement de lui-même,

comme particulier, sur les persécutions qu'il a

endurées : mais comme prophète', il parle de

Jésus-Christ, qui est cet agneau immolé en figu

dès le commencementdu monde , dans

l'innocent Abel; et depuis dans l'agneau pas

cal , et dans tous les sacrifices d'agneaux qui

étaient prescrits par la loi : mais en réalité, c'est

l'agneau désigné par Jean - Baptiste , quand il

disait en montrant Jésus -Christ : voilà l'agneau

de Dieu ; voici celui qui ôte les péchés du

monde.

Voici donc cet Agneau si doux et si patient ;

qui' va se laisserporter à la mort , parce qu'il

nous aime et qu'il est chargé de tousnos péchés

pour en porter la peine. Cet Agneau , qui est

Dieu , va faire sur la croix une union surpre

nante de deux qualités qui avaient toujours été

séparées , c'est-à-dire , de victime et de sacri

ficateur. Comme victime , toutes nos

dettes ; comme sacrificateur, ilva offrir le pre

payer
il va
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que Dieu

mier sacrifice de notre religion. La croix en sera

le premier autel , et le berceau sanglant où

tous les Fidèles prendront naissance , et le fon

dement inébranlable qui soutiendra tout l'édi

fice du christianisme.

De là vient que ce christianisme ne s'est éta

bli dans tout le monde que par les souffrances;

il ne peut aussi s'établir et se soutenir dans nos

âmes que par elles , et c'est à nous, dit saint

Paul , à voir comment nous édifierons sur ce

fondement, en marchant sur les traces sanglantes

de Jésus souffrant. ( 1. Cor. 9. )

Si vous avez jamais fait unesérieuse réflexion

sur la conduite de Dieu à votre égard , vous

conviendrez que , quand vous vous êtesécarté

de vos devoirs , c'est par la souffrance

vous a ramené au centre de la religion , que

la prospérité vous avait fait oublier. En effet,

alors nous levons par nécessité les yeux au ciel ,

nous invoquons le Seigneur , la grâce agit sur

nos âmes; nous commençons à connaître que

ces souffrances nous étaient nécessaires pour

retracer dans nos coeurs les caractères du chris

tianisme presque effacés. Nous sentons l'extrême

faiblesse des créatures , à qui nous avons eu

recours dans les prémices de notre douleur , et ,

persuadés de la faiblesse de cette ressource , qui

ne nous a produit tout au plus que quelque con

solation stérile, qui ne nous a point délivrés de

notre souffrance , nous recourons à Dieu , en

qui nous trouvons tout ce que nous avons sou

haité, quand nous y avons recouru de tout notre

cour , et nous nous sentons forcés agréablement

de dire avec le prophète : Ah ! Seigneur , je

connais que cette disgrâce était unbien pour
R 5
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moi , parce qu'elle m'a fait comprendre que je

n'étaispas encore instruit de vos lois ni de ma

religion. ( Ps. 118.)
Nous tirons enfin la même conséquence que

tirait ce Prophète , quand il disait : Mon âme,

soyez donc soumise à Dieu ( Ps. 16. ) ; car iſ

faut nécessairement en revenir à cette conclu

sion . La foi jointe à la souffrance y conduit in

sensiblement et l'esprit et le coeur. On se dit à

soi-même : Un innocent a souffert; il faut à

plus forte raison que je souffre , moi qui suis

pécheur : si je refuse de souffrir, je porte indi

gnement le nom de chrétien ; parce que je ne

suis pas conforme à Jésus-Christ , qui n'a établi

le christianisme que par les souffrances.

II.e Point. Mettons du bois dans son pain ,

exterminons - le de la terre, et que son nom soit

effacé de la mémoire des hommes. ( Jer. 11. )

C'est-à-dire, selon les saints Pères, mélons

un bois empoisonné dans son pain pour le faire

mourir , ou bien donnons-lui à la place de son

pain le bois mortel de la croix , pour l'extermi

ner , pour effacer son nom , c'est-à -dire , pour

le perdre de réputation parmi les hommes.

Si vous examinez bien ces paroles, vous y

trouverez trois sanglans outragesqui sont cepen

dant tournés à la gloire de Jésus souffrant. Pre

mièrement, ses ennemis veulent empoisonner

son pain avec du bois, et ce Sauveur est lui-même

le pain vivant qui guérit du poison , et qui donne

la vie à tous les hommes. Par ce bois mortel ils

veulent l'exterminer , et c'est par ce même bois

que ce Roi des rois établira son empire sur toute

la terre. Enfin, ils veulent effacer son nom de la

mémoire des hommes, et c'est par les souffrances
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que son adorable nom sera respecté du ciel et

de la terre , et même des enfers.

En un mot , c'est par les souffrances , dit

l'Apôtre, que Jésus-Christ a acquis sa gloire.

Ce n'est par conséquent que par les souffrances

que vous mériterez celle qui vous est promise.

Recevez -les avec patience , unissez - les à celles de

Jésus- Christ. Il les adoucira, et elles vous pro

duiront sûrement un bonheur éternel.

Regardez les souffrances qui vous arrivent

comme un fonds qui produit un autre fonds.

Quand vous les endurez avec patience , Dieu

vous en donne l'intérêt pendant cette vie. Cet

intérêt , c'est sa grâce, c'est son amour, c'est

l'onction , c'est la douceur, c'estla paix de l'âme,

c'est la joie spirituelle. L'autre fonds que les

souffrances produisent entre les mains de Dieu ,

c'est une gloire infinie , c'est la possession d'un

bonheur et d'un royaume éternel : quelle abon

dante et quelle innocente usure ! quel riche con

trat ! quel avantageux commerce !Qu'y mettez

vous de votre côté? presque rien ; une privation,

une perte , un mépris, une douleur soutenue

avec patience ; etDieu y met de votre côté sa pro

tection , son amitié , son sang , son royaume.

Votre résignation l'appelle à son secours : il
у

vient , il fait sentir son adorable présence , il est

en tribulation avec vous, il porte la meilleure

partie de votre peine , il vous aide à porter

l'autre , il vous console, il essuie vos larmes , il

vous sanctifie , enfin il vous couronne.

Concluez de là qu'il n'y a que les souffrances

des pécheursimpatiens qu'on puisse appeler

de vraies souffrances. Ils boivent toute l'amer

tume du calice , parce qu'ils souffrent sans con

Ꭱ Ꮾ
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solation : ainsi toutes leurs croix sont sans

onction ; ils n'ont garde d'y trouver Dieu, parce

qu'ils ne l’y cherchent pas. Unhomme du monde ,

qui a toujours été l'esclave desa chair , qui n'a

rien refusé à ses sens, et qui n'a été attentif

qu'à chercher le plaisir , s'alarme à la moindre

douleur, il est ingénieux à augmenter sa peine

sans la rendre méritoire. Il est vrai que dès

qu'il souffre il cherche le soulagement dans les
créatures et dans les plaisirs; mais s'il a un peu

de foi , il doit convenir qu'avoir recours à ce

prétendu remède, c'est tromper , ou tout au

moins étourdir sa douleur, et non pas la vaincre.

SENTIMENS.

Agneau doux et patient , qui vous laissez por

ter sur l'autel de la crojx pour être la victime

de mes péchés; qui laissez répandre votre sang

précieux jusqu'à la dernière goutte pour épar

gner le mien ; qui souffrez les plus cruels sup

plices pour me délivrer de ceux de l'enfer et

pour me procurer des plaisirs éternels, et qui

mourez enfin de la mort la plus douloureuse

pour me donner la vie de la grâce et la vie de

la gloire, apprenez -moi dans ce saint temps ,
consacré à vos souffrances et à votre mort , à

souffrirpourvotre amour etpour mes péchés,

et à mourir à tous les plaisirs des sens , et à moi

même, pour ne vivre qu'à vous seul . Je ne

puis penser à vos douleurs, ni vous suivre en

esprit dans toutes les routes sanglantes de votre

passion , que mon coeur ne pousse de profonds

gémissemens sur mes lâchetés, sur mes délica

tesses, et sur le mauvais usage des souffrances
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que vous m'aviez ménagées pour racheter mes

péchés et pour acheter le ciel ; et que ma

conscience ne me reproche d'avoir porté avec

tant d'indignité le nom de chrétien , n'ayant pas

rempli un seul des engagemens les plus essen

tiels, qui consistentà vous imiter dans vos souf

frances. C'est , ô mon Sauveur ! ce que je veux

réparer avec votre grâce, en vous disant dès à

présent , avec Augustin pénitent : Brûlez , cou

pez , Seigneur , pendant que je suis dans ce

monde, pourvu que vous m'épargniez dans

l'éternité. Humiliezcet esprit d'orgueil qui s'est

tant de fois révolté contrevous : privez ce coeur

charnel de tout autre plaisir que de celui de

vous aimer ; parce qu'il a trop aimé les plaisirs

des sens , et que cette chair pécheresse soit

exposée aux douleurs les plus aiguës, pour lui

faire expier ses délicatesses , pourvu que vous

me souteniez et que vous me donniez votre grace

dans cette vie , et votre gloire en l'autre.

Vous prendrez pour lecture l'Amour souf

frant, dans l’Année affective, et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LES SOUFFRANCES .

Ne fallait - il pas que Jésus-Christ souffrit toutes

ces choses , et qu'il entrat ainsi dans sa gloire ?

( Luc. 24. )
C'est par beaucoup de peines et de souffrances

que nousdevons entrer dans le royaume de Dieu.

( Act. 14. )
Il est beaucoup plus avantageux de parvenir

à un bonheur éternel après quelques souffran
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ces , que de descendre dans les enfers après

avoir goûté quelques plaisirs. ( D. Aug. Serm .

de Asc. )

Une áme soupire avec d'autant plus d'ardeur

vers la céleste patrie , qu'elle est plus exposée

à la souffrance dans cette vie mortelle. ( D.

Greg. Mor. c. 20. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe,

Lumière éternelle , souverain scrutateur des

coeurs , qui connaissez à fond notre incapacité

et notre faihlesse, préparez -nous vous-même à

célébrer dignement lemystère de la passion et
de la mort de votre adorable Fils. Eclairez nos

esprits , pour entrer dans les circonstances de

ses humiliations et de ses souffrances intérieures

et extérieures, pour les méditer avec un esprit

de foi, de religion , de piété et d'amour , pour

en tirer toute l'instruction qui nous est néces

saire pour notre sanctification. Embrasez nos

coeurs , pénétrez -les d'une vraie douleur d'avoir

été la cause de tant d'outrages qu'il a endurés.

Faites -leur ressentir par conformité les douleurs

et les peines que ce Fils bien-aimé a souffertes

pour notre amour. Attachez - nous ,

l'Apôtre, à la croix de Jésus; appliquez -nous-en

les mérites, afin que , par cette passion , nous

obtenions la rémission de tous nos péchés et la

possesion de la gloire éternelle.

coinme

POINT DE LA PASSION .

Jésus dit qu'il a soif.

C'est ici la cinquième parole que Jésus- Christ

dit sur la croix ; et c'était la nature humaine
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qui souffrant une soif extrême , forma sa plainte,

et s'exprima par cette seule parole : Sitio ,

j'ai soif. Cette plainte était juste , et ce fut une

extrême nécessité qui la tira de sa bouche :

car , depuis le commencement de la nuit pré

cédente jusqu'à l'heure de None , cet adorable

Sauveur n'avait pris aucun rafraîchissement,

Il avait fait plusieurs voyages fatigans du jardin

des Oliviers à Jérusalem , et dans cette ville on

l'avait traîné avec violence de tribunaux en tri

bunaux , fort éloignés les uns des autres. Enfin

il était sorti de Jérusalem , et chargé de sa croix ,

il avait monté la montagne du Calvaire avec

une peine extrême.

D'ailleurs il avait enduré une infinité de sup

plices différens avant d'être attaché à la croix.

Il avait perdu beaucoup de sang dans sa flagel

lation , dans son couronnement d'épines , et

par les plaies cruelles de ses mains et de ses

pieds . Sa poitrine adorable était toute dessé

chée et toute en feu ; et il pouvait dire alors

avec son prophète : Je suis desséché comme

un têt de pot cassé , et ma langue est attachée

à mon palais. ( Ps. 12. ) Ainsi il'n'est pas éton

nant que ce Dieu attaché en croix s'en plaignit ,

et qu'il dit modestement cette seuleparole :

Sitio , j'ai soif. Des bourreaux entendirent cette

plainte , et comme ils n'étaient occupés qu'à

inventer de nouveaux supplices pour le faire

souffrir , loin de le soulager dans cet extrême

besoin . ce qu'on ne refuse pas aux plus grands

scélérats dela terre qu'on va faire mourir pour

leurs crimes, au lieu d'étancher sa soif par

peu d'eau , ils lui donnent , avec une éponge

un cruel breuvage, composé de fiel et de vinai

un

2
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gre ,
afin que l'intérieur du corps

de Jésus-Christ

souffrit son supplice, aussi bien que l'extérieur,

et que sa langue, sa bouche, sa gorge, son es

tomac et sa poitrine, abreuvés de cruelle amer

tume , rendissent sa passion aussi universelle

qu'elle était douloureuse, et que tout souffrit
dans sa personne.

Cruels ! s'écrie un saint Père , n'êtes - vous

pas contens de ce que Jésus-Christ endure et

a enduré jusqu'à cemoment ? Tout son corps

en sang ne vous fournit-il pas un spectacle assez

touchant ? Votre fureur n'est-elle pas assouvie ?

Ces plaies innombrables , cette situation cruelle ,

ce sang répandu , n'ont- ils pas pleinement satis

fait et votre haine et votreenvie ? Mais faut-il ,

Ô mon Dieu , que vous , qui êtes la douceur

même, ne soyez rassasié, que de fiel par ceux

mêmes à qui vous présentez votre grâce et votre

miséricorde, et à qui vous donnez tout votre

sang ? Vous êtes l'objet des plus agréables désirs ,

le centre de la plus suave ,de laplus délicieuse

et de la plus innocente volupté; cependantvous

ne recevez que de l'amertume de la part

créatures.

Coeurs barbares ! rendez -vous à la grâce qui

vous sollicite ; reconnaissez dans cet homme

couvert de plaies et de sang , un Dieu Sauveur

qui souffre et qui meurt pour vous. Pleurez vos

péchés , faites-lui un breuvage de vos larmes

pendant qu'il vous donne tout son sang ; et vous

étancherez agréablement la soiſ qu'il endure ,

qui est moins une soif naturelle , causée par

une excessive sécheresse , qu'une soif ardente

qu'il a du salut de tous les hommes. Il est

moins altéré de cette eau qui rafraîchit la lan

de VOS
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gue , que de la conversion des pécheurs. Pour

vous en donner une preuve authentique , il

vient de ramasser tout ce qu'il a de forces pour

demander à son Père qu'il vous pardonne. Il

compte pour rien de souffrir , pourvu que ses

douleurs vous ouvrent le ciel. Accordez -moi

Seigneur , la grâcede profiter de cette soif et de

cette amertume ; de n'avoir dorénavant point

de plus violente soif que celle de la justice ; de
me soumettre aux amertumes des souffrances

et de renoncer aux douceurs empoisonnées de

la volupté.

mumonnummummuuni
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LE MERCREDI SAINT.

JOUR DE PATIENCE.

PRATIQUE .

Ne perdez point aujourd'hui la présence de
Jésus souffrant, dont le prophète Isaïe nous

fait une si vive peinture et un si douloureux

détail dans l'épître de la sainte Messe. Ne vous

appliquez pas seulement aux outrages et aux

douleurs excessives qu'il endure , mais à la dou

ceuret à lapatience héroïque qu'il pratique en

souffrant. Gémissez souvent dans la journée sur

vos impatiences passées ; qui vous ont ravi tout

le mérite que vous auriez remporté de vos souf

frances. Ne vous plaignez de rien , quelque
chose que vous enduriez; persuadez- vous que

vos souffrances ne sont rienen comparaison de

celles de Jésus- Christ, et que vous méritez de

souffrir parce que vous êtes pécheur. Faites



402 LE MERCREDI SAINT.

donc souvent des actes de soumission ,d'acquies

cement, de conformité à la volonté de Dieu ,

avec un coeur toujours disposé à souffrir ; c'est

ainsi que vous acquerrez la patience , et que

vous mériterez les couronnes éternelles qui vous

sont préparées.

MÉDITATION SUR LA PATIENCE.

Tirée de l’Epître.

I.er Point. Il nous a paru un objet de mé

pris, le dernier des hommes, un homme de

douleurs, qui sait ce que c'est que de souffrir .

Isaïe.53. )

Rien n'est plus fort ni plus pressant, pour

nous engager à la patience , que l'exemple d'un

Dieu Sauveur. Cequ'en disent les évangélistes

est divin pour établir la patience d'un Chrétien

sur celle que Jésus-Christ a pratiquée dans sa

vie mortelle, et sur -tout dans le cours de sa

passion : mais ce qu'en dit le prophète Isaïe a ,

dans un sens, eneore plus de poids, et porte

un caractère singulier de divinité qui en im

pose , parce qu'il parle huit cents ans aupara

vant ; que sa prophétie a été justifiée par l'évé

nement, et qu'il en marque toutes les circons

tances , comme s'il avait vu ce Sauveur sur le

Calvaire entre les mains de ses bourreaux ; au

lieu que les évangélistes de disent que ce qui

s'est passé.

Nous l'avons vu , dit ce prophète, c'est- à

dire, par l'esprit de Dieu , sans beauté et sans

éclat. Il nous a paru un objet de mépris , un

homme de douleurs, et qui sait ce que c'est que

de souffrir. En effet, il a souffert la soif , la
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faim ; il a pleuré, il a soupiré; il a été outragé

et couvertde plaies et demeurtrissures , dit le

Prophète : ce n'est pas assez ; il a enduré avec

unepatience héroïque toutes ces douleurs. Voilà

le divinoriginal que nous devons imiter; voilà

le modèle de patience que l'Eglise nous met

aujourd'hui devant les yeux; c'est à nous à le
suivre.

Comparez à présent avec confusion ce que

vous souffrez et ce que vous avez jamais souf

fert, avec ce qu'endure cet Homme de douleurs ,

cette beauté sans pareille , devenue difforme et

méconnaissable par ses plaies innombrables ;

cette sainteté déshonorée ; ce souverain méprisé

et devenu le dernier des hommes ; et cet auteur

de la vie exposé à souffrir le plus cruel et le

plus honteux de tous les genres
de mort.

N'en demeurez pas là , mais comparez la ma

nière dont il souffre avec la vôtre.Vous verrez

dans ce Dieu souffrant une douceur, une paix,

un silence et une patience héroïque , quoiqu'il

endure les plus cruels supplices; et vous ne

verrez peut-être en vous queplaintes , que mur
mures et qu'impatiences , quoique vos douleurs

ne soient rien en comparaison des siennes ,quoi

qu'il soitinnocent, et que vous soyez pécheur.

Gémissez d'être si peu conforme à ce divin

modèle , qui n'a souffert que pour vous déli

vrer de la mort et de l'enfer, vous don

ner en sa personne un exemple de patience.

Rougissezmême de ne pas ressembler à ces

premiers Chrétiens , lesquels, avec un coeur et
une chair sensibles comme vous , souffraient

cependant avec tant de patience, que l'apôtre

saint Paul leur met ces admirables paroles en

pour
et
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rance

la bouche : Nous nous glorifions dans les afflic

tions , persuadés que l'affliction produit la pa
tience ; la patience, l'épreuve; l'épreuve, l'es

pérance , et que l'espérance n'est point trom

peuse.

Pesez ces paroles au poids du sanctuaire.
Examinez si vous seriez assez hardi pour les

prononcer avec vérité : prenez garde , au con

traire, que l'affliction ne produise chez vous

l'impatience, et que , manquant d'épreuve par

votre faute , vous ne manquiez aussi d'espé

pour
les biens célestes.

II.e Point. Il a été mené à la mort comme

une brebis qu'on va égorger , et il n'ouvrit pas

la bouche, comme un agneau devant celui qui

le tond.

L'événement a pleinement justifié cet oracle

sanglant. Enfin cet agneau si doux et si patient

s'est non -seulement laissé ôter sa laine sans se

plaindre, c'est-à -dire, ses habits , mais encore

sa peau , sa chair , son sang et sa vie , sans ou

vrir la bouche , lui qui pouvait exterminer et

abîmer ses juges et ses bourreaux ; car cet

agneau était en même temps le lion de la tribu

de Juda , qui a dépouillé les puissances du pé

ché , de la mort et de l'enfer , et les principau

tés , et qui a triomphe : cependant il souffre,

et il garde le silence; et c'est par son invin

cible patience qu'il a vaincu tous ses ennemis ,

et qu'il a appris aux martyrs à vaincre les ty

rans et à surmonter les supplices et la mort

même.

Ressouvenez - vous de cet oracle consolant

du Sauveur , quandil préparait ses Apôtres aux

souffrances , et qu'il leur disait : Vous serez
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trahis , livrés et haïs de tout le monde : mais

c'est par la patience que vous posséderez vos

âmes. ( Luc. 21. ) Pratiquez -la , cette patience,

et vous posséderez votre âme toute entière ,

sans craindre de la perdre , et sans crainte de

tomber dans l'écueil de la vanité et de l'amour

propre auxquels les autres vertus sont exposées.

Par exemple , dans le zèle , on craint l'humeur

et la colère qui s'y cachent souvent , dans la

prière , on craint la distraction ; dans le jeûne ,

Î'hypocrisie; dans la mortification , la propre

volonté ; dans l'aumône , la vanité ; dans la cha

rité , le respect humain : mais on ne craint au

cune de ces disgrâces dans l'exercice de la pa

tience ; et c'est ainsi qu'on possède son âme toute

entière.

Pratiquez- la, cette patience , à l'exemple de

Jésus souffrant; vous serez bientôt parfait ,

parce qu'elle vous conduira à toutes les autres

vertus, et qu'elle les renferme : ce qui faisait

dire à l'apôtre saint Jacques que la patience

était une oeuvre parfaite. On y trouve en effet

la justice , l'obéissance , la force, l'humilité et

le sacrifice. La justice s'y trouve , parce qu'elle

est une vraie satisfaction pour les péchés; l'o

béissance, parce qu'elle endure ce que Dieu lui

ordonne, et qu'elle soumet l'esprit et le corps à

Ja peine; la force, parce qu'elle apprend à sur

monter généreusement la douleur; l'humilité,

parce qu'elle se soumet à la peine qu'elle croit

mériter; le sacrifice , parce qu'elle sacrifie au

Seigneur le plaisir; rien n'étant plus agréable

à Dieu , dit le Prophète , que le sacrifice d'un

coeur brisé de douleur. ( Ps. 50. )

Cependant, en pratiquant la patience, pre
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à ses

nez soin de la pratiquer sans aucune vue hu

maine; car il y a une patience qui vient de la

cupidité, et une patience qui vient de la cha

rité. Un mondain souffre avec patience le mé

pris , les insultes et les outrages, pour parvenir

fins perverses. L'orgueil, l'ambition , l'ava

rice et les autres passions, ont leurs faux mar

tyrs; leur patience n'est qu'un vain fantôme

de lá patience chrétienne : mais un vrai Chré

tien , qui pratique la patience dans ses maux ,

parce qu'il croit les mériter, parce qu'il veut

obéir à Dieu et satisfaire à sa justice , parce qu'il

veut l'imiter dans ses souffrances , parce qu'il

veut lui donner des
marques

de son amour , et

qu'il veut acheter le ciel, est le vrai patient à

qui Jésus-Christ a promis un royaume éternel.

Ést-ce ainsi que vous la pratiquez ?

SENTIMENS,

Vous êtes , ô mon Dieu , ma patience, s'é

criait le roi Prophète ; ainsi je ne puis souffrir

avec patience que vous ne soyez avec moi par

votre grâce : vous en êtes le principe, le mo

dèle et le terme; vous l'inspirez , vous en donnez

l'exemple , et vous la couronnez; vous en êtes

l'adorable principe. ( Ps. 70. ) Quand je suis

exposé à la douleur, c'est de vous , Seigneur ,

disait encore le Prophète, que vient ma pa

tience ; et c'est de vous qu'elle tire tout son mé

rite. Vous en êtes encore le modèle ; vous l'avez

pratiquée d'une manière héroïque; vous vous

ètes laissé traîner aux tribunaux , flageller ,

couronner d'épines et attacher à la croix, sans

ouvrir la bouche; et quand je suis exposé à la



JOUR DE PATIENCE .
407

douleur, je n'ai qu'à lever les yeux sur le Cal

vaire , et suivre l'exemple de patience que vous

m'avez montré sur cette montagne sanglante.

Mais , Seigneur, vous en êtes encore le motif,

le terme et la récompense. Ainsi je veux souf

frir sans me plaindre , pour l'amour de vous

seul , sans mélange d'aucune vue humaine. Mais

soutenez ma faiblesse , animez mon courage ,

fixez mon inconstance , et donnez-moi la force

de soutenir avec une patience héroïque tous les

mépris , toutes les humiliations et toutes les

souffrances de la vie , pour mériter la couronne

que vous avez promise à ceux qui souffrent pour

votre amour.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour héroï

que , dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR LA PATIENCE.

Nous nous glorifions dans les afflictions , sa

chant que l'aflliction produit la patience; la

patience , l'épreuve ; l'épreuve , l'espérance; et

cette espérance n'est pas trompeuse.( Rom . 5. )

La patience vous est nécessaire, afin que ,
faisant la volonté de Dieu , vous puissiez obtenir

les biens qui vous sont promis. ( Heb. 10. )

La patience fait les martyrs, elle conserve le

dépôtde la foi, elle surmonte tous les maux ,

non en résistant, mais en supportant ; non en

murmurant , mais en rendant grâces à Dieu.

( Cassiod. in Ps. 32. )

C'est la patience qui fournit des armes invin

cibles aux combattans; c'est la patience qui ter

rasse les ennemis ; elle en triomphe avec gloire ,
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et elle met la couronne sur la tête du vainqueur.

( D. Anton. 3. p. 4. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Regardez -nous, Seigneur , d'un oeil de bonté

dans les maux continuels qui nous accablent.

Nous sentons vivement le poids de nos misères,

et nous avonsbesoin de patience pour les sup

porter ayec mérite . Mais, hélas ! nos plus grandes

misères sont les péchés que nous avons commis ,

et que nous commettons encore tous les jours.

Nous pleurons , nous gémissons , nous deman

dons miséricorde; vous nous l'accordez , ô Dieu

de bonté ! et nous retombons presque aussitôt

que vous nous l'avez accordée. Voilà les vrais

maux qui nous pressent. Mais si nos gémisse

mens et nos larmes sont trop faibles, nous vous

présentons aujourd'hui nos gémissemens , les

larmes et le sang de Jésus -Christ votre adorable

Fils ; nous vous présentonsson agonie , sa sueur

de sang, sa mort et sa patience héroïque avec

laquelle il a souffert; c'est ainsi que nous espé
rons votre miséricorde. Nous vous la deman

dons par ce même Jésus-Christ yotre Fils et notre

Seigneur.

POINT DE LA PASSION.

Jésus dit
que tout est consommé.

Jésus ayant goûté l'horrible breuvage que

les Juifs lui avaient présenté , comme le der

nier outrage qu'ils voulaient faire à son huma

nité sainte , refusa de le boire ; et alors il ouvrit

sa bouché adorable pour la sixième fois, et dit ,

Tout est consommé : Consummatum est. Ad

mirable parole , qui renferme une infinité de
sens
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sens mystérieux qui nous instruisent, et qui nous

engagent à aimer fortement ce divin Libérateur;

à souffrir pour son amour , et à souffrir avec

persévérance jusqu'au dernier moment de notre

vie , avec une patience héroïque qui soit une

parfaite imitation de la sienne.

Consuminatum est. Tout est consommé. Vous

vouliez, ô adorable Sauveur , nous faire enten

dre que votre obéissance à l'égard de votre Père

céleste avait été héroïque et universelle , et

qu'elle était parvenue à son dernier terme ,

comme si vous vouliez dire : Mon Père, j'ai

accompli, en fils obéissant, tout ce que vous

m'avez prescrit pour opérer le salut des hommes ,

j'ai exécuté à la lettrece que les prophètes ont

écrit de moi; j'ai rempli tous vos adorables des

seins; j'ai satisfait pleinement à votre justice

divine pour les péchés de tous les hommes ; et

quoique ces péchés soient innombrables et infi

niment énormes , ma satisfaction les surpasse

encore. Je les fais rentrer dans le droit qu'ils

avaient perdu , de vous demander la couronne

de justice après leurs travaux; et mon sang leur

a enfin ouvert le ciel, que le péché leur avait fait

perdre depuis le commencement des siècles.

Consummatum est. Tout est consommé. Je

ne me suis pas contenté de commencer une

pénible earrière : les rigueurs de la crèche, les

travaux pénibles de mes prédications, les con

tradictions que j'ai souffertes de la part des

Juifs pendant que je travaillais à leur instruc

tion , pendant que je guérissais leurs malades ,

que je ressuscitais leurs morts , n'ont épuisé

ni ma patience, ni mon amour. J'ai persévéré

jusqu'à ce terrible moment de ma mort, sans

S
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jamais me lasser de souffrir, et sans me donner

aucun moment de relâche , pour faire sentir à

mon peuple qu'il ne suffitpas
de bien commen

cer , mais qu'il faut persévérer avec patience,

et consommer l'ouvrage , pour mériter d'être
couronné .

Consummatum est. Tout est consommé. Les

souffrances excessives , les étranges humilia

tions , les supplices cruels que j'aiendurés m'ont

entièrement consumé, et il faut que j'expire à

ce moment. Je suis épuisé de forces, mon corps

est tout déchiré de coups et percé de plaies , tout

mon sang est répandu; il ne m'en reste plus

pour soutenir ma vie languissante et doulou

reuse ; mes yeux sont tournés à la mort , ma

tête est penchée , et elle ne peut plus se soute

nir ; mon esprit est abattu , mon coeur est percé

de douleur, mon âme est à la dernière agonie ,

et il faut que je meure .

Consummatum est. Tout est consommé. Ah !

Seigneur, achevez et consommez mon salut ;

c'est votre ouvrage , et il est digne de vous : il

vous coûte trop cher pour le laisser imparfait ,

puisqu'il vous coûte tout votre sang. Je sais

que votre passion , toute consommée qu'elle est

de votre part , ne m'ouvrira pas
le ciel aumo

ment de ma mort , si je ne porte votre image ,

et si je ne participe à vos douleurs, pour mériter

l'application de vos souffrances et de votre mort ;

il faut que, semblable à l'Apôtre, je garde ma

foi dans toute sa pureté , que je la soutienne par

les bonnes ouvres , que je combatte , et que mon

combat soit bon et légitime , et que je consomme

ma course ; mais je nepuis le faire le

de votre grâce . Cependant, ô mon Sauveur

sans secours
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comme c'est votre passion, votre sang et votre

mort qui me l'ont méritée , faites-la sortir de

vos plaies sacrées , cette grâce victorieuse, cette

grâce de force , cette grâce de persévérance chré

tienne et de persévérance finale, cette grâce de

consommation , pour me donner la force de

combattre et de vaincre tous les ennemis qui

s'opposent à mon salut , et qui voudraient me

disputer la couronne de justice que je ne puis

mériter que par votre grâce.

wwwm wwwma

LE JEUDI SAINT.

JOUR D'UNION.

>

y est

PRATIQUE.

Restez aujourd'hui en esprit dans le Cénacle ,

comme si Jésus- Christ vous y avait invité lui

même. Le mystère qui s'y passe mérite bien

toutes vos réflexions. Observez sur - tout avec

une religieuse attention la personne de Jésus

Christ. Ne le quittez point de vue; examinez

avec respect son air , ses gestes, ses regards

ses paroles et ses actions. Tout est grand ,

tout y est mystérieux , et tout y est intéressant

pour vous , aussi - bien que pour les Apôtres.

Ecoutez avec un souverain respect les paroles

de la consécration , prononcées avec tant de

poids et tant de majesté par sa bouche adorable :

unissez-vous à ces premiers communians de

l'Eglise , dans la bouche desquels ce divin Sau

veur se porte lui-même; et communiez spirituel

lement avec eux. Soupirez souvent après le même

bonheur ; c'est le moyen de vous en rendre digne.
S2
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Unissez - vons sur- tout avec ce divin Consécra

teur ; mais mettez tout en usage pour purifier

votre coeur de tout ce qui pourrait préjudicier

à une union si sainte , et préparez -vous ainsi à

la communion pascale.

MEDITATION SUR L'UNION EUCHARISTIQUE ,

Tirée de l'Epítre.

I.er Point.Le Seigneur Jésus, la nuit même

qu'il devait être livré à la mort , prit du pain ;

et ayant rendu grâces , le rompit , et dit à ses

disciples : prenez et mangez; car ceci est mon

corps, qui sera livré pour vous. ( 1. Cor. 11. )

Ressouvenez -vous que toutes les démarches

que Jésus- Christ a faites depuis son incarnation

jusqu'à son ascension glorieuse, n'ont été que

pour s'approcher de l'homme, pours'unir à lui ,

ainsi son amour . Il s'est fait

chair dans le sein d'une Vierge , pour rappro

cher ainsi la distance infinie qui se trouvait en

tre la divinité et l'humanité ; et pendant toute

sa vie mortelle il a recherché l'homme , et

l'homme pécheur, avec des tendresses et des

empressemensde père.

Mais dans l'institution de l'adorable Eucha

ristie , il s'unit à nous d'une manière ineffable ,

il s'incarne, pour ainsi dire, en chacun de nous

en particulier ; il descend à nous , et il nous

élève à lui; il demeure en nous,etnous demeu

rons en lui. Voici comme l'Apôtre et les Evan

gélistes rapportent ce mystère incompréhensi

ble. Pesons toutes leurs paroles au poids du

sanctuaire .

La nuit qui précéda sa passion , ce Sauveur

et pour hui marquer
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se mit à table avec ses disciples. Il commença

par leur marquer son amour par les paroles les

plus tendres quece même amour puisse mettre

dans la bouche d'un Dieu - Sauveur : amour qui

devait être le principe de l'union intime qu'il

allait contracter avec eux par le sacrement de

l'Eucharistie, et pour nous faire entendre que

ce même amour serait la meilleure préparation

qu'on pourrait apporter à cet auguste sacre
ment.

Ensuite il prit dans ses mains sainteset véné

rables le pain qui était sur la table, il leva les

yeux au ciel , pour marquer que le don qu'il

allait faire aux hommes était un don céleste;

qu'il les ferait des hommes célestes , et qu'il les

conduirait au ciel, s'ils le recevaient dignement.

Il rendit grâces à son Père : aussi le sacrifice

qu'il allait lui offrir était un sacrifice eucharis

tique, c'est-à -dire, d'actions de grâces. Il bénit

lepain qui allait être une source de bénédic

tions; il le rompit en morceaux pourles
commu

nier tous , sans excepter le traître Judas , et en le

leur donnant , il leur dit : Prenez et mangez ,

car ceci est mon corps. IIse porta ainsi lui-même

dans leur bouche , et s'alla placer dans leur esto

mac , et auprès de leur coeur , pour leur servir

d'aliment , pour sanctifier leurs àmes de ses

grâces , et pour consommer ainsi cette divine

union .

Ne perdez rien de toutes ces circonstances ;

pensez- y sérieusement aujourd'hui, qui est le

jour consacré à cette divine institution , et autant

de fois que vous vous approcherez de la sainte
table. Sur- tout sondez alors votre coeur et

examinez s'il n'a point contracté quelque union

9
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profane, ou quelque attache trop sensible à la

créature ; et soyez persuadé que
l'union

que

Jésus-Christ veut contracter avec vous dans le

sacrement , exclut toute autre union dont la cha

rité n'est pas le principe.

II.e Point. Jésus prit encore le calice après

souper , en disant : Ce calice est la nouvelle

alliance de mon sang ; faites ceci en mémoire
de moi.

Après un aliment aussi exquis que l'était la

chair de Jésus-Christ , il fallait un breuvage

délicieux qui lui convint , et ce breuvage nepou

vait être autre chose que le sang de Jésus-Christ.

C'est pourcela qu'il prit une coupe dans laquelle

il y avait du vin ; il le bénit , eten le donnant à

boire à ses Apôtres , il leur dit ; Ce calice est la

nouvelle alliance de mon sang ; faites ceci en

mémoire de moi toutes les fois que vous le boirez.

Ils burent ce sang adorable : il arrosa en passant

leur langue et leur bouche , et il coula dou

cement dans leur estomac , pour s'aller placer

auprès du corps de Jésus-Christ, qui y était déjà,

pour y cimenter une union plus forte, plusintime

et plus indissoluble.

Toutes ces circonstances ont concouru à cet

auguste mystère et à cette divine union , et

l'ordre en est divin. L'action de grâces , l'élé

vation des yeux vers le ciel, la bénédiction , la

consécration , la fraction et la conimunion , voilà

le sacrement complet ,voilà l’union consommée ;

et cette union vous la contractez avec Jésus

Christ autant de fois que vous communiez di

gnement.

Entrez encore dans le détail de ce qui com

pose cette adorable union : car il est de foi que
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un

les paroles que Jésus-Christ prononça sur le

pain et sur le vin , mirent en leur place sa chair ,

son sang , son coeur , son esprit, son âme , sa

vie et sa divinité , en un mot ,
Dieu et un

homme parfait. Voilà ce que nous recevons

dans la communion; voilà ce qui forme en nous

l'union eucharistique, et une miraculeuse exten

sion de l'union hypostatique.

La chair adorable de Jésus-Christ, qui est

la pureté même , parce qu'elle est et l'ouvrage

du Saint-Esprit , et la chaste production d'une

Vierge plus pure que les Anges, s'unit à la nôtre

par la communion ; elle devient sa nourriture

et son soutien , et elle lui communique son in

comparable pureté. Son sang précieux et divin

s’unit au nôtre, il l'anime , il le purifie , et par

cette union si noble nous acquérons une glorieuse

consanguinité avec Jésus-Christ.

Le coeur de Jésus -Christ s’unit à notre coeur ;

il le touche, il amollit sa dureté, il en extirpe

les feux étrangers pour l'embraser de ses divi

nes ardeurs. Son esprit , qui est un esprit de
lumière, vient s'insinuer dans le nôtre, pour

l'éclairer dans la connaissance de Dieu et de

lui-même , pour le guérir de ses erreurs , etpour

luimontrer les routes qui conduisent au ciel.

L'âme deJésus-Christ , qui est la plus noble

portion de l'humanité sainte, vient dans la nô

tre , et dans toutes les facultés qui la compo

sent, pour réprimer toutes les saillies impar

faites de ses passions, et pour la diriger dans
toutes ses opérations.

La vie de Dieu , qui est l'aliment des Saints

dans le ciel, et qui réside , quoique déguisée,

dans le sacrement, se donne à nous, pour nous

$ 4
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7

soutenir dans la fidélité à lagrâce, qui est la

vie de l'âme. Enfin la divinitéde Jésus-Christ

qui réside et qui préside dans l'Eucharistie

s'unit à tout ce que nous sommes, d'une ma

nière ineffable , pour nous élever à un ordre

supérieur, et pour nous communiquer d'une

manière intime laglorieuse qualité d'enfans de

Dieu , en nous faisant participer à sa divine
nature .

SENTIMENS.

O bonté infinie de mon Sauveur, de vouloir

abaisser sa grandeur jusqu'à mon néant, de

meurer avecmoi et dansmoi jusqu'à la con

sommation des siècles , et d'opérer aujourd'hui ,

et tous les jours , le plus grand de tous les mi

racles, s'unir à moi ! Vous alliez nous

quitter , ô mon divin Rédempteur! vous étiez
à la veille de laisser déchirer votre chair , de

répandre tout votre sang et de perdre la vie

pour notre amour , et nous allions être privés

de votre adorable présence ; mais votreamour

ingénieux et tout-puissant se reproduit lui-même

à la place du pain et du vin , et nous donne ,
sous les espèces de l'un et de l'autre, son corps

et son sang. Vous vous abaissez pour vous unir

à nous. Il est vrai, Seigneur, que nous ga

gnions beaucoup à votre mort, puisqu'elle nous

donnait la vie de la grâce et la vie de la gloire :

cependant nous perdions, parce que vousalliez

au ciel. Mais cet ineffable mystère d'amour fait

quenous gagnons infiniment, et que nous ne

perdons rien , puisque vous serez toujours vivant

dans vos tabernacles , toujours prêt à venir

réellement habiter en nous. Venez donc

pour
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Ô mon adorable Jésus ! et rendez -moi digne de

contracter et de renouveler souvent avec vous ,

par la sainte communion , une union si intime

et si forte , qu'elle me transforme en vous , et

qu'elle me serve de préparation à l'union éter

nelle que j'espère contracter avec vous dans

le ciel .

Vous prendrez pour lecture , l'Amour d'u

nion , dans l'Année affective , et dans les

Trente Amours sacrés .

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS. Pères,

SUR L'UNION EUCHARISTIQUE .

N'est -il pas
vrai

que
le calice de bénédic

tion que nous bénissons est la communion du

sang de Jésus-Christ , et que le pain que nous

rompons est la communication du corps du Sci

gneur? ( 1. Cor. 10. )

Nous ne sommes tous ensemble qu'un seul

pain et un seul corps , parce que nous partici

pons tous au même pain .( Ibid.)

O sacrement de piété ! ò signe d'unité ! 0

liende charité ! celui qui veut vivre trouve ici

la vie : qu'il s'approche , qu'il croie , qu'il soit

incorporé; pour être vivifié , qu'il s'unisse au

corpsde Jésus-Christ , et qu'il vive deDieu en

Dieu. ( D. Aug. Tract. 7. in Joan. c . 6.)

O feu qui brillez toujours ! amour qui brûlez

sans cesse , et qui ne vous éteignez jamais ! mon

doux Jésus, pain de vie qui nous nourrissez tous

les jours , et qui ne diminuez jamais ! éclairez

moi , embrasez-moi , sanctifiez -moi; évacuez de

mon coeur tout ce qui vous déplaît; remplissez

le de votre grâce , conservez-le dans cette plém
S 5
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nitude , afin
que l'aliment précieux de votre

chair devienne salutaire à mon âme , et qu'en

la mangeant , je vive de vous , je vive pour

vous, je parvienne à vous , et que je me repose

en vous. ( D. Aug. Man. c. 2. )

Prière à Jésus- Christ instituant l’Eucharistie.

Adorable Instituteur du plus saint , du plus

vivifiant et du plus auguste de tous les sacre

mens, qui , non content d'être à la veille de

nous donner votre corps et votre sang sur la

croix pour nous racheter du péché , de la mort

et de l'enfer, voulez encore, avant de mourir,

nous donner l'un et l'autre d'une manière ineffa

ble , pour être avec nous et dans nous jusqu'à

la consommation des siècles ! Divin Sauveur ,

qui , par un pieux excès de votre amour, qui

n'eut jamais de bornes, mettez aujourd'hui votre

corps adorable à la place du pain pour nous ser

vird'aliment , votre sang précieux à la place du

vin pour nous servir de breuvage, et pournous
unir ainsi à vous substance à substance , et par

l'union la plus tendre, la plus intime , la plus

forte et la plus glorieuse qui fut jamais ; nous
vous en rendons de très -humbles actions de

grâces. Mais , ô Dieu d'amour, cimentez cette

union si sainte , afin qu'elle soit indissoluble.

Rendez-nous dignes de la contracter souvent ,

et de vous recevoir avec toute la préparation ,

toute l'innocence , toute la foi et tout l'amour

dont nous sommes capables avec votre grâce ,

pour
mériter d'unir nos coeurs au vôtre dans

I'éternité bienheureuse .
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POINT DE LA PASSION.

Jésus recommande son âme à son Père.

Jésus , un moment avant d’expirer sur la

croix , parla pour la dernière fois ; et voici les

paroles qu'ildit à son Père céleste : Mon Père ,

je remets mon esprit entre vos mains , comme

s'il eût voulu dire : Je vous remets entre les

mains , et mon âme , et celle de tous les hom

mes pour qui je meurs. Non contentde parler,

il éleva sa voix , il fit les derniers efforts , et il

cria de toutes ses forces.

Est-ce la voix d'un homme moribond qui

agonise ? Non , les hommes agonisans n'ont

pour l'ordinaire qu'une voix languissante , et à

peine les peut -on entendre. C'est donc moins

un homme qui parle et qui articule ces derniè

res paroles , qu'un héros qui triomphe de la

mort même en mourant. L'amour qu'il a pour

les hommes est bien plus fort que la mort. Il est

faible , il est épuisé de sang , il est mourant :

cependant il crie pour se faire entendre en ma

faveur. C'est donc non -seulement un victorieux

et un héros , c'est encore un Dieu , qui donne

avant de mourir unepreuve éclatante de sa di

vinité ; preuve si sensible et si forte , que plu

sieurs d'entre ceux qui entendirent ce cri éton

nant se convertirent, frappèrent leur poitrine,

et dirent hardiment et hautement ces paroles en

présencede sespropres ennemis : Véritablement

celui- ci était Fils de Dieu : Verè hic erat Filius

Dei. ( Matth. 17. )

Vous criez à haute voix , ô mon Sauveur,

pour vous faire mieux entendre du ciel , et pour
$6
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vous

nous obtenir de votre Père le pardon de nos

péchés , et des grâces pour mériter un royaume

éternel dont votre sang est le prix. Il semble

que lui disiez : Mon Père , je vous remets,

non les richesses de la terre que j'ai méprisées,

non les couronnes et les diadèmes queje mé

ritais , et que j'ai foulés aux pieds , non mon

sang que j'ai laissé répandre pour le salut de

tous les hommes , nonmon corps que j'ai laissé

déchirer de coups, comme une victime de pro

pitiation que je vous ai offerte ; mais mon esprit

qui vous a été toujours obéissant, mais mon

âme qui vous a toujours rendu ses hommages ,

qui vous a toujours adoré , qui vous a toujours

aimé depuis qu'elle est unie à mon corps , au

tant que vousméritez d'être adoré et d'être aimé.

Vous criez , Seigneur , à haute voix , pour

vous faire entendre des saints Pères qui sont

dans les limbes , et qui soupirent depuis si

long -temps après leur délivrance , qu'ils ne

peuvent obtenir que par vous seul. Vous criez

pour les avertir qu'incessamment, après avoir

rendu l'esprit , vousleur rendrez une agréable

visite pour essuyer leurs larmes , pour briser

leurs chaînes, et pour les faire les compagnons

de votre triomphe et de votre entrée glorieuse

dans le ciel.

Vous criez à haute voix , ô mon Jésus, pour

vous faire entendre de tous les hommes qui

sunt sur la terre , et
pour

leur faire compren

dre
que

vous allez les réconcilier à votre Père

céleste , pour leur donner la vie de la grâce par

votre mort , pour leur ouvrir le ciel par
votre

sang , pour les affranchir ainsi de la triple

captivité du péché , de la mort et de l'enfer .
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Vous criez à haute voix , ô mon Sauveur,

pour exprimer la douleur excessive que sentait

votre âme d'être contrainte de quitter pour

quelque temps , par la violence des tourmens,

un corps si pur et si digne d'être le temple de
la Divinité.

Vous criez enfin à haute voix , quoique vous

parussiez un faible agonisant aux yeux des

hommes , pour nous donner une divine leçon
d'obéissance à la volonté de Dieu , et pour

nous marquer que vous vous soumettiez vo

lontiers à la mort , quoique vous fussiez le Fils
de Dieu vivant.

Mais , ô mon Dieu , en remettant votre esprit

entre les mains du Père céleste , songez aussi

au mien ; unissez -le inséparablement au vôtre

pour le présenter à Dieu. Je vous le remets

moi-même, persuadé qu'il est infinimentmieux

entre vos mains qu'entre les miennes ; éclairez

le de vos lumières , sanctifiez -le de vos grâces,

et recevez - le à l'heure de la mort , afin qu'il

soit digne de vous connaître et de vous contem

pler dans l'éternité bienheureuse .

Mumun
w MMMMM

LE VENDREDI SAINT.

JOUR DE SACRIFICE.

PRATIQUE.

MONTEZ en espriten esprit sur le Calvaire , à votre ré

veil , et n'en sortez point pendant toute la jour

née. Prenez- y votre place , le plus près de la

croix que vous pourrez . Il se passe sur cette
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montagne de douleurs assez de choses tou

chantes , et qui vous intéressent , pour vous y

occuper. Sur-tout attachez vos yeux sur Jésus

mourant ; entendez ses tristes plaintes , et

voyez-le souffrir, agoniser et mourir. Ne com

posez qu'un même sacrifice avec Jésus-Christ.

Faites- vous victime avec lui ; offrez votre sang

avec le sien , et copiez pendant toute votre vie

cet excellent et douloureux original. Sacrifiez

sans réserve tout ceque vous avez et tout ce que

vous êtes. Renouvelez le plus souvent que vous

pourrez vos sacrifices pendant la journée , et

privez-vous de tout autre plaisir que de celui

penser à Jésus crucifié sur la croix pour

votre amour.

de

MÉDITATION SUR LE SACRIFICE DE JÉSUS ,

Expirant sur la Croix .

I.er Point. Expiravit, il est mort. ( Luc. 23. )

Voici enfin le dernier acte du plus douloureux ,

du plus sanglant , du plus cruel , mais en même

temps du plus auguste, du plus important et

du plus efficace de tous les sacrifices. Montez

en esprit avec Jésus-Christ sur le Calvaire ;

voyez-le dépouillé par les bourreaux ; entendez

avec une attention compatissante les coups de

marteau qui enfoncent les clous dans ses mains

et dans ses pieds ; voyez avec une sainte hor

reur le sangqui en découle ; levez les yeux à

mesure qu'on élève la croix , pour voir expirer

la victime , qui est votre Dieu et votre Sau

veur : vous devez y être attentif , puisqu'il va
mourir pour vous donner la vie .
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Il avait dit auparavant à son Père céleste ,

'par un de ses Prophètes : Seigneur, les victimes

et les holocaustes ne vous ont pas plu , et ils

n'ont pas été capables ni d'appaiser votrecolère

ni de remettre les péchés. Alors j'ai dit : Me

voici en qualité de victime pour faire votre vo

lonté ; et c'est à ce moment que je l'accomplis,

quelque rigoureuse qu'elle soit , et quoiqu'elle

me coûte tout mon sang.

En effet , cet adorable Sauveur, après avoir

prononcé sa dernière parole , inclinasa tête , il

rendit son esprit , et il consomma ainsi son sa

crifice. Mais remarquez qu'il réunissait alors

dans sapersonne deux qualités jusqu'alors in

compatibles, qui sont celles de prêtre et de

victime tout ensemble. Comme prêtre, il venait

de lever les yeux au ciel pour offrir son sacri

fice à son Père; comme victime , il incline en

suite la tête pour recevoir dans cette posture

humiliée le coup de la mort , en marquant

ainsi son obéissance à celui qui l'avait envoyé;

obéissance qui ne pouvait êtreni plus univer

selle ni plus héroïque , puisqu'il a commencé à

la pratiquer, et même à mourir dès le premier

moment qu'il est entré dans le monde ; qu'il y

a été fidèle pendant toute sa vie , malgré ses

souffrances et ses humiliations, qui ont été ex

cessives ; et qu'enfin il est mortplutôt que de

la perdre.

Îl incline sa tête , parce que cette victime

obéissante , abandonnée du ciel et de la terre ,

n'a pas où la reposer, et qu'épuisé de force et
de

sang ) la tenir élevée. Il incline sa

tête en expirant , pour marquer sa soumission ,

et qu'il accepte la mort par obéissance. Il in

il ne peut

B
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nous

cline sa tête , parce qu'il est accablé du poids

énorme de nos iniquités , dont cette victime

portait elle seule tout le fardeau , pour nous en

décharger et pour en porter toute lapeine. Enfin

ce Sauveur expirant incline sa tête, comme pour

nous faire un signe favorable de réconciliation

et de tendresse , etpour nous marquer que son

sacrifice avait appaisé la colère de Dieu contre

nous , et qu'il nous accorderait par les mérites

de sa mort toutes les demandes que pour

rions lui faire.

II . Pont.Expiravit. Notre adorable Sau

veur est mort ; , il est mort sur la croix ; il est

mort pour notre amour ; il est mort plus par

nos péchés que par les bourreaux; et il est mort

par des supplices inouis. Maispouvait-il ne pas

mourir ? Son corps , ouvert de tous côtés par

des plaies innombrables, devait faire plutôt

passage à son esprit. Ses artères étaient vides

de sang, il n'y en avait plus assez pour soutenir

sa vie languissante; il en avait trop perdu dans

le cours douloureux de sa passion ; il en avait

arrosé le jardin des Oliviers , le prétoire , les

rues de Jérusalem , le Calvaire ; et sa croix en

était imbibée et pénétrée.

Il est mort , ce divin Sauveur. Son esprit

était accablé de tristesse , son coeur était percé

de douleur, sa bouche abreuvée de fiel; sa

poitrine toute en feu lui causait une soif mor

telle ; sa tête , ses mains, ses pieds et tout son

corps déchirés; et c'est un miracle de sa puis

sance et de son amour qu'il ne soit pas mort

plutôt. Mais il a voulu , dit un Père , que son

corps fût ouvert de tous côtés avant que d'ex

pirer, afin que je visse plus à découvert la plaie



JOUR DÉ SACRIFICE . 425

profonde que l'amour avait faite à son coeur :

Patet amor cordis per vulnera corporis. ( D.
Bern. Serm . ) ; et c'est cette plaie plus qu'au

eune autre qui lui a causé la mort.

Levez encore les yeux pour voir cette inno

cente victime qui vient de terminer son sacri

fice par la mort. Ses yeux éteints n'ont plus de

mouvement; sa tête demeure inclinée et im

mobile ; sa bouche est sans parole; une couleur

de mort se répand sur son visage et sur tout

son corps, il n'a plus de sentiment, et il ne

donne plus aucun signe de vie ; il paraît en touť

semblable au corps mort d'un homme du com

mun , et il n'a rien qui marque qu'il est le corps

d'un Dieu fait homme.

Considérez - le avec une attention tendre et

compatissante. Il est encore attaché sur la croix ,

il
у est demeuré jusqu'à la consommation de

son sacrifice : demeurez - y attaché avec lui jus

qu'au dernier moment de votre vie ; sacrifiez

lui tous les plaisirs des sens ; soyez mortifié

en toutes choses; soumettez-vous, avec un es

prit de foi et de résignation , à toutes les souf

frances et à toutes les privations qui vous arri

veront , afin que vous puissiez dire avec le

grand Apôtre : Je suis cloué à la croix avec
Jésus-Christ.

Attachez -vous à cette croix par un amour

héroïque; attachez -vous-y par une obéissance

aveugle à ses divins préceptes, qui seront les

clous mystérieux qui vous y retiendront, atta

chez -vous- y par conformité et par imitation

quand vous devriez y mourir , persuadé que

cette mort vous serait bien glorieuse.

Cependant ne craignez point la mort; la

>
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croix ne peut plus donner la mort depuis que

Jésus-Christ mourant y a laissé la vie .Mourez

seulement à vous-même, à votre propre volonté

et à toutes vos passions; cette mort mystique

produira la vie. Voilà le sacrifice que Jésus

crucifié vous demande ; et c'est ainsi que vous

mériterez l'application de celui qui a offert pour
vous sur la croix .

SENTIMENS.

Adorable Jésus , Sauveur agonisant, Dieu

tout-puissant et faible pour mon amour,prêtre

et victime tout ensemble , qui vous offrez en

sacrifice, en mourant pour moi sur la croix !

parfait holocauste , dont tous ceux de l'ancien

testament n'étaient que de faibles figures, qui,

non content d'avoir sacrifié pendant toute votre

vie vos grandeurs suprêmes par l'humilité la plus

profonde , vos richesses par la pauvreté la plus

rigoureuse, voulez encore sacrifier aujourd'hui

votre chair, votre sang et votre vie , par la mort

la plus cruelle ! je vous rends grâce, ô victime

précieuse et adorable , dece que vous avez con

sommé cet auguste sacrifice , et de ce que vous

en avez fait un parfait holocauste par le feu de

votre amour et de votre immense charité , et je

graver dans mon coeur le souvenir et

la reconnaissance en caractères ineffaçables et

éternels.

Quoique je ne sois rien et que je ne mérite

rien , me confiant en votre bonté et en votre

miséricorde , je veux être victime toute ma vie

avec vous , et vous offrir des sacrifices jusqu'à

la mort. Mais , ô mon Dieu ! purifiez vous-même
la victime

par
le feu de votre amour , afin

vais en
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qu'elle vous soit plus agréable , et qu'unissant
mon sacrifice à celui quevous offrez aujourd'hui

sur la croix , il soit plus digne de vous être pré
senté.

Je vous offre , ô Jésus sacrifié, tous mes

biens , tout mon sang , tout mon esprit , tout
mon coeur , toute ma volonté, tous mes désirs ,

tout mon corps , toute mon âme , tous mes tra

vaux et toute ma vie , sans me rien réserver de

propre. Votre croix sanglante sera l'autel, mon

amour sera le feu , et moi tout entier la victime ,

avec tout ce que je possède et tout ce que je

suis; je veux qu'il n'y ait rien en moi que ce
feu sacré ne consume en parfait holocauste.

Recevez , ô Dieu mourant , ce sacrifice ; ad

mettez-moi sur votre croix avec vous ; attache

moi si fortement à cet arbre sauglant, que je

n'en descende jamais que quand il sera temps

d'aller jouir de la récompense que vous avez

promise à ceux qui vous suivrontdans vos souf

frances. Soutenez -moi dans cet esprit de sacri

fice, afin que je le renouvelle tous les jours. Je

veux être victime , je veux souffrir , je veux
mourir

pour vous et avec vous.

Vous prerdrezpour lecture l'Amour sacrifié,

dans l'Année affective , et dans les Trente

Amours sacrés.

Sentences de la Ste . Ecriture et des SS. Pères ,

SUR LE SACRIFICE DE LA CROIX.

Seigneur, vous n'avez point demandé d'holo

causte pour le péché; j'ai dit alors : Me voici

pour faire votre volonté. ( Ps. 59. )

Jésus s'est humilié lui-même; se faisant
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son

obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix .

( Philip. 2.)

Jésus a été immolé sur la croix ; il a été prêtre

et victime sur cet autel ; c'est ainsi qu'il nous a

réconciliés, et qu'il nous a ouvert le ciel par

sacrifice. ( Chrysost. in Matth .)

Jésus, sacrifié sur l'arbre de la croix , est la

cause , le motif et le modèle de tous nos sacri

fices. ( D. Bern. Serm .)

Prière à Jésus expirant sur la croix .

Sauveur expirant, auteur de la vie , qui souf

frez aujourd'hui la mort pour me sauver moi

même de la mort éternelle , permettez qu'avec

un cour attendri et percé de douleur je vous

adresse mes prières, mes soupirs et mes gémis
semens, que je mêle mes larmes avec le

sang

qui sort de votre tête , de vos mains, de vos

pieds , et de tout votre corps. Ce sang est à moi ,

puisque vous ne le répandez que pour mon

amour, et que ce sont mes péchés qui le tirent

de vos veines. Hélas ! votre tête toute sanglante

et toute défigurée est penchée et inclinée vers

moi; vos yeux languissans commencent à s'é
teindre par

la proximité de la mort; votre bou

che livide et moribonde garde le silence , et elle

ne peut plus faire entendre le son délicieux de

sa voix ; votre corps tout meurtri , percé et dé

chiré de tous côtés , et tout épuisé de forces et

de sang , me dit par sa couleur que vous allez

mourir, et que votre âme va l'abandonner pour

se remettre entre les mains de votre Père céleste.

Ah ! Seigneur, puisque c'est pour moi que

vous souffrez et que vous mourez , appliquez

moi les mérites de vos souffrances et de votre
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mort, qui m'est si précieuse , afin que mourant

à moi-même, je ne vive dorénavant que pour

yous .

POINT DE LA PASSION .

Jésus mort sur la croix ,

A peine le Sauveur a -t-il fermé les yeux , à

peine a-t-il consommé son sacrifice , expirant

sur la croix pour les péchés des hommes, que

tout éclate en prodiges, et que tout pleure à sa

manière la mort deson Dieu. Le soleil s'obs ,

curcit , et il refuse d'éclairer le monde , parce

que Jésus-Christ, son créateur et le vrai soleil

de justice qui éclaire le ciel et la terre, vient de

s'éclipser. Le voile du temple se fend en deux ,

parce que le vrai temple de la Divinité n'estplus

sur la terre, et que ce temple matériel de Jéru

salem est devenu inutile , parce que les sacrifices

d'animaux et les cérémonies légales vont être

abolis par l'augustesacrifice que Jésus-Christ ,

grand-prêtre de la loi nouvelle, vient d'offrir

sur la croix. La terre tremble , comme si elle

était sensible à la mort du Sauveur ; elle est

émue et ébranlée en voyant l'injustice criante

que les hommes viennent de commettre contre

celui qui l'a tirée du néant. Les rochers se bri

sent pour exciter les hommes à la componction

et à la douleur; et par ce brisement extraordi

naire ,ils leur reprochent en leur langage la du

reté de leurs coeurs, qui ne sont pas touchés de

la mort de leur Sauveur,pendant qu'ils se bri

sent eux-mêmes : les sépulcres s'ouvrent, lesmorts

en sortent, ils se confondent avec les vivans ,

pour leur inspirer , d'un côté , de la frayeur et
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de l'horreur, d'avoir concouru à la passion et à

la mort de leur propre libérateur ; et del'autre ,

pour leur faire naître des espérances de vie, dont

ils jouiraient , s'ils voulaient se convertir , par le

bienfait de la mort de Jésus-Christ, qui allait être

le principe de la vie de la grâce et de la vie de la

gloire.

Cependant la fureur implacable des Juifs n'est

pas encore assouvie contre Jésus-Christ, quoi

qu'ils lui aient fait souffrir des supplices infinis.
Ils vont demander un ordre à Pilate pour rom

pre les jambes aux crucifiés, s'ils les trouvaient

encore en vie , méditant un supplice nouveau

contre ce Sauveur qui venait d'expirer. On le

trouve mort ; et malgré la certitude et l'évidence

même de sa mort, un soldat animé par les

ennemis de ce Sauveur, lui perce le coeur d'un

coup de lance, d'où il sortit du sang et de l'eau

en abondance; et c'est ainsi qu'ils voulurent en

core exercer un reste de barbarie et de cruauté

inouïecontre le corps de Jésus- Christ.

Quel outrage , ô mon Dieu ! mais quel pro

fond mystère, auquel ce soldat impie servait

alors sans le connaître ! Vous vouliez , Seigneur ,

que je visse à découvert ce coeur adorable où

résidait l'amour infini que vous avez pour moi ;

amour qui vousa fait souffrir la mort pour me

donner la vie. Vous vouliez qu'il y eût toujours

dans ce coeur une porte ouverte à ma réconcilia

tion , autant de fois que je retournerais vers

vous par les larmes d'une sincère pénitence ,

autant de fois que j'implorerais vos bontés avec

un coeur contrit et humilié. Vous vouliez , Ò

mon Sauveur, m'inspirer une tendre confiance ,

malgré mes misères et mes péchés, et me pro
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et

curer un asile assuré contre toutes les pensées

de découragement et de désespoir, pourvu que

mon coeur , à son tour, vous fût ouvert, qu'il

fût percé d'une vraie douleur de vous avoir

offensé , et blessé par la flèche choisie d'une ar
dente charité.

Vous vouliez encore , Seigneur, que l'Eglise,

que vous enfantiez et que vous épousiez à la

croix , sortit de ce coeur sacré avec le
sang

l'eau qui en coulèrent. Alors vous en deveniez

et le père et l'époux tout ensemble . Vous la

purifiiez de toutes souillures par l'eau de ce

coeur dont vous la laviez, afin qu'elle fût tou

jours pure et sans tache à vos yeux. Vous l'arro

siez aussi du sang que vous aviez encore réservé

dans cet adorable coeur, pour lui donner la

force d'enfanter des élus , des saints, des vierges

et des martyrs pour le ciel.

Ouvrez-moi encore ce sacré coeur , Ô mon

adorable Jésus ! coeur adorable que je me suis

fermé tant de fois par mes froideurs et par mes

infidélités. Lavez-moi de cette eau , arrosez -moi

de ce sang qui en est sorti . Que cette eau si

pure me purifie , et qu'elle produise des larmes

à mes yeux , pour pleurer et vos douleurs et

mes péchés ; et que ce sang si précieux et si

efficace me soutienne, me nourrisse , me fortifie

et m'embrase d'amour pour vous.
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LE SAMEDI SAINT.

JOUR DE SÉPULCRE.

PRATIQUE.

ACCOMPAGNEZ aujourd'hui en esprit ces saintes

âmes qui rendent les derniers devoirs au corps

adorable de Jésus-Christ, qui le détachent dela

croix , qui l'embaument , qui l'ensevelissent et

qui le portent au tombeau. Suivez -les dans toutes

leurs démarches ; aidez -les à porter ce divin far

deau; imitez leur dévotion et leur empressement;

laissez-vous pénétrer des mêmes sentimens d'a

mour et de douleur, et répandez des larmes avec

elles. Mais , en vous occupant de la sépulture de
votre Dieu et de votre Sauveur , n'oubliez

pas

de penser à lavôtre. Dites-vous souvent à vous

même : Puisqu’un Sauveur innocent a bien voulu

se soumettre à la mort , et se laisser enfermer

dans un sépulcre , lui qui est l'auteur de la vie ,

il est bien juste qu’un pécheur comme moi , qui

ne suis que cendre et poussière, retourne dans la
terre dont il est formě. Faites donc des actes fré

quens d'acceptation de cet état humiliant que

vous avez mérité, et offrez à Dieu en sacrifice ce

que vous êtes obligéde lui payercommeune dette .

MÉDITATION SUR LE SÉPULCRE DE J. C. ,

Tirée de l'Evangile.

I.er Point, Marie Magdeleine et une autre

Marie vinrent pour voir le sépulcre.

Est-ce dansun sépulcre de mort qu'il faut
chercher

1



JOUR DE SÉPULCRE. 433

chercher un Dieu immortel ; qui est le destruc

teur de la mort et l'auteur de la vie ? La mort est

une peine, le tombeau est une infamie , et l'un

et l'autre le châtiment du péché. Jésus est in

nocent , et l'innocence même : c'est là cependant

que Magdeleine, cette amante désolée , le va

chercher , parce qu'elle sait que c'est là que
cet aimable Sauveur s'est laissé mettre par ses

propres créatures, par humilité et par amour;

et il en a usé ainsi , premièrement, pour nous

confirmer dans la foi, en ne laissant aucun doute

sur la vérité de sa chair , de sa mort et de sa
résurrection .

Secondement , pour nous engager à acquies

cer avec une profonde humilité et une rési

gnation parfaite à la mort , aux humiliations

du tombeau , parce que nous sommes pécheurs,

et que ce Sauveur s'y est soumis , quoiqu'il fût

sans péché.

Enfin , pour nous inspirer une ferme espé

rance de larésurrection de notre
corps ,

faisant entendre que , comme le tombeau qui a

reçu Jésus-Christmort l'a rendu vivant etglo

rieux , nous participerons au même avantage ,

et sur-tout à la même gloire , si nous travaillons

à conformer notre vie à la sienne ; car nous

étions morts, dit le grand Apôtre, et ce qui

nous restait d'espérance de vie était caché avec

Jésus- Christ en Dieu . Col. 3. )

Faites une sérieuse attention à cette vérité ,

qui vous est si favorable, et que le même saint

Paul développe d'une manière si claire et si

consolante , quand il dit aux Chrétiens de Rome :

Ressouvenez -vous, mes frères , qu'ayant été

baptisés en Jésus- Christ , nous avonsété bap

en nous

T
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en nous

a

tisés en sa mort, et que nous avons été ensevelis

avec lui dans le même tombeau , par
le même

baptême, pour mourir au péché, afin que ,

comme Jésus- Christ est sorti vivant du tombeau

par la gloire de son Père , nous marchions aussi

dans une nouvelle vie , car si nous sommes entés

lui par la ressemblance de sa mort ,

le serons aussi
par

la ressemblance de sa résur

rection .

Imaginez -vous donc que, quand on a mis

Jésus-Christ dans le sépulcre , on vous у mis

aussi avec lui . Vous étiez mort alors , et tout

ce que vous aviez d'espérance de vie était caché

avec lui . Le corps adorable du Sauveur , tout

mort et tout insensible qu'il était , avait en soi

le germe de vie , et pour lui et pour vous ; et

cette vie se manifestera quand il sera ressuscité.

Jésus-Christ sortira de ce sépulcre par sa propre

que son âme sera réunie à son corps ,

et il ira aussitôt trouver les pécheurs, qui étaient

morts à la gràce , pour leur donner la vie.

Mais ne prétendez pas participer à cette vie

si avantageuse ,
si vous ne mourez auparavant ,

et si vous ne vous cachez dans le tombeau.

Mourez à vous-même ; mourez à tous vos désirs

déréglés; mourez à votre passion dominante ;

mourez à tout ce que le monde adore ; mourez

à ses vanités ; mourez à ses plaisirs. Ce n'est pas

assez , il faut encore vous ensevelir tout vivant

avec Jésus-Christ; je veux dire , vous cacher

aux yeux des hommes , leur cacher vos talens

et tout ce qui peut vous attirer leur estime.

Cachez-vous encore à vos propres yeux, et n'en

ayez que pour voir vos misères. En un mot ,

soyez semblable à ce grain de froment dont

vertu , dès
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parle Jésus-Christ; cachez -vous dans la terre,

mourez - y , si vous voulez porter des fruits

de vie.

II. Point. L'ange du Seigneur dit aux femmes:

Ne craignez point; car je sais que vous cherchez

Jésus, qui a été crucifié.

Ces saintes femmes, après tant de frayeurs

et tant d'alarmes, avaient besoin que l'ange du

Seigneur les rassurât, sur -tout Magdeleine, qui

eherchait avec empressement celui qu'elle aimait

incomparablement plus qu'elle-même. Elle avait

cruellement souffert aupied de la croix pen

dant
que Jésus-Christ son Dieu et son amant y

était attaché, et qu'il endurait pour son amour

des douleurs extrêmes. Elle était inconsolable

de sa mort; elle avait été frappéede la céré

monie lugubre de ses obsèques, elle avait vu

avec douleur ses lâches disciples dans une dis

persion lamentable et dans une infidélité criante;

ils n'osaient le pleurer en public, ni même s'ap

procher deson sépulcre. Plus forte et plus

généreuse elle seule que tous les Apôtres, elle
le vint chercher , sans craindre ni les soldats ni

la fureur des Juifs, et son amour lui inspire un

courage
au -dessus de son sexe.

Demandez-vous à vous-même si vous cher

chez ainsi Jésus-Christ. Ne rougissez -vous point

de lui rendre vos hommages, et de prendre

hautement son parti quand vous vous trouvez

au milieu des mondains qui sont ses ennemis ?

La crainte , la lâcheté, le respect humain ne

l'emportent-ils point dans votre esprit et dans

votre coeur sur le respect et sur l'amour que vous
lui devez ?

Mais suivez encore ces amantes de Jésus

T2
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Christ. Pensez à leur agréable surprise , lorsqu'au

lieu de trouver un sépulcrefermé et gardé par

une bande de soldats, elles le virent ouvert , et

un ange , tout brillant declarté , qui leur an

nonça l'agréable nouvelle de la résurrection de

leur Sauveur, qu'elles cherchaient, et qu'elles

croyaient encore entre les morts. C'est ainsi que

la joie succède à la tristesse , et le plaisir à la

douleur, quand on souffre pour lamour de

Jésus-Christ , et quand on cherche en lui seul la

consolation dansses peines.

Imitez aujourd'hui ces généreuses femmes ;

tenez - vous, comme elles , au pied de la croix

de Jésus- Christ pendant que tout le monde l'a

bandonne ; soyez dans une attention tendre et

compatissante sur tout ce qui se passe au Cal

vaire à l'égard de ce divin Sauveur ; attachez

vous fortement, par un amour de conformité

à la même croix où il est attaché: que les dou

leurs qu'il y endure pour votre amour pénètrent

votre cour, et qu'elles y fassent la même im

pression qu'elles firent dans le coeur de ces

amantes. Gémissez comme elles sur les douleurs

et sur la mort de votre Sauveur ; en un mot ,

souffrez, mourez et entrez dans le sépulcre avec

Jésus-Christ; rendez-lui en esprit les derniers

devoirs de la sépulture; venez encore le cher

cher avec le même empressement et la même

ardeur dans le tombeau, pour arróser son sacré

corps de vos larmes , pour essuyer son sang , et

pour l'embaumer par le précieux parfum de vos

vertus .

Voilà le fruit que vous devez tirer de la sé

pulture de votre divin Sauveur; voilà la prépa

ration que vous devez apporter à la grande fête ;

2
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voilà les pratiques qui vous disposeront à lapar

ticipation de toutes les graces qui sont attachées

à la résurrection de Jésus-Christ. Vous sortirez

avec lui du tombeau ; vous vous rendrez digne

d'une résurrection parfaite ; vous recevrez avec

abondance les précieux écoulemens de la sienne ;

enfin vous ressusciterez comme ce Sauveur, pour

ne plus mourir.

SENTIMENS.

Uh Dieu mort ! quel étonnant prodige! lui

par lequel nous vivons, et qui donne la vie à

tous les hommes! Un Dieu porté dans le tombeau

par ses propres créatures ! quel triste spectacle!

lui qui est tout-puissant, et qui soutient tout !

Un Dieu dans un sépulcre! quelle étrange situa

tion ! quel incompréhensible mystère ! quelle

humilité et quel amour! Ah ! Seigneur, j'aime

rais beaucoup mieux vous aller chercher sur

un trône de gloire que dans un tombeau ; il

vous conviendrait beaucoup mieux , puisque

vous êtes mon souverain Seigneur. Le tom

beau a pour triste apanage la pauvreté, et vous

êtes la source inépuisable detous les trésors !
Le tombeau est étroit, l'on ne peut y placer

qu’un corps , et vous y êtes renfermé comme

dans une prison , vous qui par votre immensité

remplissez le ciel et la terre, et que rien ne

peut contenir ! Le tombeau est obscur, et vous

у êtes dans les ténèbres, vous qui êtes le principe

des plus brillantes lumières, et qui habitez une

lumière inaccessible ! Ah ! Seigneur , quelle

humiliation et quel amour tout ensemble ! Ce

pendant votre Prophète a prédit que votre

sépulcre serait glorieux, et cet oracle se justifie

T3
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aujourd'hui. Il vous a reçu mort , et il va vous

rendre vivant ; il vous a reçu humilié , et il va

vous rendre glorieux ; il vous a reçu sans force

et sans mouvement , et il va vous rendre triom

phant de tous vos ennemis : c'est ce qui fait ma

joie , et ce qui assure mon bonheur. Faites -moi

participant de cette gloire et de ce triomphe.

Vous prendrez pour lecture , l'Amour de re

pos, dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et des SS . Peres ,

SUR LE SÉPULCRE DE JÉSUS - CHRIST .

Les nations viendront lui offrir leurs prières ,

et son sépulcre sera glorieux. ( Isa. 11.)
Nous avons été ensevelis avec Jésus-Christ

par le baptême, pour mourir au péché.
Rom . 4. )

Mourez pour vivre; soyez ensevelis dans le

tombeau , pour ressusciter avec Jésus - Christ.

( D. Aug. Serm . 15. de verb. Ap. )

Que la maison du sépulcre est dure, qu'elle

est étroite , qu'elle est pauvre , et qu'elle est

obscure ! Elle est cependant commune aux ri

ches et aux pauvres , aux rois et aux bergers

aux jeunes etaux vieillards. ( D. Bon . Serm . de

S. Jacob.)

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe .

Source éternelle de lumières , Dieu tout

puissant , qui du sein des plus épaisses ténèbres

faites sortir les clartés les plus brillantes, et qui

avez illustré et éclairé cette nuit si sainte et si

glorieuse par votre sortie du tombeau , conser
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vez , nous vous en supplions, dans votre famille

que vous venez d'engendrer sur la croix , l'esprit

d'adoption que vous lui avezdonnépar votre

mort et par votre résurrection. Inspirez-lui assez

de courage et de fidélité pour profiter de l'une

et de l'autre , et pour n'en perdre jamais le sou

venir , afin que, renouvelée de corps et d'esprit

par une vienouvelle et par une grâce perma

nente , elle vous serve dorénavant avec une

innocence et une pureté qui marquent chez elle

une résurrection toujours nouvelle , qui soit une

image parfaite de la vôtre. Ainsi soit -il.

POINT DE LA PASSION.

Jésus détaché de la croix et porté au tombeau.

Jésus ayant consommé son sacrifice sur la

croix , répandu tout son sang , et rendu son es

prit à Dieu son Père, Joseph d’Arimathie , un

des plus riches et des plus nobles d'entre les

Juifs, et qui attendait en vrai fidèle la rédemp

tion d'Israël, voulut rendre les derniers devoirs

à celui qu'il reconnaissait pour le vrai Messie

et pour le vrai Sauveur , quoiqu'il fûtregardé

par la plupart des Juifs comme un séducteur

qui avait mérité les derniers supplices.

Plein de zèle et d'ardeur , et animé d'une

sainte hardiesse , il alla trouver Pilate , et lui

demanda le corps de Jésus- Christ , pour lui

donner une honorable sépulture , quoiqu'il fût

encore attaché à un gibet infâme, sans craindre

ce que cette action d'éclat pouvait lui attirer de

fâcheux de la part de ses ennemis, et il eut le

bonheur de l'obtenir.

T 4
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Nicodême, ce vrai Israélite , et qui était dis

ciple caché du Sauveur , se déclaraalors ouver

tement, en se joignant à lui pour une action

aussi sainte. Il acheta les choses nécessaires

pour l'ensevelir et pour l'embaumer ; et , accom

pagnés de la sainte Vierge , de Jean l'Evangé

liste, de Magdeleine et de quelques autres saintes

femmes, ils allèrent au Calvaire , où Jésus
Christ mort était encore à la croix . On monte

à cet arbre sacré, on commence par ôter cette

couronne d'épines qui était restée sur sa tête

après sa mort; on détache avec un profond

respect mêlé de douleurs ses pieds et ses mains ;

on descend doucement et avec révérence ce

sacré corps . Marie, toute désolée et toute fon

dante en larmes , le recoit sur son sein mater

nel : elle le serre étroitement entre ses bras,

elle lui donne mille chastes baisers, et elle arrose

de ses larmes tout ce corps que le Saint- Esprit

avait formé de son sang et qu'elle avait nourri
de son lait.

On peut bien s'imaginer que Magdeleine prit

encore possession de ses pieds adorables, qu'elle

les baigna de ses larmes et les essuya de ses
cheveux, comme elle avait fait chez le Phari

sien ; que Jean , son favori, prit la liberté de

mettre sa bouche sur son coeur, sur lequel il

avait eu la permission de se reposer, et que

toute cette sainte compagnie s'efforça de mar

quer sa douleur et son amour.

On lave avec soin ce corps tout sanglant , et

en le lavant on découvre des plaies qu'on n'a

vait point encore aperçues. On l'essuie avec

des linges; on l'embaume avec cent livres de

parfums, et on l'ensevelit avec plusieurs suai
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res , à la manière des Juifs. Unissez-vous à ces

saintes âmes , et rendez en esprit avec elles les

derniers devoirs au corps adorable de votre

Sauveur.

Ils se chargent de ce sacré fardeau , pour le

porter au sépulcre; ils marchent avec ordre ,

pendant que les Anges accompagnaient invisi
blement cette pompe funèbre ; et les soupirs,

les sanglots , les cris et les gémissemens en fai

saient la triste harmonie. On entre ensuite dans

le jardin où était le tombeau , afin que , comme

ce fut dans un jardin où commencèrent nos

malheurs , ce fût aussi dans un jardin où ils

finissent. Le tombeau était taillé dans la pierre ;

et c'est là que devait être mis celui qui est la

pierre vive et angulaire sur laquelle toute l'E

glise devait être soutenue. Ce sépulcren'avait

encore servi à personne : il fallait unun sépulcre

tout neuf au nouvel homme qui allait ,par sa

résurrection , renouveler toute la face de la

terre. Cependant à peine Jésus -Christ fut - il

renfermé dans le tombeau , qu'il fut scellé par

ordre de Pilate , et qu'il arriva une bandede

soldats pour le garder. Ce fut par la sollicita
tion des princes des prêtres , et de crainte que

les disciples du Sauveur n'enlevassent furtive

ment son corps , et ne prissentde là occasion de

dire qu'il était ressuscité. Mais toutes ces pré

cautions que les Juifs apportèrent pour lui causer

encore cette ignominie après sa mort , ne ser

virent qu'à publier plus hautement sa gloire ,

et à tirer de la bouche de ses propres ennemis

des témoignages irréfragablesde la vérité de sa

résurrection , et par conséquent de sa divinité .
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WUM

LE JOUR DE PAQUES.

JOUR DE VIE .

PRATIQUE.

SORTEZ avec promptitude de votre lit , comme

d'un tombeau , après avoir congratulé à votre

réveil Jésus-Christ sur la glorieuse victoire qu'il

remporte aujourd'hui sur la mort. Regardez

vous comme un esclave dont on va briser les fers ,

et comme un mort qui va recevoir la vie par
le bienfait de la résurrection du Sauveur .

Hâtez-vous comme ces trois généreuses aman

tes ; courez au sépulcre avec la même ardeur;

soyez attentifaux agréables nouvelles que l'ange

du Seigneur leur apprend ; vous y êtes égale

ment intéressé , puisque Jésus-Christ ressuscite

autant pourvous que pourelles : et il ressuscite

pour vous donner la vie de la grâce etla vie

de la gloire. Soupirez souvent aujourd'hui après

cette double vie . Dites souvent dans la journée :

Je sais que mon Rédempteur est vivant, et que

dans ma chair je verrai mon Dieu . Mais faites

en sorte que toutes vos actions se sentent de

cette vie nouvelle.

MÉDITATION SUR LA VIE NOUVELLE , CAUSÉE

PAR LA RÉSURRECTION DE JÉSUS-CHRIST,

Tirée de l’Epître.

I.er Point. Vous cherchez Jésus de Nazareth ,

qui a été crucifié. Il est ressuscité ; il n'est plus

ici. ( Marc. 16. )
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Faites une attention sérieuse à ce discours

de l’Ange , qui parle tout ensemble et de la

mort et de la résurrection de Jésus-Christ. Il

a été crucifié , dit cet esprit céleste , et il est

ressuscité. La vie et la mort sont donc les deux

termes qui composent ce grand mystère , et

qui en sont la substance , l'esprit et l'instruc

tion ; c'est -à-dire que toute la gloire de cette

vie nouvelle que Jésus-Christ se donne au

jourd'hui à lui-même , et qu'il communique

aux hommes , n'est fondée que sur l'infamie et

sur les opprobres de la mort, dont il triomphe

aujourd'hui , et qu'il a endurée pour notre

amour. C'est aussi pour nous faire compren

dre que , dans la religion qu'il allait établir,
les souffrances et les humiliations seraient tou

jours une source de vie , de gloire et d'in

nocens plaisirs , quand on s'y soumettrait avec

résignation , et quand on les endurerait avec

patience.

Mais quelle est la cause de cette mort du

Sauveur? C'est le péché ; d'où il résulte que je

mérite la mort , parce que mon péché est la
cause de la mort de monDieu. C'est donc moi

pécheur qui devais mourir, et non pas

était innocent ; ' et sûrement je serais mort, s'il

ne s'était pas mis à ma place pour souffrir le

châtiment , et pour porter la peine que mon

péché mérite. En effet , la colère de Dieu était

tellement irritée de ce péché , qu'il avait pro

noncé uri arrêt de mort contre tous les hom

mes ; mais Jésus-Christ , par son infinie bonté;

entreprend de dédommager la justice de Dieu á

ses propres dépens : il souffre la mort pour nous

l'épargner ; et il se donne par sa résurrection

lui , qui
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une vie nouvelle pour nous la communiquer.

Quel excès d'amour !

Bien plus , nous sommes aujourd'hui absous

de trois arrêts de mort que Dieu avait prononcés

en conséquence de cepéché. Le premier re

garde tous les hommes ; le second, les pécheurs;

le troisième , les justes mêmes. Tous les hom

mes avaient été condamnés à une mort natu

relle, après quelques années d'une vie labo

rieuse , sans leurdonner l'espérance de la ré

surrection. Les pécheurs étaient condamnés à

une mort spirituelle et éternelle, sans leurdon

ner l'espérance de la miséricorde. Les justes

mêmes étaient condamnés à une mort civile ,

et à gémir dans les limbes après leur mort, sans

leur fixer le jour de leur délivrance.

Consolons -nous de la nécessité de mourir ;

nous allons trouver dans la résurrection de

Jésus-Christ la résurrection de notre chair, pour

nous dédommager de la mort naturelle : car ,

comme il est ressuscité, il est infaillible que

nous ressusciterons , puisque de la même ma

nière , dit saint Paul, que tous les hommes sont

morts en Adam , parce qu'il était leur père , ils

ressusciteront tous en Jésus-Christ , parce qu'il

est leur chef et leur Sauveur. ( Cor. 15. )
Quand j'assiste à un convoi funèbre , ou à

la mort de quelqu'un de mes proches , le pre

mier sentiment que m'inspirent la nature et

l'amour propre , c'est la crainte d'être un jour

à sa place, parce que je sens bien que la mort

qui ne l'a pas épargné ne m'épargnera pas

aussi : mais aussitôt que je pense à Jésus ressus

cité , la grâce détruit ou réforme en moi ce

premier sentiment; je me console dans l'espé



JOUR DE VIE.
445

vous

rance d'une résurrection certaine : et si je rai

sonne en Chrétien , comme je le dois , je dis :

Je mourrai ; je le mérite , ô mon Dieu , parce

que je suis pécheur : mais je ressusciterai ,

parce que vous êtes ressuscité ; et dans ma

chair, et avec ces yeux , je verrai mon Sauveur.

Voilà l'espérance qui , en reposant dansmon

coeur, me causera aussi un vrai repos.
Il est

seulement question de travailler par mes bon

nes oeuvres et par ma fidélité , à conserver la

vie de la grâce , et à me procurer une résurrec

tion avantageuse.

II.e Point.Allez ;dites aux disciples et à Pierre

que Jésus les précédera en Galilée : c'est là que

le verrez ,
comme il vous l'a dit.

Quelle excessive bonté dans Jésus ressuscité ,

d'avoir encore des soins paternels pour ses dis

ciples qui l'avaient si làchement abandonné , de

faire les premières démarches , de les aller atten

dre , pour leur donner la vie de la grâce , et

de les faireavertir par un Ange d'aller le trou

ver en Galilée , où il a la charité de se rendre le

premier !

C'est ainsi que ce Sauveur, non content de

donner à tous les hommes des gages assurés de la

résurrection de la chair par lasienne , pour les

consoler de la mort naturelle, veut encore don

ner aux pécheurs la vie de la grâce , pour les

préserver de la mort éternelle.Car il est cons

tant , dit le grand Apôtre , qu'il est ressuscité

pour notre justification ( Rom . 4 ) ; ce qu'il con

firme, quand il dit aux Colossiens ces admira -

bles paroles : Vous êtes morts , et votre vie est

cachée avec Jésus-Christ en Dieu ( Col. 3 ) ; et

c'est aujourd'hui qu'il fait sortir cette vie pré
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cieuse du tombeau , pour la porter lui-même

aux pécheurs.

Saint Pierre était mort à la grâce par son in

fidélité , et Jésus -Christ lui envoie dire par

Magdeleine de l'aller trouver en Galilée, pour

lui rendre cette vie de la grâce qu'il avait per

due. Saint Thomas était mort à la grâce par

son opiniâtreté à ne pas croire la résurrection ,

et Jésus -Christ lui va faire trouver cette vie de

la grâce et de la foi dans ses propres plaies.

Lesdisciples d'Emmaüs étaient morts à la grâce ,

parce qu'ils avaient perdu et la foi et l’espé

rance ; et Jésus-Christ se fit voyageur aussitôt

que ressuscité , pour leur porter la grâcede la

résurrection , pour leur ouvrir les yeux de l'âme,

et
pour

faire succéder une ardeur toute divine

à leur lâche timidité.

Demandez aujourd'hui à Jésus-Christ , avec

toute l'ardeur dont vous êtes capable, qu'il vous

favorise d'une de ses visites si salutaires . qui

porte dans votre âme une vie nouvelle , et la

grâce d'une résurrection parfaite. Préparez

vous- y avec soin ; travaillez à vous en rendre

digne, et vous l'obtiendrez. Recevez-la avec un

profond respect; écoutez avec une grande atten

tion ce que ce Sauveur ressuscité dira aux oreilles

de votre coeur ; mais sur -tout exécutez avec une

fidélité inviolable ce qu'il vous inspirera .

Persuadez -vous que , dans ce saint temps ,

Jésus-Christ , dont les bontés sont infinies , va

chercher bien des pécheurs pour leur offrir la

grâce de la résurrection , et que plusieurs la

refusent. Il se sert tantôt de caresses , tantôt de

menaces , tantôt d'inspirations, tantôt de sa di

vine parole qu'il leur fait entendre , tantôt des
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sacremens , pendant que ces pécheurs ne font

aucun effort pour sortir de leur lacheté , parce

qu'ils ne veulent se faire aucune violence.

La ſète de Pâques , au lieu de leur rendre la

vie , ne fait que les effrayer; semblables aux

soldats qui gardaient le sépulcre, ils sont en

dormis dans leur tiédeur. La lumière de Jésus

Christ ressuscité les réveille en sursaut , les

éblouit , et leur fait prendrela fuite. Ils regar

dent cette vie nouvelle qui leur est offerte ,

comme une mort, ou comme un sacrifice rigou

reux qui coûterait trop à leur mollesse . Ilsen

trent ainsi mal à propos , dit un saint docteur,

dans les frayeurs de la mort , pendant qu'on

leur donne des assurances de la vie. ( D. Chrys.

Serm .) Quel aveuglement et quelle duretéde

coeur ! Prenez garde d'enêtre coupable. Sortez

de votre tombeau avec Jésus-Christ pour n'y

rentrer jamais ; ressuscitez avec lui ; profitez de

cette vie nouvelle qui vous est présentée , et ne

mourez jamais à lagrâce.

SENTIMENS.

J'étais mort , ô mon adorable Sauveur ! et

vous me rendez aujourd'hui la vie que j'avais

perdue par le péché. J'étais condamné au tri

bunal de votre Père céleste à finir tristement

mes jours , après quelques années de vie , sans

espérance de résurrection , etvousme promettez

aujourd'hui de ranimer un jour ma chair et de

rendre la vie à ce corps mortel , comme vous

vous l'êtes rendue à vous-même. J'étais mort à

la grâce , sans espérance de miséricorde , et je

retrouve en vous cette vie si précieuse. J'étais

condamné à une mort civile , et quoique je fusse
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mort dans la grâce , les portes du ciel m’au

raient été fermées, et il aurait fallu gémir long

temps dans les limbes sans savoir quand je

pourrais vous posséder ; mais , en sortant du

tombeau , vous m'allez ouvrir les portes du

ciel , qui étaient auparavant des portes d’airain

pour les justes mêmes : quel bonheur et quelle

consolation pour moi , puisqu'il n'y aura plus

que mes seuls péchés qui puissent me retarder

la possession de mon Dieu , et mettre quelque

intervalle entre mamort et la gloire éternelle

que vous m'avez méritée par votre mort et par

votre résurrection ! Votre prophète m'avait

appris que , quand vous auriez donné le som

meil de la mort à vos bien -aimés , ils entreraient

dans la possession du céleste héritage; et je vois

aujourd'hui cet oracle si favorable justifié. Faites

moi la grâce , ômon Sauveur, de me rendre

digne de ce bonheur, et de mourir de la mort

des justes , pour profiter du bienfait de votre

résurrection , qui est la vie du corps , la vie de

la grâce et la vie de la gloire.

Vous prendrez pour lecture l'Amour pur ,,

dans l'Année affective.

Sentences de la Ste. Ecriture et desSS . Pères ,

SUR LA VIE NOUVELLE CAUSÉE PAR LA RÉSURRECTION

DE JÉSUS-CHRIST.

Je sais que mon Rédempteur est vivant, et

que je ressusciterai de la terre au dernier jour;

que je serai encore revêtu de cette peau , et que

je verrai mon Dieu dans ma chair; cette espé

rance repose dansmon coeur. ( Job. 9. ).
Comme tous les hommessont mortsenAdam ,
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ainsi tous les hommes seront vivifiés en Jésus

Christ. ( 1. Cor. 15. )

La mort avait fait une cruelle irruption dans

le paradis; mais la vie a détruit l'enfer à la ré

surrection de Jésus - Christ. ( Euseb. Emiss.

Serin . hic. )

Nous serions bien misérables , si nous nous

laissions abattre à la crainte de la mort , pen

dant que Jésus -Christ ressuscité nous donne des

assurances de la vie. ( D. Chrys. Serm . hic. )

Prière tirée de la collecte de la sainte Messe.

Vainqueur tout-puissant, destructeur redou

table du péché , de la mort et de l'enfer, qui

triomphez aujourd'hui avec tant de gloire de

tous vos ennemis , et qui ne vous êtes assujetti

à la mort , comme les autres hommes, que pour

l'assujettir, la détruire elle -même, et pour nous

donner la force et le courage d'en triompher

aussi nous-mêmes , vous nous ouvrez,Seigneur,

par cette victoire si complète et si glorieuse,

les portes de la vie bienheureuse et éternelle

quenos péchés nous avaient fermées depuis si

long- temps. Mais , ô mon Sauveur , comme c'est

vous qui , par votre résurrection , nous inspirez

des sentimens de joie , d'espérance et d'amour

de joie , de vous voir sortir victorieux du tom

beau ; d'espérance, de voir uotre gloire assurée

par la vôtre; et d'amour , pour le victorieux qui

brise nos fers par sa victoire qui devient la nôtre;

soutenez nos væux et nos sentimens, et rendez

les durables , afin que , profitant de la vie nou

velle que vous nous donnez aujourd'hui par

la vôtre , elle nous rende dignes de la vie éter

nelle,

:
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POINT DE LA RÉSURRECTION.

De Notre-Seigneur Jésus - Christ.

Le troisième jour après la mort du Sauveur

commença à paraître : jour le plus glorieux et

le plus heureux qui fut jamais , parce qu'il

triompha du péché, de la mort et de l'enfer

par sa résurrection, etqu'il fit éclater sa puis

sance , à la confusion de tous ses ennemis : le

plus heureux, parce qu'il donna la vie à tous

Ies mortels; jour de grâce, auquel ce Souve

rain du ciel et de la terre, sortant des limbes

où il venait de délivrer tous les Saints de l'an

cien Testament , briser leurs chaînes, contenter

leurs désirs, leur rendre la vie , et leur donner

la gloire après laquelle ils soupiraient la plu

part depuis tant de siècles , vint lui-même, par

sa propre vertu , ranimer son corps dans le tom

beau ; où il était renfermé depuis qu'il avait été
détaché de la croix.

Son âmeglorieuse pénétra la pierre du sé

pulcre sans l'ouvrir; elle se réunit miraculeuse

ment à son corps , lui rendit la vie , le senti

ment, la couleur, la beauté , la force , le mou

vement, et remit dans ses veines tout le sang

qu'il avait perdu dans le cours de sa passion.

Ce corps ainsi animé, et devenu glorieux , se

délivra des liens et des suaires qui l'environ

naient , aussi -bien que des cent livres de par

fums dont il était embaumé ; et , revêtu de tous

les attributs de cette gloire nouvelle que son

âme , unie au Verbe , venait de lui communi

quer, il devint immortel, subtil, lumineux ,

agile , impassible ; et dans l'instant il sortit du
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pour obtenir

tombeau , sans ôter la pierre qui le fermait, et

sans rompre ni endommager le sceau que Pilate

y avait fait mettre , commençant ainsi à exercer

pour la première fois les fonctions de la gloire
dont il jouissait.

Considérez attentivement ces prodiges, qui

sontpour vous une source de vie , degrâceet

de gloire. Entrez dans une sainte joie , et con

gratulez Jésus-Christ sur la doublevictoire qu'il

vient de remporter sur la mort , l'une dans les

limbes , l'autre dans le tombeau. Prenez part à

la liberté qu'il vient de procurer à tant d'in

nocens captifs qui gémissaient dans ces pri

sons souterraines des limbes, et qui avaient

poussé tant de soupirs vers le ciel

ce divin libérateur . Applaudissezà ce vainqueur

qui vient de changerleurs chagrins et leurs en

nuis en plaisirs et en réjouissances, leurs gémis

semens en acclamations, et leurs soupirs et leurs

sanglots en cris d'allégresse.

Sortez en esprit des limbes avec Jésus -Christ

pour le suivre au tombeau , mettez - vous de la

compagnie de ces saintes femmes; interrogez

avec elles l'Ange du Seigneur; comprenez par

ces paroles qu'il est ressuscité pour vous donner

la vie, et que sa croix est changée en sceptre,

son Calvaire en théâtre degloire, son tombeau

en trophée, et le convoi lugubre de sa sépul

ture entriomphes et en réjouissances angéliques.

En effet, vous allez voir incessamment les Saints

ressuscités, les Apôtres réunis, les Juifs alarmés,

les démons confondus, et la rédemption des

hommes consommée .

Voilà une victoire bien éclatante sur la mort

et sur le péché, remportée aujourd'hui par Jésus
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par ce

ressuscité. Mais, après ce triomphe, la mort

devrait-elle avoir quelque puissance sur la vie

des justes , puisqu'elle est désarmée Sau

veur, et qu'elle est faible sans le péché ? Ah !

le juste ne mourra point ; le terme de sa vie ne

sera point tant une mort qu’un doux sommeil ;

ce ne sera point pour lui une dure séparation

mais uneunion glorieuse et un agréable échange

d'une vie ennuyeuse et pleine de misères en

une vie toute délicieuse. Si la mort de l'impie

est une vraie punition de ses crimes , parce

qu'elle le précipte en un lieu de ténèbres et de

supplices éternels , celle du juste remis dans ses

droits par la résurrection de Jésus-Christ est,

une juste récompense de sa vertu , parce qu'elle

lui procure la jouissance éternelle de Dieu.

Voilà les suites avantageuses de la victoire de

Jésus - Christ sur la mort; voilà les fruits de la

vie nouvelle qu'il nous procure en sortant glo

rieux du tombeau ; heureux , si nous en profi

tons, et si nous ne perdons jamais la vie de

la grâce !

FIN.

Permission du R. P. Provincial.

Nous , Frère Noël Geoffroy , Provincial de l'Ordre des
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logie, nous permettons au R. P. AVRILLON , Théologien et

Prédicateur de notre Ordre et Province , de faire imprimer

un livre intitulé : Conduite pourpasser saintement le Cu

réme. Donné en notre Couvent de Paris , le 4 octobre 1719.

F. GEOFFROY , Provincial,
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